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Extraits de âiveis Mdndemeiïs relatif^ àiïùc drcaçttances 

J)éjà nous avons pu remarquer que , dans lé nombre de 
mahdemens dont nous ayons rendu compte ± il n'en est pres- 
que aucun qui ne contienne quelque réclamation contre l'es- 
prit du siècte, contre l'orgueil dé nos fausses lumières, con- 
tre cette fièvre d'incrédulité qui menace de dévorer la géné- 
ration actuelle , et contre la Ucence effrénée des écrits et la 
libre circulation des ouvrages les plus hardis et les plus dan- 
gereux. Il étoit tout simple que les premiers pasteurs fussent 
effrayés dés périls Ae la religion , et que des sentinelles vigi- 
lantes signalassent les efforts de l'homme ennemi pour cor- 
rompre et perdre le troupeau. Les évêques de France ne pou- 
voient manquer de suivre dans cette occasion l'exemple de 
leurs plus illustrés prédécesseurs, et d'élever la toix pour dé- 
noncer les nouvelles trames de l'impiété. Ce concert de répisco- 
pat est à la fois un avertissement pour l'autorité* un sujet de 
consolation pour les bons, et un moyen de fortifier les foibles 
et de dissiper les préventions de ceux qui cherchent la vérité 
de bonne foi. C'est donc une raison pour nous dé recueillir 
précieusement ces réclamations et ces instructions toutes pas- 
torales, que nous regardons comme aussi honorables pour 
ceux dont elles émanent qu'utiles pour ceux auxquels elles 
sont adressées. C'est dans ceite vue que nous allons faire con- 
noître, au moins par extraits, ces nouvelles preuves du zèle 
4e nos évêques; leur réunion donnera encore plus de poids 

Tome XLFIL VAthide là Religion et du Rot. A 
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et d'autorité à leurs sages conseils et à leurs touchantes ex- 
hortations. 

M. de Villefrancon , archevêque de Besançon, a donné, 
••us la date du a5 janvier dernier, une Instruction pasto- 
rale sur les progrès et les dangers de l'eàprit philosophique 
au 1 9 6 siècle. Il signale l'esprit de la nouvelle philosophie 
dans les écrits qu'elle ne cesse d'enfanter : 

a Tantôt la philosophie se saisit dé nos saintes Ecritures, et leur 
donnant à son gré le sens le plus burlesque, elle en prend occasion 
de se jouer' de toute religion révélée. Tantôt elle affecté"un *2eîe 
hypocrite pour les intérêts des rois, et feint de voir ces intérêts com- 
promis par renseignement du clergé. Tantôt elle sème contre les 
prêtres la défaveur et la défiance, afin de leur ôter dans l'esprit àes 
peuples la juste confiance qu'ils méritent. Tantôt elle accrédite. con- 
tre eux quelques anecdotes vraies ou fausses, mais toujours pleines de 
fiel , et croit leur donner de l'importance en ne cessant de les répé- 
ter. Tantôt elle les traduit sur les théâtres comme un objet dé déri- 
sion- et de ridicule. Tantôt elle les représente comme enneinis de 
nos libertés publiques, pour en conclure que la religion catholique, 
apostolique et romaine , qui est la religion de l'Etat, ne peut subsis- 
ter avec ces libertés. Tantôt elle s'en prend au chef même de l'E- 
glise, et s'efforce de briser tous les liens d'amitié, de soumission et 
«le communion qui existent entre lui et les souverains catholiques. 
Tantôt elle le présente comme un ambitieux étranger qui veut s'im- 
miscer dans nos affaires politiques, et dont on ne peut trop tôt Re- 
pousser là maligne et périlleuse influence. Tantôt eftViKMis racoaife 
avec complaisance les funestes démêlés du sacerdoce et de l'empire, 
mais elle se garde bien de dire que, si, dans les siècles d'ignorance, 
les papes, au nom de la religion, émirent quelques prétentions 
exagérées sur les droits de la puissance, spirituelle, il étoit réservé 
au siècle des lumières de nous faire voir les philosophes prononçant 
juridiquement', au nom de la raison, l'arrêt de mort contre les rois. 
Tantôt, soulevant un peu le voilé qui couvre son arrière-pensée, elle 
nous laisse apercevoir le trône des Stuart, ne se relevant un moment 
des ruines de la plus épouvantable catastrophe que pour s'écrouler 
bientôt «après sous les coups persévérons de l'inexorable philosophie. 
Tantôt, en dépeignant la royauté comme un fléau pour l'humanité, 
elle tend à détacher les sujets de leurs princes , et en rapprochant les 
déclamations' anciennes et les déclamations modernes contse les rois 
- et contre les prêtres, on ne peut s'empêcher de replier tristement 
ses regards. et de reporter péniblement ses souvenirs sur l'exécrable 
vceu de ce philosophe forcené qui , dans la fureur d'une rage insen- 




tous les Français fidèles à leur Dieu et à leur Roi. 

» La philosophie'ïait grand bruit de fa liberté de la presse. Elle 
vante pompeusement ses avantages j elle la prône comme la sauve- 
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garde de nos libertés publiques y et, la gardienne de nos droits poli- 
tiques. Tant. que' celte, liberté se resserre dans les limites' de |a 
déççoce et de la vérité; tant qu'elle sait respecter le* mœurs, la reli- 
gion et le Roi; tant que, loin d'entraver les opérations de son gou- 
vernement, elle cherche a leur prêter un appui; tant que, se bor- 
nant à éclairer l'autorité législative, elle ne prétend pas la dominer; 
tant qu'elle ne tend pas à déplacer ou à renverser les bases de notre 
constitution; certes elle a droit à nos éloges. Mais quand, rompant 
tout a, coup ses digues, elle devient un torrent dévastateur, prêt à 
toqt engloutir et à ne laisser à la France que son sol ; quand elle se 
met sourdement ou ouvertement en opposition avec le principe ré- 
gulateur de nos institutions sociales; quand elle ose nous révéler 
qu'il ne nous faut plus ni catholicité ni monarchie; quand elle fait 
tous ses efforts, pour. étouffer cet esprit national, gernfe d'honneur et 
de loyauté qui, durant tant de siècles, a fait la gloire du nom Fran- 
çais ; quand elle répand au loin l'opprobre et la trahison ; quand 
elle exhale au milieu de nous une odeur de putréfaction et de mort ; 
quand sa voix sanguinaire est le tocsin qui sonne l'agonje de tous 
les rois : alors la liberté de la presse n'est plus qu'un libertinage, nn 
scandale et un désordre également redoutable par se$ erreurs , par 
aes^ excès et par ses écarts. » 

Le prélat ne peut désigner en détail tous les livres dange- 
reux, et trace seulement les caractères auxquels on peut les 
reconnoître. Il indique pourtant un de ces ouvrages , les 
Résumés historiques j qui paraissent destinés spécialement à 
fausser l'esprit delà jeunesse, et qui sont rédiges avec une 
précipitation , une partialité et une mauvaise foi également 
révoltantes pour les lecteurs un peu instruits et pour les es- 

Erits sages et droits. M. l'archevêque exhorte donc les fidè- 
», dans le dispositif de Son Instruction pastorale, à se tenir 
en garde contre tous les livres immoraux, irréligieux ou sédi- 
tieux dont le nombre s'accroît tous les jours, et à se défier 
pareillement de ces feuilles périodiques que l'on distribue 
dans les campagnes et qui ne peuvent qu'y porter le trou r 
ble ; il invite lés pasteurs et les pârens à détourner de ces 
lectures ceux dont le soin leur est confié, et à leur en faire 
sentir tout le danger. 

Outre cette Instruction pastorale qui n'a d'objet que celui 
de prémunir les fidèles contré le poison des mauvaises doc- 
trines, M. l'archevêque de Besançon a voit publié, sous la 
date du 18 décembre dernier, un mandement pour le, ca- 
rême; le prélat, suivant son usage, y traite, quelque sujet 
déterminé. Les autres années, il avoit développé les fonde- 
mens de la religion et montré la nécessité de la foi ou des 
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oeuvres. Cette aimée, M. de VJIbfiimoon a«holsi iepteoepie 
de la sanctification des dimanches et fêtes; il «n^expose n>* 
bligation et l'importance, et détruit les prétextes qu'on y 
oppose. A la suite du mandement sont des avis sur di£érenS 
points et principalement sur les dispenses de mariages. 

• M. du Chatellier, évêque d'Evreux, dans une Instruction 
postorale du 96 janvier, sur la circulation des mauvais li- 
vres; prouve aue ces livres mènent* à i'incr édùlité et obscur- 
*cùnent même les principes de la loi naturelle. JX combat ce 
système moderne qui voit dans les différentes religions posi- 
tives de simples formes de culte extérieur, et qui n'admet de 
l'Evangile que la beauté de sa morale. Ir développe les in- 
cop^équenecs et les tristes résultais de cette tb,éoné orgueil- 
leuse: 

' « Pendant an demi-siècle où letnonde a été inondé des libelles 
de l'impiété (hélas! le même scandale sY>flfce encore à nos y eux, -et 
nuis hideux, s'il est possible), on s'est emporté avec une fureur 
eg*ée, «contre toutes tes fc>* ft Aa *o/ole <* ée k rftlîgjtan » «ontre 
'tonte autor^é divine e{ hjunuune , contre les prêtres, les magistrats , 
les souverains! On a tu une corruption de moeurs inouïe se répandre 
dînas tous Ici f àgeé et dans tousses ëtats, les crimes multipliés à Tin* 
fini, las afifoctWs ù^tartAes du cœur huntain desiéenées dan» tau* 
sources, lafttmiue ddsneatiovr ^uvan^e^^inon^^^elUirma* 
io^ ^W son iefci , Ifs tutotte devenu la dernière ressource du malheu- 
reux oui jne trouve pjus 4e .consolation dans le présent, ni A' asile 
daqs 'favenir aue lui fermé TincreduUtéj Je renversement de tous 
Jfës principes, la confasioù de 4 tous lesrànpj la dissolution près* 
que entière de t'oedife social. Partout ou eeVjiotrtttyas systèmes eut 
prfoaj*, tente jdee.de justice, tout sentiment dh^manité ont disna» 
'^ — af^nâjern^ relever lej droits» a cessé âV&frg 
pect pour son semblable. I/orgueiï qui 
la dégradé de nouveau comme aux pre- 
miers jours de sa création , et fa d'épouifljé de la noblesse- qu'il avofc 
n*t*<*u>ée àam ifonutité de Jésus-Christ. Dans le poswoie ouda dér 
Mttrfltifft , j*s *e**in\#ns a*** peux d'un esclave. QnancWJ, cominande > 





•£ -.ttlè aux jnééh , lorsqu'il a éessé d être utils. » 



M. Téféque d*Bu>è«ai ftnit son instruction pastorale qui 
est étendue fet rateorinée^ eu recommanda** mmx fidèles de 
s'interdire k lecture dé tout écrit propre à blesser 1* foi 0» 
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fes moeurs; il leur dëdare que colle dtfâose et* fondée Wlt la 
fci'de Dieu et sur tet^ntèrêt» de leur ame, et ih charge les 
pasteur d'insister strf cet objet, dans leurs exhortation^ à 
feu» pagroissiens. 

M. dfc Cosn&c, éVéque aVSfceatis:, dans sont Mandement 
diï f 3 janvier pour le carftûae(i7, cflnit du dè^êYkçeiaétrt 
de la foi, de Insensibilité" des^nts, de lWurcissement 
dès coaure-e* continue ainsi*: 

«Abl n'en deute»pat, NwT* G. F^,. nous- ne. pouvons en-trous/er 
la cause que dans 1er dectvme^qpetnkieases ope. ne cessent de répae- 
dre dans les vthes comme dan* les campagnes cet écrivains da nos 
jours, restes impurs* des philéeopheadnà«ttîer siècle*, dont les noms 
odieux sont gravés en caractères de saag*dae*4es fastas< de notre his- 
toire. Noos la trouvons dans ces livret obscènes, seeitieux et impies 
que r«on jette au- milieu de vous sous» toutes les formes et à 'tous 
prix, afin que tous puissent y» puiser la* pois**' qui doit leur donner 
Irmortj Nous la trouvons dans ces feuillet vendues an mensonge 
qui, sous les noms les plus spécieux-, viennent chique jour vousian 
rècter de leurs maximes antireligieuses, antisociales, et, sous le 
prétexte 'de défendre les libertés publiques , séduire vos esprits, ^cor- 
rompre vos cœurs, vous inviter a là licence, fiiré dn enniê dé' la 
vertu et 1 une vertu* du crinie.' Cet écrivains' croient-il-f donc non? 
dpnner le change sur' l0> butieWilv se ptr^posen*, Jbrjqueioeuj'ies) 
voyons ,, dans des articles prétendus religieux , insulter sans cesse a la 
.religion, tourner ses cerénrenîet et ses pratiqués erf ridicule , profiter 
de toutes les occasions peur attaquer ses ministres, et faire rejaillir, 
sur tousses torts de quelques-uns, comme s'il étoit étonnant que» 
dant'te nombre^ iby. eutio^elquee'imprudens , quelques coupables 
même, et comme* si le corps entier devofoétre responsable ées fautas 
de quelques particuliers ? 

a Ils se donnent pour les. défenseur* de la religion? Et qui les a 
chargés dès cette fonction, trop honorable pour être confiée à d'au- 
tres qn'i» de* mains pur es?' Vtiudroient-ils donc se mettre au même 
rang que les Tertuiken, les Jérèfte, les Augustin, les ; Fénelon, les 
Bossuet, eux qui; ne l'ont étudiée», peut-être., que. dans les ouvrages 
dei ses fâuv cruels; ennemis, qui ne connoissént les préceptes qu'elle 
note frit que pour les transgressée. avec plus d'impudence? Xa reli- 
gron> N. T. C FV, ne veutpas-de pareils défenseurs 5 elte s'offense- 
roit plutôt de •leurs' louanges hypdcritest. 

' ' 1 ■ ' i- 1 if n ii k' i i nT ii f i in • I 

(1) Noua recevons au moment même une Instruction pastorale de 
if. Vévetuuede Meauac au>suj€t des attaques livrées dansmes dernier 
teiHps> à w religion et à ses ministres» Nous 9e pouvons 1 ,, entonner au* 
jeeid'hui J'analyse, maj|s nous ferons connpilrc au moins par extra 
cette nouvelle réclamation cpUcopale. 
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» Ils se disent Ces ami* de Irréligion! £t :tandis qWun ami regarde 
comme le premier devoir de l'amitié do cacher aux autres, qu'il 
cherche h se dissimuler à lui-même' les fautes et les défauts de celui 

au'il affectionne, on les voit parcourant des yeux toutes les parties 
e la France , saisir avec avidité la moindre occasion de critique qui 
se présente \ que dis-je? ils retranchent les circonstances favorables, 
ib aggravent les autres, ils an votent ,.» Ils calomnient, parce que, 
suivant la .maxime *Tun philosophe trop malheureusement connu, la 
calomnie laisse toujours après elle de .ses traces impures. S'ils crai- 
gnent de se compromettre, ils taisent le' nom des prétendu» cou- 
pables , ils gardent le silence sur l'endroit où s'est commis le délit 
qu'ils annoncent. Leur est-il impossible de dénaturer les faits ? ils dé- 
naturent l'intention, et prêtent aux antres celle qu'il 'pourraient 
avoir eux-nvemes, oubliant, sans doute, qu'il y a une distance 'im- 
mense du coeur de l'homme de bien à celui du méchant. . . 

» Ils se disent les amis de la religion! Et paroit-il un ouvrage où • 
elle est attaquée, ils s'en emparent pour applaudir à l'auteur et le 
proposer pour modèle j ils se font 4ea apologistes des anciens impies 
comme des nouveaux. Dans l'annonce que l'on fait.de leurs produc- 
tions, ils auront soin 'de faire remarquer- la modicité du prix , qui 
les "rend accessibles à tous, pour les encourager tous à venir s'in- 
strjnire à leur éeole. 

M. Dévie, évêque de Belley, s'afflige aussi de ce déchaîne- 
ment violent des ennemis de la religion, et venge les insti- 
tutions respectables qu'on cherche à flétrir : 

et On ne cesse de crier et de déclamer contre les Frères des écoles 
chrétiennes.' -Ces bons Frères sont au milieu de vous , ils ont plu* 
sieurs établissemens dans le diocèse : eh bien! que voyez- vous en eux 
de'fépréhensible? que font-ils qui puisse justifier l'espèce de fureur 
avec laquelle on les poursuit? vos enfans ne sont-ils pas plue, sages, ' 
plus soumis . plus respectueux , plus appliqués depuis qu'ils fréquen- 
tent leurs écoles ? C'est le témoignage que vous leur rendez , c'est 
celui qu'on 'leur r«*ad partout. Leurs- ennemis se trahissent donc en 
les attaquant sans raison et même contre toute raison. Vous avez sous 
les' yeux te* predve évidente de. leurs mensonges. .. i 

» On ne cesse de crier contre les missionnaires : mais ces hommes 
apostoliques) viennent* ils donc d'un pays lointain ? .vous sont «-ils 
entièrement inconnus? la doctrine qu'ils enseignent, est; elle diffé- 
rente de celle que vous avez reçue de vos ancêtres ? Ce sont vos pa- 
rens , vos amis, vos voisins qui ont acquis le droit de vous parler de 
la vertu en commençant par la pratiquer eux-mêmes. 1 Que vous di- 
sent-ils dans leurs prédications ? Ils vous parlent de la brièveté de la 
vie, dont les preuves se multiplient pour vous à chaque 'instant , de 
îa frivolité des plaisirs, qui ne vous laissent que des remords ou de* 
regrets; ils vous parlent de la mort, de l'éternité, du jugement, de 
la récompense des justes, de la punition des médians; ils vous par- 
lent du soin que vous devez avoir de réprimer vos passions , de pra- 
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tùfrolfauxorti» yjfaftm&iç & ©Se* ce qui. eslfi Dieu , .* Gfcsar "ce qui 
«§t^t;Ç4fa$.X* ^m'jife ^jn-èché au milieu de vous, ils le prêchent 
également partout . &P* "ostentation , sans autre intérêt que celui de 
tous procurer W parc' (je* h( DOtine Conscience et' un bonheur éternel. 
MrfrV'^y/fejJt.il-dttiC*!*! ^ii puisse «justifier- les vociférations des iro- 
pfasijxëk .ajsfctoneméiibfaufiœuai qui finît par devenir ridicule ai force 
d'être constant et véhément ? . ; . . 

» On ne cesse de crier, de déclamer contre les Jésuites : ayons 
rej ;jcj recoupa nos vei^x, .et à notre ^périençe. Les Pères- de 



lajfoi , qui suïvoïéné les mêmes règles que les Jésuites , ont. occupé le 
cttltëgèt'd'e titftfê viHe épistropate pendant plusieurs années j de toutes 
leé l pi>W\ètr dVfliooèsè et dete« jes dio^èics Vorans on vendit se 
itanfs«r>ieaf.deuïoodnrtu r ke< Un gflRMli nombre de 'sejets distingués o»t 
4&£prm4*% Uvr iefa: efcjl^nj fu/iU,e)èrç«nt la..voi^, qu'ils nqus 
disent . Àe ,gujiV ont yu„ ce quils.out entendu de \a part de ces 
«maires vénérantes cju? ptrtfee Hériter les, accusations injustes, les dé.- 
€\&Tthtlïxiii4 outrageantes: qu'on' se pernfet^con^é;eUx , . r Non-> seulement 
ils» suutoulipûa m^euecs Vpaor . ceasMfoi Jet. connmsrenty qui les ont vus * 
de près; mais tons leurs élèves* ici (connue ailleurs, ont } conservé, les 
sentimens de la plus fendre reconnoissance et de la plus profonde 
vénération ppur eux. Leurs ennemis ne les connoissent donc pas ou 
iis ont iûtérét à le? diffamer: On vous tromrtedonfe VuVce pointeomme 
lfo\è?\mtf?M T, *èoSi 'donnée changé V on Vous cr'éedes ennemis 
ifebs^ûe^tou? 1 ;^^**^^ ffabéfcevorVle? Véritables ennemis 
4eVô?3fe,oe fâ f i 4pté;'Sé'îî4'vfeTéu-,' 4 de f fa^àix et de. Votre. bon- 
heur*; Km 6MW& d'après* l'inviWHWi 1 'd«'lJâto l iïirchi des impies» 
^tTemr*n^qd#^ ' » • •• 

zl * l KftWîs , b H" V?^?^? . cëWez de ^oitfH?r ''iotîfè , confiance à des 
hotHmes 'MPW "atfuseiM**deMtantde mabîères; J ceèsez"'d r être^Upes 
d'une tactique WHsë'Se^Mm^âï preWe* la 'révolution dû où 
s^tpbéé\h tèîrotrVcîéV^ erssek W>life dèS bij^^s^bervers qW ne 
r4rAW > oaH^^ô^ 1v e , èpi'iÇ»qué I ^es idées, fàuafèS; et dangereuse* re^ 
jfous&itfoft t}c>v«#¥ I Wff^^ 



ifousseifloln t}c > v«#¥ I W«^^^ 

pouT- , affôifiHf"Vôtr'ê fof'A.yfctré «fesijéct^oVif là 4diHon > j& 'i&$a& 
iHftPési? • "''• * i; ° : * » 31J " , «'- ' iJf '' l ' • r,s — • ™'- : . » *- 1 f: "'' •• 
^V^B^Vouf k-t^ïc , ^on'c g faWcftfe'*t*igà(ti' diviiie qh'oV cherché 
l?mmVém f e 'tt&efatr'qfflt' VOuV.ont.fert lésmin^tres^uT V6ûl Tén- 
seiguetft? 'qfue J WtëWnsrnôns .?. qufc W/WonY-nW? pourqebi'.àVoh^ 
irôùs #aWc utf«? ^JHi^ëihdrïe'Rfiy H'fairé tfès^fidcV louées et *«** 
ifflWaT'pfaityol âWnffViMft 'WiftW^S^oulfes ^epraWceFatt 
sîêflé'^inùtfbi^oàs; ^tomes-nou* exp^sS'ttiuteïà fcSïrie ,, a , és im- 
jîifes ^^u^M'nisv^flleVTn^ ë nos tttVjftîxVtiotce 




Tb«à f ^8 1 «6fi«h»»9*J«fti .xrotrë'àYVoîr ^tiou^iefio^ «BufibMcs 
sî'nôSis nW^an'^Won's , si ^^pc^qhs î u^in^a%t , a^'«ffly^méf' à' 
sWteerlfestfaftrNM^, de", contoflei J ¥e8'aiffig«y dé visiter, fës tfàfedtes, 



^*«*g^ vertu j*àr hos;Feçô^ et'par. 
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Le prélat réfute enfcuite quelque» ofc^rt«a4d^moder^é* 
incrédules, et f présente la pensée d\mfc auttë vîe cpmye 1< 
meil^eu* préservatif contre le. prestige dq, njoûde ^.t contre* 
régar^meojt 4ft erreur* SI montre q^ le# incTé4^es,*pn^à 
la ibis injustes et ingrate quaiu} & aofcnient lai*ligM>it)ets<» 
ministres... '.' V'> . ;\ * ., ; , ;. 



M. Clausel de Montais, évêque de Chartres . àvôit diHfc 
^Rptt^fi fc» ^einte^pprtfe^k i&ffPII*4MP $W . WSHWjtt 
Instruction pastorale du a5> décembre},, dont bous av.on^inn 
séré un long tiwceau dans notre n* 1197^ Son riiaudemen* 

Enir .lé cartitteV^àtë ihf 1* jà*Vïé¥, â v èàt ^tts1*cri« '$f$ 

fa çatém* des d&Jajns de^prôtearfus aptorite %j&>, efctf fiftiffi 
avec énergie «Qntre la léimjtacqsioa dm Tartufes saafrtoute*- 
fbfelenonrmerj voyez notre n°*i8#: - •« - ■•'.» 

«!,$?% W pe#WWi W- wrtfflK»*. ^ ?¥M»7«f«^L W- $; Ct'* 
Wftêw <^0W, 4ftp>c#s, paj ; «ps ferw^jlef.e^^^ <ffi^0H^ 
angles qui ^TOC^ieff çq^n^ gn* • ^ft.WWl|^;fflWî.fe 
$W»JW} # ojnJre, son ÇÀri**. w Ç»q v sppli;iujff!^d>m If? l^oçritea 

la foi encore .Um^mmm ^to^>*tfWï*W 4 #ft CRW> PW 
P er^cydoi» J^*te. eè ^^, J ,v^^^Uqow% i dïtoFi« 
^W.Wi,4 4e «es saw&fls qwf^ÛMHlî^çUâ cafrqn^J^ute*, 
A Ww^e^elJle etf le, frr^^r, eÇpffc^^ur^e ; ,<ft un* pièce, 
foéMre,, fa^p^^unte * "* r - '"-- * 



ae tftéftrçe,, ra#e,pou$un temps ©ù>Jà p&té ôouvoit 4fre, en e$4* 
«ft W^ ; A ^'W 4* MnpKfoajf; «9, ^ouyrage, que le grajgt 
tywyfopfi frappa des ^nMh^ ^^^nr^rtMypce^qiu 6t gémir, .a, 
^,*^ a 5rçe^pns les >4 gflas,de fyeç* *ien* ^être répandue ave* n»& 
profusion incroyable dans la France entière, et nous savons quetce^ 

**si-^;.¥*5ï ;«fi^K#t 

frôn^quç^ payant plus d ^e^nense^ e$, 

4 autres, xpês ( ? : Çb, *#£*>? 1 » veut, mau a^ 

«e^ton^s, dont jo parc , p c,est< h rMQgffff^ 

wW.qnftîïÇS» W%?? e j W *¥rtjm4ff a « B#' 

dans, le çœur^ Wkon^eul C es|L ^^4*. 

^.^WtèX WJte ««très il au, i&frne bju\ , 

Quels indices .nalpabtas^ie,. 1 des propagafôur* j 

de cet. ouvrage? JJa pedtes* uqueto,p te, ,yend^, 

le, sqnvqu'çft, a de ; VftK'V R .Vijtfrq4fWK W*7 

tous, les nipy ews da^ fleft.n ^ rjépanjdire parini , 

le peujJp e,t dans la cla<s< ^tes J; W ^eswe^^i 

tputes ces précautions,, cel «r^aiw:conc[wipnf, 
M aux âges les plus acce , èlç< au^ij^ire, 4^ 
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jatoék^ëile ne fol plus iàentcèèy votez U sb* seco*r# par vd* prières, 
^ veteeunio* «uote, patr* le vesmteUeiàent xfe"«t>fi!e pieté» pair 
Vû^ap^içatio^.à 4^o^f**ter )£« déte^t^lps pUiw- de lurr^igwiu 
Saurez, Qpposep autant q'cni^^jstc^teflw.MrJws^.ceae armure 
divine dpn^parle saint Paul, et dont il faut, dit-il, se revoir, surtout 
daWs'îés temps mauvais: soyez ceint* delà vérité, prenez leâoudaV. 
<fe fa justice , le casque du salut, le eîaivéde la foi, le flambeau^**» 
divine parole , et pourvus datant de secours, forts <Je la, protection 



d'en &mkv3isputeî, sauVc* votfe àm£ ^tr*On veatfeiitevérïi Dieu et 
ai «en >)>oniieu^ éternel v easflbatteâ^ p«*im veawy piiur «- vos inéwi^tiè>- 

f^l^^!wTfi¥«#:ipf|iire#| 1 a ( wit^, fa^tfaxKkoTffftr tA\h > nwws^ge^ 
»««>\<»»WP ft "4ft: ^Rf r^n^ f de u ^o^ 4f ryitençs , a^j#ftw(u£ 
un zèle brûlant, et <|ue votre, pieté, Vraie, mie votre pénitence 
sincère f , ) ^«te y vWék^ 

dix et de rendre inutiles U*t*quï ëttfktomfc de^^pk^ 
yuo possitis qm^iatela nequissinfiignfa.extinçuere. , 



Sff;TOtt<8MfllR.«*»- 






•'('-'■('■■'' 



?.U.' '.){> .Ûi.i 







les par le 
rouveva, dit-on. eaiyi- 
issi învitejes pair^Ie^ 
» autorités", et tout^- 
ne rëun ion, nombreuse 

W1C M ._ ...... ... . ., . .. ^^isur;^^; 

bile, sera publié tjes-proéha^emept^ 
^ Lé^lnç; jbWr, i5 févri«^ 1» (fuéte-aiMuièllè poitt' 4ë* 
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Scieur de Saint-André se fera à deux heures ttansl'églése de 
Sdrbbnne^ M. î'aétié! de Pon chevron Vaum&niér de Madame 
et grand-vicaire de BeaUvais, iera le discours. On sait que 
cette œuvre qui a déjà rendu tant de services est sous la pro- 
tection de Madame, duichesse de Berri. Le» quêteuses. sont, 
M*^* là marquise de Pc*dénàs , ( ou M me .}a baron lié* dé La S«4e; 
on peut leur adresser les offrandes, ou bien à. M 1 ** la'marr 
quise.de Vihtràye, ^résoricre de l'œuvré', .pii* à $'. Ç&àpelier f5 
notaire. ■ • -A ', ». •' -y» » ■«* . ^->. \ ^ ,\ 

,., •—,;&. Deabons „eli l&jsqp* de $rQyM»&X } &nJ%ti&te ,a,u 

séminaire .des missions/ étrangères, pour- «a prépara*, ànson 

satëre qu'aura lieu dib^çtaptfocfoa^^ 

de /Viviers / qui a été préconisé également dâtîs lé dernier 

cqnsiiSfoiîrç; .ne ^poinj^ 

est là métyopoM^^siiWivSJWged^p^pwi^ : « M ii «n*»»-M •«'. . ..\ 

— Nousavonsannoncé dans le.tenïps que M. Févequè de 




l'riôpulâtibWi , L , . t 

•', isoîée%%o^ K è*>Jgh& ^*ffi^é6nl^ f fi^^V<itt , 
guère contenir que le quart ï^Ii^po^fên^ 
tandis qu'on a fait depuis peu bâtir un temple pour les pro- 
testant de cette ville, qui th&GtBKtït quu le cinquième du 
nombre total des habitans, il étoit triste que les catholiques 
n'eussent pas une église., p/oportionniei^ leuys besoins*. Le 
gouvernement du Roi concourut à la nouvelle entreprise en 



consumée par un incendie^ n y à près de trc|is ans , n a ce- 
pehdânf pas voulu rester franger au projèédè^ Mu ^<e y é<ju.jef 
de^éfle'y- et S, S. a écrit & ce prélat un bref (l'en^'ouràcèo 
ment accompagne dune lettré de change de oooo fr. ,pour, 
contribuer à la, dépense. Le ^tVéeàièmepjt pénétre de l'un- 
portance de cette œuvre , vient d y consacrer une somme. de^ 
3ooo fr. pris sur sa liste civile, * et qui ont 'è*té 'remis "par &u 
owirje à,|MliBwiflfet ; . Viiçaiife-g«néral'de Belley* Q» manques 
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d'intérêt d'un si sage pontife et d'un si religieux monarque 
ne peuvent être reçues avec indifférence par un prélat que 
la perspective d'une dépense de 100,000 fr. auroit été capa- 
ble de décourager, sans la vue d'un grand bien et sans l'es- 
pérance que la Providence l'aideroit à l'opérer. Au. surplus , 
d'après le témoignage d'une personne qui a -paasé denoiète*' 
ment par.Ferney, nous pouvons annoncer que l'église est 
très-avancée, qu'elle sera grande et belle et qu'elle remplira 
parfaitement le but qu'on s'étoit proposé. * 

— Une association pour la propagation ,dçs bons livres. 
s'est aussi formée l'année.deroière à Tour^M* J'arcbêvêquét 
a encouragé cette œuvre; Son approbation, datée du a* lé- 
vrier 1825, porte qu'il Voit ce^ projet avec joie, qu'il le fe»- 
commande au zèle des pastels 1 et des fidèles,, el 'qu'il en 'a.t- ! 
tend les plus heureux fruits pour son diocèse. Leprela^à, 
confié le soin, 4e cette bonne œuvre à ^'association formée â 
Tours, en. 1817, par les missionnaires,! et à, laquelle; sont, 
principalement dues les écoles chrétiennes aujourd'hui do- 
tées par la ville et encouragées par le con^â-généraV4^ 
manière à offrir une éducation chrétienne à 6oo.enfans. 
Une direction des bons livres est formée à l'instar -de éeWi 
de la Société catholique à Paris; cette dïlrectlonësirdpnvjbosée 
de cinq membres, dont trois ec^JUatiqûâ^ 'ttjf^J^, H£;ai 
une commission de vingt -quatre membres qujj travaijjént 'a' 
multiplier les souscriptions et à. répandre les. feon^Jivr^ôp! 
a établi à Tours un dépôt central, rue de la Monnaie; )à:oa 
donne, échange ou prête lés livrés sur; ùH bbW des <*i*és «fe 
autres ecclésiastiques membres de la cortimissioh. JtaBïbfio^ 
thèqUe â sqnynencé le a4 avril de l'apnée dewèjfi i $|ftj^£f 
formée, dès l'origine, d'environ 2000 votaffce^idQrai&Jttti 
des, personnes .zélées. Le catalogue passez \ia£ié e^e^fprme 
plus de 600 articles; les livres le* plus usuels y sont au nown 
bre de plusieurs exemplaires. La direction a faitimp*inW 
un ayià, ttaté'du lajanvier.'demiër^ 
cite,du succès 4e ses tx^yaux. Elle >^niif^6urd^u\^^ 
volumes;, le, «ombre, des lecteurs s'est accru, et ^enyjlrp^ 7 r f| 
800 persoroies recueillent les, fruits de cet établissement On 




«n faveur des bienfaiteurs de l'œuvre 
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mou vmjL is POJLitri^uBa. 

• Pa«p. S. M. vient d'accorder un* petwo»d*i5Loeofo» rafilm» fe. 
Avtbam iïAibmfir* \ 

— *Êe Bot a donné à Mw ta. comtesse dtAnge* ont ssenraft; de\ 
5oo fp. , pour être» <l*itàfeu4t au« pauvme* de> presnW arrondissement* 
de Paris. 

.T.S}. M. vient d'accorder une pension de'3opfr. sur sa cassette à* 
là veuve d*uji grenadier de/ la garée nationale , nommé Delalanfie, 
àr om J Louis XVT, pendant a** tas aprartentèa* du château étofento 
reâtfpHt de réwlutionoaire*, ptiHai noua efcâit: « Grenadifin .■•** 
taernafa *nr moft cc^r^et.sen*sU 1^. php, vite qp& l'oroïnaire; » 
I^veuve de cet in/qrtimé vivait dans une petite commune voisine 
dArpaion, souffrante et délaissée, lorsque, 14 bonté à>i Roi esf venue* 
U SQiiltgei-. ' 

— S. A. H. UnV la Dauphin* a envoyé 4eo t>; ait cun^dfr BôutÇ- 
Sàint-Andéti (!Ardèche), pou* aidefà» orner lte|lise<te' sa panoiiseu V 

— 3. M, a décidé que l^disposHiottr <& l'ordonnée qcft réunit* 
au^at jûfrrkr là eéHénionie cdtisaonl© àita mémoire de Msrh>Antoin 
nette; seraient âppucabim .H lVttMrivmair* dn.la mari» <$p S/.ÀhIU 
flftF teduo deBerrv . 

j^£fticbaj»J>re dW4*çutelMkW;irf«ujî* oVintuneau, le: i o/f§)vtter>, 
ftpV ** .4w«W«n o^rairesAeiî^é^a^^a^p». de Sajto-Dgnûncue • 
ejéVun*- seconde fois, ht ce çru-eii assure, lé sujet de débats* vus etf 
prolongés. On dfy qaje " plusieurs, - me m bre» se sontf élevëé' oontré'le 1 
dernier' paragrapHc, o*Voniir^a>.de'la lii^a^^*<i*<la pvesjnj finânv 
k<in*| ixeutsKv ftchresse» »«*té mtée*:» unef«ia}ojiità<la 174 vu****** 
*fc ap fr gs gvf» Mlf Wj«*p* da v s9Îr,e)|e a été, présenté 0, au R04 par 
M r> Ç^nz. accompagne dune grande dé pu ta tion de là chambre. Cette 
adresse. ,n<»V nu unje amplification dû discours de îA couronnera* 



julresse. ,n est ^u unje amplification, dû discours de lA 

Féxceptlb» do 'dernier parâgraplre ; qné' ncwcrtërontf edmmë ëi^àMti 

^Sfte/'c^esé'wveé sète'aUé néu^>seoen4eioH#VW^liH)èatrdine> 
PMtidtoplissctneni <de« 9t -dosseÛM péur/la e fél^té.de£aoii(>rJeu v plejèt; 
*fc«Bmu*ein**tofe n^ 

à tous les ( iptérets; elle; saura de/endre les libertés pubiiqdes même 
ifè leurs propre* <e&èi J , êtres- protéger- toutes contre une *lfcetreé'ef J 
fténé^Hqérv4ân*reï^t;rM50rle*'cKl6se« les > plus sainte» efclesiper* 
seuueades plus sacrée** répand chaque jetir «ej^iftii oja*mtf»»pte«*s& 
6i«}eSowî d>Wwrfana^e^^Bî^,n9f alèçtionaftt^nçs^r^ * 
- " « de " 
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— L'académie française a tenu, le c; février, mie séance publique 
pour la réception de M. le duc Matthieu de Montmorency. La salle 
étoit remplie d'une société brillante. Madame, duchesse de Berri , 
occupoit une tribune particulière,; M. l'archevêque de Paris et M. l'é- 
véque d'Hermopolis siegeoient avec les académiciens; M. l'évèque 
de Beauvais. et plusieurs ecclésiastiques étoient parmi l'auditoire. A 
deux heures, Ta séance a commencé. 'M. le duc Matthieu a pris la 
parole j il a parlé modestement de lui-même, a fait Télôge de M. Bi- 



: sujet 

de retracer les vertus et les bienfaits de ce Vincent de Paul , qni a 
jeté un si grand éclat sur son siècle par ses magnifiques et pieuses in- 
stitutions. Tout ce discours , empreint dés plus nobles et des ping 
religieux «entknens, et en même temps écrit avec élégance, n'atoas 
fait moins d'honneur au talent qu'à lamé et aua principes du récK 




avez fait de Vincent de £aul , lui a-t-il dit, est un de ceux où le 
peintre ne réussit que lorsqu'il a des traits de ressemblance avec son 
modèle. » La tféarice â été terminée par la lecture aue M. de Cha- 
teaubriand a faite d'un morceau sur la décadence de 1 empire romain. 
Ge morceau, ou l'orateur a tracé, rapidement rétablissement du chris- 
tianisme, les invasions des 'barbares et les sanglantes révolutions des 
empires , a excité plus d'une fois de vifs appiaudissemens. La séance a 
fini a 4 heures 

—'M.- le comte de âramiMttt d'Àsté est nommé pair 4* France. 
& M; * bien "Voulu lui rendre «être liftgntté 4 quoique son pftrè n'eôt 
point constitué de majorât nécessaire pour rendre la pétrie héré* 
«fitaire. Cette faveur* été accordée en considération dee aetnccttdc . 
JnVle comte de Ôrammont, dont aïont >amatM annoncé. la meetw , . 

— Par ordonnance royale du ta février» MM- lÂousnier-Êûisson', 
procureur-général près la cour royale cfe pourges, et de ftervflle,, 
président de chambre en la cour royale de Paris, sont nommés .con- 
seillers à la cour de cassation, en remplacement de MM. BrjHat-$a r 
narin. et Bobert de Saint- Vin cent, décédés. M ; Dehaufsy est nommé 
président de chambre. MM. de Glos et Gossin sont nommés con- 
seillers eu la cour royale de Paris. MIDesgla jeux est nommé substitut 
du procureûr;général près la cour rpjrafe de Paris , et est remplacé 
par M. Levavasseur, substitut près le tribunal de Versailles. 

— M. Bonnet fils est nommé avocat du trésor royal, en remplacé» 
menl ( de son père, appelé -a ux fonoUo ni de conseiller à la cour de 
cassation. 

«M. Casimir ftgsèee, neveu* j&të.'të^ifefcier président de la 
cour.de cassation, a. été nommé substitut du procureur du Roi à B.er- 
M*y (.Bure.) . u , ,. 
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— La cour royale de Rouen a interdit un fou, nommé. Persat, qui 
t'étoît fait passer pour Charles X , fils- de Louis XVI. * ^ 

' — Lord Wellington a débarqué à Calais. le 9 février. Cet ambassa- 
dear et sa suite, qui se rendent à Saint-Pétersbourg, ont pris immé- 
diatement la route des Pays-Bas. 

— Le comte Nicolas Romanzow, chancelier de l'empire russe , et 
descendant d'une- famille qui a rendu les plus grands services à la 
Russie, est mort dans un âge très-avancé à Saint-Pétersbourg. Il s'il- 
lustra par, son amour pour la civilisation de /son pays, et par l'ac- 
croissement que prit le commerce sous son administration. Le comte 
Romanzow ne laisse point d'enfans. • • • . 

— Le président Boyer, afin d'encourager les progrès de l'agricul- 
titre et favoriser les progi-ès des lumières parmi ses sujets,, vient de 
céder les terrains ensemencés à ceux.' qui tes ont cultivés et entrete- 
nus avec autorisation , et de fonder une bibliothèque nationale. 



CHAMBRE DES PAIRS. 

À l'ouverture de la séance qui a eu lieu à une heure , M. le garde 
des sceaux a présenté un projet 1 de loi sur la répression des contra- 
ventions, des délits et des crimes commis par des Français dans les 
échelles du Levant et de Barbarie , et un second projet de loi sur les 
successions et les substitutions. • *■ 

Les principales dispositions de ce dernier projet portent : i° Dans 
toute succession déférée à la ligne directe descendante et payant 
3oo fr. d'impôt foncier, si le défunt -n'a pas- disposé de la quotité 
disponible, cette miotité serd attribuée à titre de préciput légal, ait 
premier né des enfans -mâles du propriétaire décédé. • " \ ' ' 

Si le défunt a disposé d'une partie de la quotité disponible, le 
préciput légal se composera de la partie de cette quotité dont il 
n'aura pas disposé, f 

Le préciput légal sera prélevé sur les immeubles de la succession 
et en' cas d'insuffisance sur les biens meubles. ■ — - 

2 Les dispositions des deux premiers paragraphes de l'article qui 
précède cesseront d'avoir leur effet, lorsque le défunt en aura for- 
mellement exprimé la volonté par acte entré- vifs ou par testament. 

3° L'es biens dont il est permis de disposer aux termes des articles 
91 3, 915 et 916 du code civil pourront être donnés en tout ou en 
partie par acte entre-vif ou testamentaire,, avec la charge de les ren- 
dre à un ou plusieurs enfans du donataire, nés ou à naître -jusqu'au 
4 e degré inclusivement. «s 



CHAMBRE DES DÉPUTÉS. 

Le 11 fjvricri M. de Neuville, clu par le collège de Lizieux .(Cal-- 
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yados) , est admis sur les conclusions de M . Dubois de Riaacourt , 
rapporteur du 3« bureau. • . i . * . . 

M. le ministre des finances présente trois projets de loi concernant 
le règlement définitif du budget de 182*4^ * es supplémens de 1 créllrt 
nécessaires pour i8a5 et la fixation du budget de 1827. Il met sous 
les yeux de la chambre le tableau des dépenses de h guerre «d'Espa- 
gne , dont là liquidation a donné lieu de reconnoître que les dépen- 
ses présentées comme susceptibles de tomber à la charge du départe^ - 
ment de la guerre seront réduites au lieu d'être augmentées,' ce qui 
mettra à même de ne demander aucun crédit supplémentaire. L'ex- 
cédant des recettes sur les dépenses dans le .budget de 1824 laisse en 
disponibilité 3 millions 545, 161 fr. , que la loi de règlement trans-~ 
porte a l'exercice i8a5, dont il.viendra accroître les ressources. 

Pour ce qui regarde le budget de 1827,^. le ministre des finan- 
ces annonce que, dans le dégrèvement des contributions directes, par 
suite de la conversion de 3o millions de rentes 5 pour 100, on ré- 
duira à 10, pour chaque contribution directe, le nombre des centi- 
mes sans affectation spéciale. Ainsi le dégrèvement actuel sera pour 
les contribuables de 19 millions 45 i\7% f>'*V et réunis à celui de 
6 millions 226,307 fr. déjà opéré, il s'élèvera à 25 millions 678,066 ff: 
, M. de Villèle parle^ensuite de la situation financière de la France , 
et il soutient que la conversion des rentes en 3 pour 100 a aidé k 
supporter la crise qui a éclaté dans les fonds étrangers, et, bien 
loin d'avoir affecté notre crédit, Ta préservé en isolant la partie 
fbible et* laissant à la masse plus de force pour lutter avec le mal. 
M. le ministre compare ensuite les fonds français avec les fonds 
étrangers, et prouve que, malgré les craintes qu'on cherchoit à in- 
spirer, aux porteurs de rentes, -les premiers sont ceux qui ont . le 
moins souffert. Il entre dans de grands développement pour faire 
voir combien ces craintes étoient peu fondées. Arrivé aux objections 
qu'on pourroit faire contre le dégrèvement , en disant qu'on pourroit 
appliquer ces 19 millions à plusieurs services' publics, il s'exprime 
ainsi : « Sans doute la guerre, la marine, les ponts-et-chaussées, ab- 
torberoient ces fonds avec une utilité que nous sommes loin de con- 
tester j mais alors quelles bornes fixeroit-on aux' dépenses, publiques, 
si, a mesure que les produits des taxes augmenteraient, on: appli- 
quoit à l'accroissement des- divers 'services ces excédent de revenu? 
Vous accueillerez cependant, a dit le ministre, la. proposition. que 
nous vous ferons d'accorder 2,5po,ooo fr. de plus au ministre êtes affai- 
res- ecclésiastiques,' pour accroître le traitement insuffisant accordé 
aux desser vans. » Quoiqu'on soit loin de prévoir quelque guerre, le 
ministre déclare »qu il conserve des ressources qui suffiroient à pour- 
voir. -aux dépenses de l'armementjc plus considérable j il espère que 
ces ressources seront long-temps inutiles. . 

M* le ministre <jte* finances donne lecture des projets de loi. Le 
budget des recettes est évalué, pour l'exercice 1827, a la somme de 
916 millions, 608,734 fr. La chambre donne acte au ministre de la 
présentation des projets de loi de finances et en renvoie la discus- 
sion préparatoire dans les bureaux. ' ■ - » 
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flf . 4e ¥iMèleipraid de nouveau la parole cour parler de rénun- 
cipation de Saint-Domingue. «Si Ton poûvoit contester, dit H, l'an- 
gageaient contracté par le gouvernement du Roi à l'égard det habi- 
tai» de Saint-Domingue ? il n'y aurait plus de traité possible >èt I* 
France resterait dans l'imposibilité de garantir ses intérêts les plus 
chefs par les moyens qu'ont à leur disposition les autres Etats. » Il 
explique les motift qui ont engagé le gouvernement à accorder l'in- 
dépendance a Saint-Domingue. Il lit le projet dé loi qui pose lès 
de la répartition dé l'indemnité accordée aux colons qui la 



partageront intégralement sans aucune retenue au profit de l'Etat. 
Seront admis à réclamer l'indemnité Tés anciens propriétaires des 
biens-fonds, leurs héritiers légataires, donataires ou ayant-cause. 
La mort civile résultant des lois sur l'émigration ne pourra né leur 
être opposée. Les réclamations seront formées a peiné de déchéance , 
dans le délai d'un an pour les habitans du royaume, de i'8 mois 
pour ceux qui habitent l'Europe et de a ans pour ceux qui demeu- 
rent hors de l'Europe. 11 ne sera perçu aucun droit de succession 
sur l'indemnité , et les titres et actes de tout genre seront dispensés 
de. l'enregistrement et du timbre. L'indemnité sera évaluée sur 1a 
valeur ou'avoîent les immeubles en 1780. Lindémnité sera délivrée 
aux réciamans par cinquième et d'année en année. Les créanciers 
des colons de Saint-Domingue ne pourront former saisfe-arrét sur 
l'indemnité que pour un dixième du capital de leur créance. 

Après la lecture du projet de loi, Bl. Casimir Perrier, qui avoit 
jdéja demandé la parole , la réclame de nouveau pour demander 
quefaaes document essentiels. M. le président lui oppose le règlement 
qui défend d'accorder la parole -dans la circonstance actuelle, 
M. Février insiste avec force et obtient enfin la permission de parler. 
H demande qu'on comunique à la chambre le traité fait pour l'éman- 
cipation de Saint-Domingue, les conventions financières en vertu 
desquelles l'indemnité est acordée > le tableau des opérations de la 
caisse d'amortissement : fi prétend qu'on y trouvera des documens 
qui établissent un prêt de 6 ou 1 a millions qui aurait été fait aux 
taux de 3 et demi a la compagnie qui a souscrit l'emprunt de Saint- 
Domingue . U demande enfin que M . le ministre dépose également 
sur le bureau l'ordonnance qui a créé le syndicat et le détail de tou- 
te» les opérations des receveurs-généraux. 

nf . de ViOèle répond qu'il n'y a pas eu de convention particu- 
lière de finance faite avec le gouvernement de Saint-Domhigue , que 
les pièces relatives à la situation des finances et aux comptes, du tré- 
sor sont toujours à la disposition des commissions des comptes et du bu- 
dget, que les fonds destinés aux colons de Saint-Domingue et qui sont 
déposés a la caisse des consignations portent intérêt au profit des co- 
lons. 

x Ces explications données, M. le président donne la parole à M. d> 
Saint-Cricq, qui expose les motifs du projet de loi des douanes*. 

La séance est levée à quatre heures et demie. 

11 n'y a pas eu de séance depuis. 
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Mandement de M** V archevêque de Paris , pour la publica- 
tion du jubilé dans son diocèse. 

Weu étant le principe et la fin des œuvres de religion; 
N, T. C. F. , son esprit doit être aussi la règle de celles que 
nous entreprenons pour son amour et pour sa gloire, ainsi 
qu'il nous l'apprend lui-même dans les saintes Ecritures, 
Lorsqu'il se compare à un ami sûr et fidèle , qui veut con- 
duire avec autant de prudence aue d'affection celui qu'il 
honore de sa tendresse, et qui en dirige avec un ordre admi- 
rable nqn-seuleinent toutes les actions , mais encore jusqu'aux 
pensée* et aux sentiment : Dibçtus meus ordmavit m me ca- 
ritatètn. 

Notre devoir, N. T. C. F., est de ne jamais perdre de vue 
un si parfait modèle dans le gouvernement des âmes confiées 
à nos soins, comme le vôtre est de suivre avec une scrupu- 
leuse docilité la route que l'honneur du service de Dieu , et 
le zèle pour vos. propres intérêts,. nous commandent de vous 
tracer dans la pratique- des exercices extérieurs de la piété. 

Sans vouloir donc rien diminuer de la ferveur avec la- 
quelle vous vous êtes déjà préparés à recueillir les^r^ce^du 
jubilé, et que nous désirons, au contraire, voir de, jou.r en 
jour se fortifier et s'accroître, nous avons cru cependant 
qu'il importoit au bien public et à votre utilité, uVréddire 
à un© juste mesure les actes solennek que votre dévotion ne 
craindrait pas de multiplier; de détermine^ ^veç précision 
la manière d'accomplir les conditions presç^it^.pAiilftiiutie, 
en même temps que noua étions attentifs à v©us etârir fes 
moyens d'y satisfaire avec plus de facilité, afin qu'4ù mitf&u 




qui 
connoît point de confusion', et dont la paix fait les délices. 

A ces causes, nous déclarons ce qui suit : , 

La bulle, Exultdbat spîritus noster, de notre saint Père fe Pape, 
en date du huitième jour dés calendes de janîier 1826, portant ex- 

Tome XLV1I. L'Ami de la Religion et du Rot. B 
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tension du Jubilé universel de Tannée sajnte à lout l'univers ca- 
tholique, est et demeure publiée dans notre diocèse. 

Conformément a ladite bulle, le jubilé est ouvert dans notre dio- 
cèse dès ce jour, i5 février. Il durera six mois,* et finira le i5 août. 
Nous exhortons néanmoins lés fidèles à se mettre en état de le gagner 
pendant les trois premiers mois, attendu que les instructions, pro- 
cessions et autres exercices de piété que nous ferons faire, pour les 
disposer a recueillir les fruits du jubilé , ne seront point continués 
*près la fête de la pentecôte. 

Les conditions prescrites par le saint Père, pour participer à l'in- 
dulgence du jubilé, sont : i© de se confesser avec tin vrai et sincère 
repentir de ses fautes j 2° de visiter avec piété et dévotion, pendant 
quinze jours consécutifs ou interrompus, dans l'espace de, six mois 
que durera le jubilé, ciuâtre rfes- églises désignées par nous pour 
stations, et de réciter, a chaque visite de chacune oesdites églises, / 
cinq^ fois V Oraison dominicale et la Salutation angétique, pour Tex- 
altatipn de la sainte Eglise notre mère-; l'extirpation des hérésies , 
la paix et la concorde entre les princes catholiques, le salut et la 
tranquillité du peuple chrétien ; 3° de recevoir la sainte communion 
avec la pureté de cceur et la préparation qu'exige cet auguste sa- 
crement.- 

1 -. 
§ I er . — Delà. Confession. , 

« Totisies ctfreY de ce diocèse, ainsi que tous les prêtres approuvés 
par écrit de nous ou de nos grands-vicaires, à l'exception de ceux 
dont nous jugerons à propos de restreindre les. pouvoirs, pourront 
entendre en confession toutes les personnes qui V adresseront à eux 
pour le jubilé \ les absoudre dans for de îa conscience, pour une fois 
seulement, des cas et censures réservés au saint Siège pu à nous, et 
commuer leurs vœux, s'il y a des raisons légitimes pour le faire, et 
VUa tic sont pas du nombre de ceux qu'excepte la bulkrde Sa Sainteté. 

~. Les religieuses,, à. quelque ordre qu'elles appartiennent , pourront 
aussi s'adresser, pour la confession du jubilé , à tels des susdits curés 
et confesseurs qu'elles trouveront à propos de choisir, pourvu toute- 
fois qu'ils soient approuvés par écrit pour entendre les confessions 
des religieuse*. Les confesseurs se souviendront que le jubilé ne sup- 
plée, point aux dispositions nécessaires dans le pénitent , pour ob- 
tenir en tout autre temps la rémission de ses fautes par le sacrement 
de pénitence,, et qu'ils doivent différer le jubilé à ceux à qui les 
saintes règles de l'Église ordonnent de suspendre l'absolution. 

§ II. — Des visites et stations, ; ., 

Nous désignons pour stations dans Paris, outre notre église mé- 
tropolitaine, l'église patronale de Sainte-Geneviève, et indistinc- 
tement toutes les églises paroissiales et succursales de cette ville et 
de ses faubourgs; de plus, nous désignons toutes les autres églises ou* 
chapelles ouvertes au public. Tous les fidèles* de la ville et- de ses 
N faubourgs, à l'exception toutefois des personnes dont il est fait 
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mention dans )â bulle de Sa Sainteté, seront obligés , pour gagner lé 
jubilé, de visiter, par chacun des quinze jours de station*, notre 
église métropolitaine, et, à leur choix , trois autres des églises ou. 
chapelles désignées ci-dessus : l'église patronale de-Sainte-Geneviève 
etréglise paroissiale de chacun devront cependant être visitées une 
fois durant le cours des stations, de quelque manière qu'elles soient 
faites, ainsi qu'il sera dit ci- après. 

Nous assignons pour stations > aux religieuses et filles des com- 
munautés, et autres personnes qui vivent dans des monastères ou 
communautés de filles, leur église avec trois chapelles ou oratoires 
qui leur seront désignés par leurs supérieurs ou supérieures. 

Nous autorisons aussi les curés et supérieurs ecclésiastiques des hô- 
pitaux et maisons de charité, les supérieurs des séminaires et congré- 
gations, les premiers aumôniers des collèges, ou maisons, déducation 
ou dé détention , les aumôniers des régimens. dont les corps sont en 
station dans notre diocèse, pendant le jubilé, à indiquer aux per- 
sonnes qui demeureront dans lesdites maisons, ou dont ils ont la 
Aarge spirituelle, trois oratoires ou chapelles pour stations, outre 
l'église qu'elles seront obligées de visiter. Nons étendons la même* 
autorisation aux pensions de filles auxquelles MM. les curés jugeront 
Convenable de l appliquer* 

Afin de faciliter aux habitans de la campagne et autres lieux de 
ce diocèse les moyens de gagner le jubilé*» nous désignons pour 
stations dans lesdits lieux les églises dont il est. parlé ci-dessus; .en 
outre, toutes les églises paroissiales de tous les bourgs ou villages de 
ce 'diocèse* même le» églises ou chapelles de communautés, s'il y 
/ en'a où le public soit ordinairement admis. Les personnes qui ha- 
~ Mfent lesdits lieux pourront gagner le jubilé en. visitant , pendant 
quinze jours consécutifs ou interrompus, outre l'église de leur pa-_ 
roissej trois autres des églises ou chapelles ci-dessus désignées, soit 
à là ville, soit à la campagne. < ^ .'} 

Nous autorisons MM. les curés de la -campagne, dont les, églises 
seroient trop distante» les unes des autres pour que leurs paroissiens 
puissent facilement visiter les quatre églises en un seul jour, à in- 
diquer, dans leur église paroissiale, trois chapelles ou oratoires. pour' 
stations, ou même les croix ^»i elles ont~été, bénites, qui auroient 
été ou qui «eroient placées, soit dans les cimetières , soit dans quelque 
autre : endroit d» territoire de la paroisse.. ,>. 

Jprès en avoir conféré avec nos vénétxibles t frères les chanoines 
eVchupiire de notre métropole, il y aura dans «Paris, à l'occasion du 
jubilé, de concert avec l'autorité publique > quatre processions^ exté- 
rieures faites par le chapitre métropolitain, auquel se réunira tout 
le clergé de la ville et des faubourgs. Ces processions générales seront, 
les seules qui pourront avoir Heu dans la. ville \ toute autre est in- 
terdite à l'extérieur ; te cérémonial en sera fixé , il ^désignera le che- 
min qu'elles devront parcourir, et les églises qu elles Be.vront visiter 
Eour les stations. On y portera successivement les reliques. de.s bien- 
eureux apôtres saint Pierre et saint. Paul; celles de sainte Gène- 
viève, patronne de Paris, et de saint Louis* roi de France; celle» 
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de saint Denis « premier évéque de Paris , et de laint Rémi , archevêque 
de Reims | en un les reliques insignes de la passion de notre Seigneur 
Jésus-Christ qai sont conservées a la métropole : savoir, In portion 
de la vraie croît , la. sainte couronne d'épines, et Ton des saints 
-c^w avec lequel Notrc-Seigneur fat crucifie : nous avons eu le bon- 
Ueur s de retrouver, Tannée dernière , cette précieuse relique de 
l'ancienne abbaye de Saint-Denis, et nous en avons reconnu l'au- ; - 
thenticité après Tes enquêtes préalables. 

. Noirs réduisons les' quinze jours de visites prescrites par la bulle 
do jubilé, à trois jours, en faveur de tous ceux qui 'feront les sta- 
tions proeessionnellement, ainsi qu'il vient d'être dit : en sorte que. 
, tant les ecclésiastiques que les fidèles satisferont» par chaque jpur 
de visttei faites proccssibnneliementt à cinq! jours de visites faite» 
en particulier. Vouions même que ceux qui auront assisté à une ou 
plusieurs processions ; ne soient pas obligés d'assister a toutes' le* 
quatre, ni même à trois de ces quatre procession*» t^ii qu'ils puissent 
achever .en particulier, on en oommun avec jeuç paroisse , le nombre 
de jours de visites prescrites par la bulle, et qui le or resteraient à, 
faire pour le complétât. 

Il ne sera pas nécessaire, pour accomplir ainsi les conditions des 
stations, de parcourir en totalité le chemin que devront suivre les, 
pbcessiohs générales,' jl suffira d'a&iater h chacune des stations que 
fera la procession, et d'jr récites» en union avec elle les cinq Pater 
nosteret les cinq Av* > Maria. 

Il ne sera pas non plus nécessaire d'entrer 4»ns l'église avec la 
procession t si te vaisseau étoit trop étroit pour contenir la foule des 
fidèle»» il smo'ra de s'unir aux prières qui se feront dans T église star 
tionale^et de réciter, quoiqu'en. dehors * les cinq Ptaer. et te*<cinqj 
Jtfi. 

Outre ces visites faites. processionnellemenft f MHvb curés réu- 
niront deux fois les fidèles dé leur paroisse dans les. églises station. 
nales, ou 'même ay rendront en commun avec eux, comme il* -été 
fait an dernier jubilé.. Ces .visites devront être?. faites au milieu du 
jont et 4ans un grand recueillement, ssma aiiftino aufr* ^ré>Qnje- 
«âttéfitnve. >■•.:■■ 

Nous réduisons également les; quinze- jours; 4e, visites prescrites 
parla bulle, à trois jours, pour ceux qui feront <en «omnmn les sta- 
tions, ainsi qu'il est ait ci-dessus; en sorte que fent.tol ecclésiastiques 
que les fidèles satisferont., par chaane jour de visites. ainsi fcites, à 
cinq jours de visites faites en particulier j voirions même que ceux 
qui auraient assisté à une on k plusieurs des: susdites visites ne soient; 
pas obligés d'assister à toutes les «eux, mâia qu'Us puissent achever 
en paftrcntiev le nombre des jours de Visites prescrites par la bulley 
€t bui leur resteroient à faire pour la compléter. . 

Ces visites en commun par les paroisse*,, ne powfront être Aites*. 
à église métropolitaine de. dix heures ànnidi, pan, pins que de deux 
à trois heures* a cause' de l'office capitukire* 

Chaque séminaire et chaqae maison eeelésiastAtue pourra Caire en 
commun ttoil jows «de visites stationnes, ainsi -quJll est dit pour hs* 
paroisses. 



Digitized 



by Google 



v < *' ) 

Nous réduisons également, «m faveur de ces établissement , les 
«urnae jours de vîmes prescrites par là bulle, uuk : trois jours 4e 
stations ainsi faites, de • manière que les membres éetdits établisse-* 
mens satisferont* par chaque jour de stations faites en commun, à 
cinq jours de stations faites en particulier ; voulons même que ceux 
qui auront assisté k nne eu plusieurs de ces visites en commun lie 
soient pas obligés d'assister à tous les trois jours, mais qu ils puissent 
achever en particulier le nombre des jours de visites prescrites par 
Ja bulle. . , 

Nous maintenons cependant pour tous l'obligation de visiter de 
plus en particulier l'égfee métropolitaine * l'élise patronale de Sàurtë- 
Genevjeve et l'église paroissiale respective, si Tune de ces églises 
n'avoit pas été visitée soit par les processions générales , soit en tonr- 
miin par les paroisses.. . * ... » 

Dans les campagnes, les processions publique* pour le jubilé au- 
ront lieu comme il est d'usage peur les processions dans les autres 
temps de l'année. 

Nous dbnnons pouvoir aux confesseurs de dispenser, en tout <m> 
en partie, de la visite des églises stationales , soit de Paris, sott> dès 
autres lieux de ce diocèse, tous ceux et celles qu'ils jugeront^égiti- 
mement empêchés, et de leur prescrire Celles œuvres de pié*é , de 
charité et de religion qu'ils jugeront convenables pour leur tenir lieu* 
desdhes visites. / 

§ III. — Cemmunian., 

Lj» communion du jubilé peut se faire dans le cours des six moiè,. 
flans telle église de notre diocèse que l'on voudra choisir; nous invi- 
tons cependant les fidèles a la faire dans leur paroisse autatit q« ns 
le pourront. .Nous, leur rappelons <uie la communion pascale doit être 
faite à la paroisse, dans la quinzaine de Pâque, c'est-à-dire, depuis 
le dimanche des Hameaux inclusivement , jusqu'au dimanche de Qua- 
simodo aussi inclusivement. 

Les enfans qui n'ont point encore fait leur première communion: 
' pourront être dispensés par leurs confesseurs de faire la communion* 
du jubilé. Ils gagneront l indulgence, en remplissait toutes les autres 
conditions prescrites por la .bulle» 

% IV. — Pratiques de piété, prière* > jeunes , aumônes, etc. 

. . \ . . 

Nous exhortons les -fidèles à assister fréquemment au irès-sbinfr 
sacrifiée de la messe pendant le temps du jubilé, cette œuvre de re- 
ligion étant la plus excellente et la plus capable de nous disposer à 
toute aoste de. -biens. 

Nous tes exhortons également à assister avec assiduité aux in- 
structions plus multipliées , qui seront faites dans les paroisses pen- 
dant le temps du jubilé , se souvenant que l'ignorance volontaire de 
leurs devoirs ne sera pas pour eux une excuse au. tribunal de Dieu., 
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Les pères et mères, les maîtres el maîtresses, sont de plus ri- 
goureusement obligés en conscience a procurer tous les secours né- 
cessaires d'instruction à leurs enfans et à tous ceux qui leur sont 
soumis. • • 

Quoiqu'il suffise, pour gagner le jubilé, de réciter les prières or- 
données par la bulle de Sa Sainteté pour les différentes fins qui y 
sont indiquées, nous exhortons les fidèles à y joindre, par dévotion, 
quelques-unes de celles qui sont contenues dans un petit livre im- 
primé par notre ordre , et à prier pour notre saint Père le Pape , 
Î>our le Roi> pour Mtf r le Dauphin, pour M"»« la Daupbine, pour la 
amillte royale et pour nous. Nous leur recommandons aussi de prier 
pour le soulagement des âmes du purgatoire. 

Il n'est point ordonné de jeûne ni autres pratiques de pénitence 
pour gagner le jubilé : nous n'en prescrivons aucune $ la ferveur 
elle-même ne doit pas s'en imposer sans l'avis d'un directeur sage et 
éclairé $ mais nous rappelons aux fidèles l'observance plus exacte du 
double précepte du jeûne et de l'abstinence du saint temps de ca- 
rême , exhortant ceux qui n'ont pas de raisons légitimes de dispense 
à se montrer plus fermes contre les illusions de la sensualité et les 
foiblesses du respect humain. 

Quoique la bulle de notre saint Père le Pape ne prescrive point 
d'aumônes pour gagner le juhilé, cependant ceux oui sont en état 
de soulager les pauvres doivent faire attention que l'aumône est un 
des moyens les plus efficaces pour racheter leurs péchés et pour at- 
tirer sur eux les miséricordes du Seigneur. 

Nous leur recommandons particulièrement nos petits séminaires , 
qui ne subsistent que par la charité des fidèles, et que nous ne pou- 
vons soutenir qu'avec leurs secours continuels. Combien il seroit af- 
fltgeasti pour nous>de penser que le temps ne seroit pas éloigné où, 
faute de ressources, nous serions bientôt dans le cas de voir diminuer 
et s'éteindre insensiblement ces écoles ecclésiastiques d'où dépend la 
perpétuité du sacerdoce , et par suite la conservation de la religion ! 
ftons renouvelons à MM. les curés l'instante prière que nous leur 
avons faite si souvent de s'occuper, avec beaucoup de soin , de l'oeuvre 
éminemment pastorale dite Œuvre des petits séminaires,, commencée 
par la prévoyante sollicitude de notre illustre et vénérable prédéces- * 
Seur le cardinal de Périgord , continuée avec un zèle infatigable par 
un grand nombre de dames pieuses, et Que le souverain pontife 
Léon XII a daigné encourager par sa bénédiction particulière et la 
concession de plusieurs indulgences. 

Ce Mandement est daté du i5 février, et suivi du tableau 
des jours où les paroisses de Paris feront en commun les sta- 
tions du jubilé. 

Outre ce Mandement, M. l'archevêque a adressé une 
Lettre pastorale à son clergé à l'occasion du jubilé. Cette 
Lettre, qui est de la même date, Contient des avis qui ne re- 
gardent que les prêtres et les pasteurs. Le prélat leur donne, 
avec autant de bonté que de sagesse , des règles sur l'habit 
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ecclésiastique» sur l'instruction des peuples, et sur plusieurs 
autres pSonfè relatifs à l'exercice du ministère. 

La -ueflle de Toùverture du jubilé, il a paru une ordon- 
nance dû.tloi, en date du 39 janvier, qui autorise la publi- 
cation de la bulle du saint Père. Le préambule de l'ordon- 
nance est ainsi conçu : « Youlant procurer à nos peuples le 
bienfait du jubilé que le souverain Pontife vient d'accorder 
à tout l'univers catholique; reconnoissant combien il nous 
importé de profiter de ce moyen extraordinaire pour attirer 
sur la France, sur notre famille et sur notre personne les 
grâces et les bénédictions célestes..... » 

La bulle pour le jubilé et l'encyclique qui l'accompagne 
s'impriment en ce moment à l'imprimerie royale; cette édi- 
tion sera en latin et en français; quand l'impression sera 
achevée , elle sera adressée à tous les évêques. La traduc- 
tion des deux pièces a été revue avec soin, et on espère 
qu'elle sera jugée digne du style original , qui est plein de 
noblesse et de piété. On en prépare aussi une édition égale- 
ment en latin et en français, chez M. Le Clere. 



Ouverture du Jubilé à Paris. 

' Ce n'est point en vain que fca voix du chef de 1'Eglisft s'est 
fait entendre. Cette heureuse annonce, partie. de la ville 
sainjg, a retenti dans toute la catholicité, et tous les fidèles 
se sont réjouis dans l'espérance des trésors de grâces que . 
leur offre l'Eglise. Partout les premiers pasteurs s'empressent 
d'appeler les peuples à la participation de ces mêmes grâces. 
M., l'archevêque de Paris a eu le bonheur d'ouvrir le pre- 
mier en France cette sainte carrière, et a indiqué le i5 fé- 
vrier pour la célébration d'une messe solennelle du Saint- 
Esprit. Les princesses ont annoncé l'intention de s'y rendre , 
et le prélat a fait réserver des places pour ceux de MM. les 
pairs et de MM. les députés qui voudroient y assister.. Il y a 
invité également les évêques qui se. trouvent à Paris , les 
membres des cours, les deux préfets, les officiers de l'état- 
major, les maires et membres du conseil - général. D'après 
les ordres donnes par le ministre de la maison du Roi, 
tputes les dispositions avoient été faites dans l'église métro-. 
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politaine comme aux Jours des plus grandes so}&nîtés. .Le 
sanctuaire étpit tenâu en velours cramoisi. Là pef.pt 4es bas 
cotes étaient ornés de tapisseries des Gobelinsrpahs*Ia tra- 
vée au-dessus du chœur, on a voit prépare une tribune pour 
M me la Dauphine, Madame, et la suite des princesses. A côte 
étoit une autre tribune, pour M*° la duchesse et,M n * d'Or- 
léans. Jies pairs, les députés, des ministres, les ambassadeurs 
d'Autriche et d'Espagne, des maréchaux, des membres des 
cours et du conseil royal d'instruction publique,! et un 
grand nombre de fonctionnaires et d'officiers, occupoient 
des places dans le chœur. Le corps municipal s'était fendu 
en cortège, ayant à sa tête M. le préfet de la Seine, M. le 

Eréfet de police, M. Bellart, président du conseil -général, 
.e général commandant la i* e division militaire et lé com- 
mandant de la place ., avoient voulu s'y joindre. ' 

lin peu après neuf heures, MM. les curés et le clergé des 
paroisses étant réunis à l'archevêché, M. Tarclievêqueji as- 
sisté du chapitre et du clergé métropolitain , s'est rendu à sa 
chapelle intérieure où étoient déposées les reliques des saints 
apôtres. Elles ont été portées procession nellement à l'église 
métropolitaine. où on est entré par le portail du midi; le 
brancard était porté par quatre diacres vêtus de dalmati- 
ques et accompagné de quatre dignitaires en chasubles; ce* 
quatre dignitaires étoient MM- Jajabert, grand - yicaù»^ ►• 
Âbeii, arcbipretfce, Boislève, officiai, «fc le duc de Rbhan, 
grand-vicaire de Paris. Devant la coasse un âv&ctè porta»* 
sur tin coussin la bulle du jubilé. MM. les cur^s, qui étoient 
en étoie, sont entrés dans le^hoBur; les autres ecclésiastiques 
et les séminaires sont restés en avant de la grille; Les évé^ 
ques étoient placés dans le sanctuaire; on y voyott MM. les 
archevêques d^Àixet de Bourges, MM. les évertues é'Autun ,- 
d'Evrèux, de Moulins, de Beau vais, M. l'ancien ^vêque de 
Tulles, MM. les évêquesdlméria, dé Caryste et de Tempe, 
M. l'éVêque élu de Troyes , et M. l¥vêqtte nottfmé éç Greno- 
ble. Plusieurs de MM . les aumôniers du Rot étoient après 
les prélats. Dès le matin, toutes lesdodhes de la ville avoient 
annoncé l'ouverture du jubilé, et tttes\orit recommencé l k 
sonner pendant la cérémonie. 

M. le nonce apostolique, qui s'étoit Tendu à la sacristie, 
s'y est revêtu de t'étole et de la chape, et ayant pris la mitre 
et Ifc crosse, est allé se placer dans le sanctuaire sur le trône' 
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du .célébrant, d'où S. Exe. s'est rendue au pied de l'autel 
et a entonné* le Veni creator. L'hymne a été chantée alter- 
nativement par l'orme et le chœur, et a été suivie des ver- 
sets et de l'oraison du Saint-Esprit. M. le nonce et ses assis* ' 
tans sont ensuite retournés à la sacristie , et on a commencé 
YIntrcft de la messe. La messe a été chantée toute en plein- 
chant sans musique. M. le nonce, après avoir quitté ses 
ornement pontificaux, est revenu se mettre avec les évêques. 
Les reliques a voient été placées au milieu du chœur sur «me 
estrade ; fta bulle étoit devant sur un coussin. 

Vers la fin de YlntroU, M. le cardinal prince de Cros, 
grancVaumônier, est arrivé de la sacristie suivi de tout son 
cortège. S. Em. étoit assistée de MM. îtesjardins et Boudot ; 
MM. les chanoines Godinot et Salandre, faisaient les fonc- 
tions de diacre et, sous-diacre. M. l'archevêque oçcupoit sa 
chaire archiépiscopale y assisté de MM. Borderies et Corpet. 
M. le cardinal officiant, étant arrivé au bas de l'autel, a 
commencé la messe , et est allé ensuite se placer sur son trône. 
Après l'Evangile, M. Parchiprêtre a porté la bulle à M. l'ar- 
chevêque , qui l'a lue en latin , d'une voix sonore et avec 
beaucoup degraviui Ette a été écoutée de l'assistance debout 
et avec- une attention heligîeuse. Le prélat a remis ensuite 
son Mandement à Parchiprêtre , qui est allé le lire au jubé. 
Cette lecture a pu être entendue de tonte l'église, où, mal- 
gré la feule, regnoit le recueillement cobveniaWe. Ce n'est 
qu'après cette; lecture que le «eUfetant a entonné te Creéoj 
pendant lequel on a porté lé livre des Evangiles fc* baiser à 
M. Varohevêque et k ton* les prélats. On à de même porté la 
paix ; «près h-cooimunion^ tout le «oodeen choeur a chanté 
YExaudiàts et la réunion des roi* du clergé et des fidèles 
fbrmoit ainsi qu'au Crvdoj daas cette itamienfe hasaâique, 
un ensemble et tsn accord admirables. 

Après la messe v on a fait la procession des reliques sur la 
place dts parvis.; la procession s'est arrêtée devant FHôtol- 
Dieu, hits religieuses étoieat rassemblées sous le portail. On 
a chanté une antienne, et la procession est rentrée par la 
porte principale. M. l'archevêque étoit précédé des séminai- 
res, du clergé des paroisses, de MM. les curés, du chapitre 
et des évêques. Un grand nombre de pairs et de députes , le 
corps municipal, des officiers, et un grand concours, sui- 
voient la procession ; au retour, les reliques ont été placées 
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à l'entrée du chœur, pour y être exposées à la vénération 
des fidèles. 

Ainsi s'est terminée cette imposante cérémonie, qui a éga- , 
lement frappé les spectateurs par son objet, par son ordon- 
nance , et par la piété qui y a présidé. La présence de l'envoyé 
du saint Père, celle d'un illustre cardinal qui àvoit bien 
voulu officier dans cette solennité, le concours de tant de 
grands personnages, la lecture de la bulle pontificale, la 
réunion d'un nombreux clergé , tout donnait à cette pompe 
un caractère particulier. Elle a ouvert dignement cette sainte 
carrière où nous entrons, elle est un heureux présage des 
fruits que nous en recueillerons, et un nouveau gage des 

rieux liens qui attachent à jamais le royaume trè*>chrétien 
l'Eglise-mère. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paru. Le i4 février, jour d'un douloureux anniversaire, 
une messe des morts a été célébrée au château pour le repos 
de l'ame de M. le duc de Berri. Le Roi et M" e la Dauphine 
y assistaient avec les grands officiers de leur maison, M ^le^ 
Dauphin étoit allé assister à un service célébré à Saint- * 
Denis pour son frère. Madamç a entendu la messe dans se* 
appartemens. 

— Nous avons cité une lettre de M. l'évêiiue d'Orléans au 
Roi contre les accusations dirigées contre le clergé ; nous sa- 
vions que d'autres prélats avôîent également porté leurs ré- 
clamations au pied du trône. Nous avions appris , entr'au- 
tres, que M. lévêque du Puy avoit adressé à S. M. des 

Srotestations énergiques : sa lettre, datée du a6 décembre 
ernier, annonce la douleur profonde dont le prélat étoit 
pénétré. Il a cru que la publicité des accusations intentées à 
une partie du clergé ne permettait pas à un évéquë de garder 
le silence. Nous reviendrons sur cette lettre. 

— Le sacre de M. Deshons, élu évêque de Troyes, qui de- 
voit avoir lieu dimanche prochain, est renvoyé au dimanche 
36. Il se fera dans l'église de la Sorbonne. 
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— M. l'abbé de Maccarthy a déjà parti plusieurs fois dan# 
la chapelle du château.. Dimanche dernier, son texte étoit 
pris de ces paroles de l'Evangile : Non in solo pane-vivit 
fiomoj sed in omni verbo quod procedUjie ore Dei. -L'ora- 
teur . remarque d'abord combien l'homme est ,grand .aux 
yeux de Ja fci, puisque Dieu daigne nourrir lui-même 
son ame d'un pain, céleste qui est sa divine parole. ^Com- 
ment se fait-il que cette divine parole trouve parmi nous 
des profanateurs , des contempteurs , des persécuteurs? M. de 
Maccarthy s'est borné ce jour-là à parler des profanateurs : 
«On profane la parole de Dieu, a-t-il dit, parce qu'on 
l'écoute sans esprit de foi, sans humilité, sans zèle pour 
le salut de son ame. Sans esprit de foi; on ne voit, que 
l'homme et non Dieu dont le ministre est l'organe ; on 
vient pour distraire l'ennui de son loisir; on cherche , 
l'homme, et Dieu permet qu'on trouve ce qu'on étoit venu 
chercher. La parole divine n'a plus ces éclairs qui ren- 
versent Saul , ces foudres qui brisent les cèdres ; ce n'est 
plus que le vain bruit d'une cimbale retentissante. Sans 
humilité, loin de s'approcher de la chaire de vérité avec 
respect et crainte , on s en approche avec orgueil, pour ju- 

5er et ses frères et le ministre de l'Evangile ,. et la parole 
e Dieu même: on applique aux autres les peintures qui 
devraient nous effrayer nous-mêmes ; on détourne vers ses 
frères le miroir que l'orateur présentait à no» yeux , et sep 
efforts pour nous découvrir nos vices ne nous servent que 
d'armes contre le prochain ; on soumet à la plus maligne 
censure toutes les paroles du prédicateur, tout , jusqu'à son 
ton, sa voix et ses gestes. La parole de Dieu même est 
l'objet d'une critique inexorable ; on l'approuve quand elle 
tonne contre de grands forfaits et contre a es malheurs dont 
on a été victime ; mais on la trouve trop exigeante et trop 
sévère quand elle s'élève contre des penchans qui nous qpnt 
chers. Enfin sans zèle pour le salut des âmes. Si nous vous 
parlions, a dit l'orateur, des intérêts de la chair et du siècle, 
nous exciterions aisément vos désirs et vos craintes , et {faut- 
être parviendrions -nous à vous émouvoir et à vous tirer 
des larmes; mais nous ne vous parlons que de Dieu , de 
votre ame, de l'éternité; alors nous vous trouvons froids 
et insensibles , et vous dormez votre sommeil sur le penchant 
de l'abîme pour ne vous réveiller qu'en y tombant. » Ici 
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l'orateur, tourmenté par son zèle, gémit et répand «on ame 
devant Dieu; il se plaint de la stérilité ,du ministère, il 
envie le bonheur des apôtres qui trouvoieut des coeurs si 
bien disposés, il presse les pécheurs de ses vives inter- 
rogations; enfin , par une péroraison éloquente et tirée 
des circonstances, d'un côté, il leur montr«4*impàété <qui 
inonde la terre de ses manifestes et proclame hautement 
«es noirs desseins) de l'autre, il leur lait entendre cette 
voix partie de la. montagne sainte et qui a retenti dans 
le monde chrétien d'un pôle à l'autre, a. Cette voix noua 
apprend que Dieu vient à nous les mains pleines de grâces 
et brûlant de les répandre : choisissons, .ou plutôt pour- 
rons-nous hésiter quand le souverain pontife mus presse 
par de si touchantes exhortations, et 1* roi par d,e si nobles 
exemples? » L'orateur a fini par présenter le grand exemple 
de piété que donne à ses sujets un prince digne enfant 
de saint Louis, et doué de toutes les qualités qui rendent 
ce modèle plus persuasif et plus efficace encore. 

—M. Tabbé Decagny, curé de Bfotre*Datoe de Bonne- 
Nouvelle, est mort le mercredi' i5, à la suite d'attaques réi- 
térées dont il avoit été frappé depuis plus* d'un an. Cet esti- 
mable pasteur gouvemoit cette paroisse depuis le concorda*. 
Il fut un des premiers à exercer le ministère à Paris après la 
terreurj e} son zèle, son activité et, son dévoûtnent rendirent 
les niusferarids services dans les temps f&cbeux. M. Nicolas 
""" ^ftp^toit, avant la révolution , premier vicaire deSaîvt- 

lêlemi en l'Ile, et il refusa ie serment en 1791. 
< ■ • 

• La société charitable des écoles chrétiennes et gratuite 9 
du dixième arrondissement fera célébrer te lundi 30, dan s 
l'église Saint-Thomas-d'Âquin, une messe solennelleen l'hon- 
neur de SaûuWincent de Paul, patron de ces écoles. La 
nnase commencera à midi et demi , et sera suivie d'un ser- 
mon par M. Tabbé Fayet, chanoine de Rouen et inspecteur' 
général des études. La quête sera faite par M me la comtesse 
de Raigecourt et M mc la marquise de Puységur. On espère 
que les fidèles voudront bien, comme par £e passé , concourir 
à soutenir une œuvre tout-à-fait digne d'exciter leur aèle et 
leur charité.. Les personnes qui ne pourraient pas se trouver 
à la cérémonie de lundi sont priées d'adresser leur offrande 
à M. Moîsant, notaire, rue Jaoob. 
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-~- , On a féimnrimé sous le titte 2tep #2km de la liberté çfy 
lm pmse depuis lft> restauration* diÔeirens écrits contre la cir- 
eulation des mauvais livres., JLc premier est libelle Instruc- 
tion pwtQmk$e]fau M. févêque de.Troyes sur l'impression 
des mauvais M»vr e *# et spécialement sur les nouvelles éditions 
deYoitaire et t de Rousseau. Cette Instruction pastorale , da* 
téa du *8 aô$,t *&?** a été, cpmmçooj sait, traduite eu plu* 
sjtuvs laugu^ Elle cet suivie, dais le volume que nous an- 
90PÇQO$> du Dhçpurç sur les Hures irréligieux > tiré des Cbra- 
fifrençetà* M. Xévêquç d'Hermopolis, MÎV£ te Çlere, qui 
sont propriétaires des manuscrits de M« de Boulogne et des 
ft>^j*flf44.» *Wt permis cette réimpression qui a pour but 
d'opp^W qu(çlcy|e.j>arriçre, ai^ débordement des mauvais 
liyfefye* qui i,£tftt de nuire au succès de leurs éditions des 
QËuvr'es des dçu$ prélats* ne peut que contribuai, faire 
^sir«r4i^es; v j(^^ottrp dans leur entier. Lé pelât volume 
^^ ^^ conçut encore deux articles fax Mémorial cathor % 
%^»rfiW^ wwvqfs livres, le réquisitoire de ]Vf» le procu- 
reur-général fontre deux; feuilles, libelles , et ,1a péroraison 
dj*4ifWH"£rdt3f|» «feBroë devant la qpur royale. Ces diffé- 
rentes pièces se lient très^en fnsemjbie* et ;montrent les 
dangers dont wws sommes nieuac^pa^ une licence effrénée, 
C^ jsoftt les 'éditeurs de la Bjhliotfâque catlioUque* qui ont 
fait les frai* de oe^ jéimpesj^oçj.,^ gratuite- 

ment ce pfitit vqlum^. à leur» sous^JwWùrSj : M obt même 
fait néiwprin^er/^ part, et l'Instructiofi paslpriùe, dsj&t^de 
Boulogne j et i& JfiscoursAe MÙ d'Herpopolis',, qu'ils dfcrïr 
buttftde même» Cet exemple d«. désintéressement et de sele 
*an<HHft assea l'esprit qui dirige cette j^trefppç,, dont ïps 
différa* t^ livraisons continuent à parqîtrè régulièrement. 
Nous parlerons une autre foi^s des ouvrages quj c>nt été pu- 
bliés dans la deuxième année., Nous ajouterons seulement 
u»(, à Jfottasfoi* 4* ^Instruction pastoral de M. de Boulp- 
giW, citrfe plus J*aflt , que les OEuvres de ce prélat sont sous 
f*res§t, «t, qu'une partie dçs discours* parottra assez prochai-- 

netteat. f 'iJ.L', 

h-4» Qfcelquçs jpwnau^ ont ^cueilli avec une étonnante 
fatamrUw lettr^dat^e ^e.îja.^ye^lè^^yflex/.et adressée 
pa*> Hi G*ub*i*, ^j^ç^v^^néri^^^^r^xx^ culte pa~ 
«bt^ique * 4 M* le prwje de. M4ap.„ arc^v^e <fc l)Iaiin^. 
M. Çoubau s'y ptai*t de la publicité donnée * une letfre 
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9e M. Farchévèque et à Une autre de M« r Mazio, toutes 
deux relatives aux arrêtes du i4 juin. Ces deux lettres 
a voient paru au mois d'octobre dernier, et eiles se trouvent 
insérées dans notre n° 1 176. C'est donc au bout de quatre 
mois que l'on vient ise plaindre de leur publication, et 
le mécontentement de M. ôoùbâu jwrolt'uri peu tardif. 
S'il eût été dans le fond aussi courroucé de cette publication 
qu'il Veut en avoir Fâir, je pense qu'il 'n'eut pas attendit 
si long-temps à rédiger sa réprimande ; laquelle pourtant 
est encore moHns singulière pour la forme que poufr le fond. 
M. Goubau prétend- que la lettre* de M** Mazio ettun 
appel direct à la désobéissance, tandis ^qU'aU contraire le 
sage prélat engage les évêques des Pays-I^à : tester jDfc?*~ 
inent passifs dans l'exécution des arrêtés. Quoi! "c'est prtevoi- 1 
quefr la désobéissance que d'exhorter à êtr& paswfi-t 'ÂL éè 
compte, les martyrs qui étoient aûisî 'pééss'ifij pïèchoient 
donc ia révolte! Engager à souffrir et à se tenir tranquilles, 
cela veut dire qu'on doit se soulever! Il fient convenir àrae 
M. Goubau a un autre dictionnaire que lè'réste'du monde , 
et que les mots ont pour lui une autre acception que pour 
le commun des» hommes. Ce qui suit dans là lettfre n ? est 
pas moins absurde 1 , le directeur-gétfétal pi*étend qu'wi con- 
sultant le saint Siègèy M. l'archevéqtre dte'Mà'liues à Veto- 
verçé letlprmcipèÉj aliéné ses droits, comntis enfin Uni atten- 
tat aux ubertés de VègUsê ' belgique. Quoi 1 -c'est - un attentat 
pour^un.évêque deconsulter le chef de l'Eglisedans' une 
matière importante ! En ce cas , c'est un attentât £ssez an- 
cien et assez usité dans l'Eglise •/ car, dans toutes les affairés 
jgïaves, les évêques ont récours au saint Siège. Vans tes 
choses douteuses ou "obscures, disoit le célèbre Hinc&ar; il 
faut consulter la sainte Eglise romaine ; et 'Fleury,- date' son 
Histoire ecclésiastique j ifcppofte une foulé de circonstances 
où les évêques dés diverses parties de là } catholicité con*- 
sultoient le souverain pontife. Jamais il' n'est Venu dans 
l'idée de ce défenseur de nos libertés dé s'étottnet de ces 
consultations , et de blâmer ce recours au saint Siège. Il n'eri- 
tendoit pas sans doute les libertés aussi bien que M. Goubau. 
TTadmirez-vous pas le zèle de M. le directeur-général pour les 
libertés de l'Eglise belgique? Elles sont grandes dans ce mo- 
ment ces libertés*; et cette pauvre église sait) je pense, quels 
sont ceux dont elle a lé plus à se plaindre. Ce n'est pas Te 
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Pape qui a fermé les petits séminaires , qui a chassé les Frère» 
des écoles chétiennes , qui a interdit les missions et expulsé 
les missionnaires, qui a ordonné à la police de surveiller 
les. prêtres , qui interdit les journaux et les écrits dirigés 
contre les nouvelles mesures , qui , enfin , dédaigne d'écou- 
ter les réclamations des catholiques et des évêques. On sait 
d'où sont parties ces mesures qui sont un sujet de deuil 
pour le clergé et les fidèles, et il est plaisant de voir le pro- 
vocateur de ces mesures feindre tant de zèle pour, les libertés 
de l'église, sur- laquelle il appesantit un joug si rigoureux; 
c'est à peu près comme si le grand Turc se prétendent le dé- 
fenseur des libertés de l'église grecque contre les usurpations 
de la cour de Rome. M. Goùbau dit que les évêques sont 
établie par le saint Esprit pour gouverner leurs églises et qu'ils 
sont les inquisiteurs nés de lajbi; mais laissez-les donc en 
ce cas gouverner tranquillement leurs églises; n'établissez 
pas une vnqumtwn contre ces juges de la foi. Gomment pouvez- 
Vous dire qu'ils' conservent dans son intégralité l'instruction 
chrétienne,, quand vous chassez les maîtres chrétiens et que 
vous établissez des écoles malgré leurs réclamations? La 
lettre de M. Goubau est. d'un bout à l'autre une dérision 
froide et cruelle pour clés gens qu'on vexe et qu'on opprime. 



Ma,. : NOUVELLES POLITIQUES. , r -{ûtft*^ 

Paris. S. A. R. Mff r le Dauphin a fait remettre5oo f. au nommé Vion- 
net, de la commune de Déchaux (Jura) , dont un incendie consuma 
la maison le mois dernier. S. A. R. M me la ûaupkine a envoyé 3oo fr. 
aux dames de la société de charité de Strasbourg. 

—Ms r le Dauphin a donné à la commune de Gely (Seineret-Marne) 
une somme de 5oo fr.. pour l'aider à acheter un presbytère. S. A. R. 
a aussi envoyé 100 fr. à la veuve d'un nommé Hébert qui a été, écrasé 
par une voiture et a laissé quatre enfans en bas âge. 

— S. A* R. M">« la Dauphine a envoyé un secours supplémentaire 
de 600 fr. à la société maternelle de Niort. 

— S. A. R. M me la Dauphine,- à la prière de M. Tévêqùe d'Arras , 
a donné 3oo fr. à la paroisse d'Houdain, située dans le. diocèse de 
ce prélat. 

— La chambre des pairs s'est réunie en cour de justice, en vertu 
de l'ordonnant du 21 décembre dernier. Sur le réquisitoire pré- 
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sente par M. le procureur-général, la cour a ordonné l'examen, dr 
la procédure instruite contre les dénommés en la plainte du procu- 
reur du Roi prés le tribunal de la Seine, comme aussi la recherche 
de. tous documens, l'audition des témoins pour l'entier éclaircisse- 
ment de» faits ou déclarations qui p on rr oient se rapporter à de» pairs 
de France, pour être si» le tout fait rapport à la cour, et» être tta« 
tué par elle, le procureur-général du Bot entendu. 

w- Le c) juin dernier, la procession de la Fête-Dieu pa$tyoit dans 
un chemin de la commune d f Arsonval (Aube), lorsqu une voiture 
conduite par un juge suppléant au tribunal de Bar-sur-Aube vint 
troubler la marche. Le sieur LabiHe refusa d'arrêter son chèvaV et 
d'ôter sa casquette devant le saint. sacrement. Les personnes» qui for- 
moi ent la. procession, scandalisées 4e ce nef us, avertirent W maire qui 
fit arrêter le sieur Labilie. Traduit devant; le tribunal dp Bar-sur- 
Aube, il fut condamné et sur son appel, ^affaire a été portée devant 
la cour royale de Paris. M. de Broë, qui. a porté la parole , a requis 
contre le sieur Labilie l'application do Tari; à6i, dn code 'pénal qui 
aforonellcment prévu ce délit, et la cour, conformément à ces con- 
clusions» Va condamné à 8 jours de prjson ** &> &• d'amende* 

•^ Les journaux allemands annoncent que l'empereur tf ieplai et 
l'impératrice Alexandra seront coqron nés à Mosc<pp L ty/ moi$ j de mai 
prochain. . 



CHAMBRE D£$ JPA.JRS. , ^ 

Le 14 février, la chambre a entendu l'exposé des motifs du projet 
de loi relatif aux; écoles secondaires de médecine. Deux commissions 
ont été ensuite nommées pour l'examen du projet de loi concernant 
la répression des crimes et délits -commis par des Français dans les 
échelles du Levant, et de celui relatif aux successions et substitu- 
tions. 



Instructions, Sermons et Mandement sur le Jubïbèl par Bossuet, 
Fénelon, Fléchier, M.assilron, Bourdaloue, etc. On a joint à cette 
édition un sermon du Père Tunehi, «depuis évéque de Parme, traduit 
pour la première fois de l'italien ii). 

Instructions et Prières pour le jubilé, ordonnées par M§ r l'arche- 
vêque (2). 

'■ " '■ ' j' " » ' M » il 11 1 ii p i > i 1 1 1 n i m i i m» ■; >^w »» 

(1) Un vol. in-18, prix 1 fr. 80 c. et 2 fr. franc de port. 
/(a)' In -12, prix, 75 c. et 1 fr. franc de port. 

Ces deux ouvrages se trouvent à Paris, à la librairie ecclésiastique 
d'Adr. Le Clerc et compagnie, au bureau de ce journal. 
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Léon XII, Pape; vénérables frères, sai ut et bénédiction 
apostolique. 

Pressés par la charité de Jésus -Christ de répandre sur 
tous les hommes les fruits de sa passion , dans toute la plé- 
nitude du pouvoir qui nous a été accordé d'en haut, mal- 
gré notre indignité ; à la vue des beaux exemples de foi , de 
Ï>iété, et de toutes les vertus que nous ont donnés à l'envi 
es habitans de ceUe ville et les étrangers venus ici à l'occa- 
sion du jubilé universel , et dont l'affluence a été considéra- 
ble pour les temps où nous sommes ; pleins de l'espérance 
que nous retrouverons partout dans les fidèles le même zèle 
pour les intérêts de leurs âmes, et pour la gloire de Dieu et 
dé son Eglise; nous conformant aussi à vos vœux, nos véné- 
rables frères, et à ceux des princes catholiques qui ont à 
cœur le vrai bonheur des peuples confiés à leur autorité ; 
marchant sur les traces de nos prédécesseurs d'heureuse mé- 
moire , Benoît XIV et Pie VI, nous avons pensé dans le $ei-, 
gneur que nous devions ouvrir les trésors de l'Eglise dans 
toutes les contrées de la terre , comme nous l'avons fait à 
Rome pendant l'année sainte qui vient de s'écouler. C'est 
pourquoi nous avons adressé à tous les fidèles chrétiens 1 une 
constitution apostolique, par laquelle nous étendons l'in- 
dulgence du même jubilé , nous y indiquons et les œuvres 
de piété qui sont prescrites, et le temps de les acçomplïrpour 
gagner cette indulgence, laissant toutefois à votre sagesse la 
faculté de' changer ou de modifier ces conditions e,h faveur 
de ceux qui auroient des empêchemens légitimes ; et cette 
bulle nous vous l'envoyons afin que vous la fassiez connoî- 
trô à tous. Il est inutile de vous dire combien dans cette 
conjoncture votre concours est nécessaire, combien vous de- 
vez faire d'efforts pour que le succès réponde à nos desseins : 
car le bien que les peuples retireront de la célébration so- 

Tome XLVIh V Ami de la Religion et du Rot. C 



Digitized 



by Google 



( 34 ) 

ée sainte sera proportionné au zèle et : à 
l'ils auront mis à se préparer, comme il 
ur ardeur dépendra des soins que vous 
hnes, et que vous imposent. les fonctions 
»ral. 

ent donc par vous quelle est la nature 
i bienfaifqui leur est départi. Montrez- 
résor que nous leur ouvrons , et combien 
il est facile à tous de participer à ces richesses, soit à cause 
des amples pouvoirs que nous accordons aux ministres de 
la pénitence pour remettre les péchés, soit à cause du genre 
même des œuvres qui sont requises pour l'expiation des 
fautes. Vous n'ignorez pas jusqu'à quel point , la discipline 
de l'Eglise , à ce sujet , étoit sévère avant le quatorzième 
siècle : ce Quiconque, dit notre prédécesseur d'heureuse 
mémoire Urbain II, dans le concile dé CÏermont, qui- 
conque uniquement par dévotion , et non par l'envié d'ac- 
quérir des honneurs ou des richesses , sera parti pour Jéru- 
salem afin de délivrer l'Eglise de Dieu, que ce voyage lui 
tienne lieu de toute pénitence. » Nous ne savons pas qu'il y 
eût alors d'autres manières d'accorder cette indulgence plé- 
nière, comme le remarque, en rapportant les mêmes paro- 
les, un serviteur de Dieu aussi distingué par ses counoissan- 
ces que par son émraente piété ?* Le bienheureux Joseph- 
Marie cardinal Tomasi : <c Cette indulgence pléuière, dit-il , 
' pour laquelle on enjoignoit une œuvre très-pénible par les 
dépenses, les incommodités, les fatigues du voyage et les 
dangers qui menaçoient la vie, si bien qu'il falloit y voir 
une commutation plutôt qu'une exemption entière de péni- 
tence... cette indulgence plénière pour la Terre- Sainte fut 
tôujours'dans la suite confirmée par les souverains pontifes. » 
En proposant à la méditation des fidèles l'indulgente bonté 
de l'Eglise, cette tendre mère, qui, ayant pitié delà foi- 
blesse de ses enfans, a su tant alléger et leur rendre si faci- 
les lès obligations qu'elle leur impose pour acquérir des biens 
. inappréciables, vous obtiendrez sans doute que nul ne soit 
assez dominé par la mollesse ou la négligence pour refuser 
d'acheter de ces biens qui doivent lui coûter si peu. Néan- 
moins évitez soigneusement qu'ils n'en <c prennent occa- 
sion, pour nous sertir des paroles dû. saint concile.de 
Trente, de croire leurs fautes plus légères et de tomber ainsi 
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dans de pins graves , faisant une sorte d'injure et d outrage 
au Saint-Esprit , et amassant sur leurs têtes des trésors de 
colère pour le jour de la colère. » Il faut donc ici d'un côte 
relèvera leurs veux la libéralité de l'Eglise, et de l'autre 
déployer toute l'activité de ce zèle industrieux, qui porte 
les hommes à se rappeler toutes leurs prévarications contre 
la loi divine, à les pleurer, à les détester du fond du cœur, 
à les confesser toutes avec sincérité : moyen puissant d'aug- 
menter leur admiration et leur amour pour la bonté de 
Pieu, qui se montre si facile et si clément envers ceux qui , 
une fois délivrés par le baptême de la servitude du péché et du 
démon * et après avoir reçu le don du Saint-Esprit, n'ont pas 
craint 9 par une impiété au-dessus de tout châtiment, de 
profaner sciemment le temple de Dieu > et de contrister ï 'Esprit 
saint. 

Pour cette cause, à l'exemple de nos prédécesseurs, ayant 
annoncé un jubilé solennel, nous avons ordonné d'implorer 
publiquement , pour l'heureuse issue d'une si grande œuvre, 
l'assistance divine, sans laquelle la faiblesse humaine ne 
peut rien dans une telle entreprise; de rompre au peuple le 
pain de la parole jk Dieu dans les temples et sur les places 
publiques, afin quavec le secours de ministres brûlans de 
aèle pour le salut des âmes, il pût être soigneusement instruit 
r de la doctrine catholique sur les indulgentes et JLe jubilé , et 
qu'averti de tous les devoirs du christianisme, ij fût excité à 
* une sincère pénitence par de solides exhortations. 

C'est donc à chacun de vous, vénérables frères , de s'appli- 
quer eh ce temps plus qu'en tout autre ces paroles du pro- 
* phète : ce Cries, ne cessez pas, élevez la voix avec l'éclat de 
ta trompette, annoncez à mon peuple les crimes qu'il a faits, 
et à la maison de Jacob leS*péchés qu'elle a commis. » En- 
seignez par vous-mêmes autant que vous le pourrez, et que 
sous votre direction les orateurs sacrés que vous aurez choi- 
sis comme les plus capables de toucher les cœurs par leurs 
discours et leurs exemptes, fassent retentir aux oreilles de 
tous celte menace que Jésus t Christ adressent à tous les 
hommes : ce Si vous ne faites pénitence , vous périrez tous. » 
Qu'ils rappellent que, même pour avoir un véritable repen- 
tir, il faut demander par d'humbles prières la grâce qU' im- 
plorait le prophète, quand il jlisoit : «c Convertissez-nous à 
vous, Seigneur, et nous serons convertis. » Qu'ils montrent 

C 2 
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combien est énorme l'injure que le péché fait à Dieu; qu'ils 
jettent dans les âmes une terreur salutaire , en exposant 
la sévérité des célestes juge mens, et l'horreur des supplices 
préparés à ceux qui meurent dans leur péché : mais aussi 
qu'ils raniment dans tous l'espérance d'obtenir le pardorf 
de la bonté infinie d'un Dieu qui, comme il l'assure lui- 
même, n'attend que le moment de faire miséricorde, et 
de la bouche duquel sont sorties ces paroles si pleines de 
douceur : <r Convertissez -vous et faites pénitence de tous les 
péchés qui ont souillé vos âmes, et l'iniquité ne causera 
point votre ruine : repoussez loin de vous toutes les prévari- 
cations dont vous vous êtes rendus coupables, et faites-vous 
un cœur nouveau et un esprit nouveau,.:... car je ne veux 
pas la mort de celui qui meurt, dit le Seigneur Dieu : reve- 
nez à moi et vivez.» Parla vous parviendrez facilement à faire 
reconnoître combien est digne d'amour un père si bon et 
si miséricordieux ; vous forcerez les hommes à comprendre 
combien est indigne d'une si grande bonté le pécheur qui 
l'offense, et vous finirez par exciter en eux la douleur pro- 
fonde et la détestation du péché, avec la volonté ferme et la 
résolution de réformer leur vie et leur conduite. 

La nécessité de la pénitence intérieure ainsi démontrée , 
et les coeurs des fidèles disposes ■& l'embrasser, qu'on les in- 
struise avec soin de ce qu'elle est cbnime sacrement. Que les 
ministres de la parole du Seigneur les avertissent que la pé- 
nitence n'est pas moins nécessaire à ceux qui ont dégénéré 
après baptême, que le baptême lui-même à ceux qui ne sont 
pas encore régénérés ; ce qui la fait nommer à juste titre une 
seconde planche- après le naufrage , la seule qui puisse con- 
duire au port du salut éternel. Qu'ils leurs montrent avec 
quels sentimens de douleur et d'humilité, avec quelle foi , 
quelle intégrité ils doivent accuser leurs péchés; qu'ils n'ou- 
blient pas de leur apprendre qu'une confession générale, 
très-souvent utile, devient, dans certains cas, absolument 
nécessaire; que la faute une fois effacée par l'absolution et la 
peine éternelle remise, il reste le plus souvent une peine 
temporelle à subir, la rigueur de la justice divine exigeant 
qu'il fût au moins infligé des peines limitées dans leur durée, 
à des pécheurs dont les crimes n'auroientpas même été suffi- 
samment punis par des supplices éternels. Après cette prépa- 
ration, du cœur, les fidèles pourront recueillir les fruits du 
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saint jubilé. Mais afin qu'ils entreprennent avec la confiance 
et la piété requises les œuvres qui doivent leur obtenir un 
si grand bienfait , il sera de Votre devoir de leur faire en- 
tendre et de les bien convaincre que le médiateur entre 
Dieu et les hommes, Jésus-Christ, a laissé à l'Eglise le trésor 
inépuisable de ses mérites, auxquels viennent se joindre les 
mérites de la bienheureuse Yierge, sa mère, et de tous les 
saints, élevés à ce haut point de dignité par la vertu delà 
rédemption immense qui est dans le Seigneur; trésor dont la 
distribution de voit appartenir à celui que le Christ; lui- 
même , chef invisible de l'Eglise , avoit établi pour tenir vi- 
siblement sa place; que ce chef visible peut, au gré de sa 
prudence, appliquer plus ou moins libéralement ces mérites, 
aux vivans en forme d'absolution, et aux morts en forme 
de suffrage, si toutefois les uns ont lavé leur faute dans 
le sacrement de pénitence et sont absous de la peine éter- 
nelle , et si Les autres ont quitté la vie unis à Dieu par la 
charité; que c'est dans l'application de ces mérites que con- 
siste l'indulgence par laquelle les peines temporelles dues au 
péché, selon les lois de la justice divine, sont plus ou moins 
adoucies , d'après le mode d'application déterminé par le pon- 
tife romain, dispensateur de ce trésor, et d'après la préparation 
qu'y apportent les fidèles; enfin que l'indulgence du jubilé 
est p)énière et même <iï&iiiijcte des autres indulgences pléniè- 
res que, l'on' accorde en Forme de jubilé /par la raison que' ,. 
dans cette année de rémission solennelle appelée jubilé, les 
ministres de la pénitence, établis pour cet effet même , reçoi- 
vent un pouvoir plus ample de remettre les péchés, de déga- 
ger les_ pénitens des liens et des entraves dont leur con- 
science est trop souvent embarrassée ; et tandis que la prière 
de tout le peuple chrétien monte vers le ciel, la miséricorde 
du Seigneur, apaisé par le repentir, descend sur tous plus 
certaine et plus abondante. 

Voilà, vénérables frères, ce que vous devez enseigner aux 
peuples; mais afin qu'ils puissent avec fruit réduire en pra- 
tique les leçons qu'ils auront reçues „ vous sentez parfaite- 
ment combien il est nécessaire qu'ils trouvent dans les prêtres 
auxquels ils doivent confesser leurs péchés tous les secours 
que réclament leurs besoins. Veillez donc avec zèle à ce que 
les prêtres choisis par vous pour entendre les confessions se 
rappellent et observent ces règles tracées par Innocent III J. 
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notre prédécesseur, au ministre de la pénitence : ce Qu'il soit 
discret et prudent; qu'à l'exemple dun médecin habile, il 
sache également verser le vin et l'huile sur les plaies du 
blessé, cherchant à connoître à fond ta position du pécheur 
et les circonstances du péché, pour juger avec sagesse des 
conseils qu'il doit lui donner, et appliquer le remède conve- 
nable, essayant de divers moyens pour guérir le malade.» 
Qu'il ait aussi devant les yeux ces avis du Rituel Jtomain : 
« Que le prêtre discerne avec soin dans quelles occasions et 
à quelle personne on doit ou .accorder, ou refuser, ou diffé- 
rer l'absolution, de peur d'absoudre ceux qui sont indignes 
d'un tel bienfait : tels sont ceux qui ne donnent aucun signe 
d« douleur, qui refusent de déposer les haines et les inimi- 
tiés, ou de restituer le bien d'autrui lorsqu'ils le peuvent, oïl 
de fuir une occasion prochaine du péché, ou derenoncer 
au crime de toute autre manière et de réformer leur vie; 
tels sont encore ceux qui ont donné un scandale public , à 
moins qu'ils ne le réparent et n'en fassent une satisfaction 
publique. » Il n'est sans doute personne qui ne voie combien 
ces règles sont opposées à la conduite de ces ministres qui, 
sur l'aveu de quelque grand crime ou à la vue d'un homme 
souillé d'une foule de péchés de tout genre, se hâtent de 
prononcer qu'ils né peuvent absoudre, refusant ainsi d'ap- 
pliquer le remède à ceux-là mêmes dont la guérison est 
l'objet principal du ministère que leur a confié celui qui a 
dit : a Ce ne sont pas ceux qui se portent bien , mais les ma- 
lades qui ont besoin de médecin ; » ou de ces ministres à qui 
tous les sojns qu'on a pris d'examiner sa conscience, tous les 
signes de douleur ou de bon propos, paroi ssent à peine suffi- 
sons pour qu'ils croient pouvoir absoudre, et qui après tout 
pensent avoir pris un sage parti en remettant l'absolution à 
une autre époque. Car s'il est une affaire où l'on doive gar- 
der un juste milieu , c'est ici surtout que ce milieu est né- 
cessaire, 'de peur que trop de facilité à donner l'absolution 
n'invite à pécher plus facilement, ou que trop de sévérité 
ne détourne les pénitens de la confession et ne les amène à 
désespérer du salut. On vpit beaucoup de chrétiens se pré- 
senter, il est vrai, au ministre du sacrement de pénitence 
sans être aucunement préparés, mais tels cependant que les 
dispositions convenables puissent succéder dans leur cœur à 
ce défaut de préparation, pourvu que le prêtre, répéta des 
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entrailles de miséricorde de Jésus-Christ , qui n'ptt pas venu 
pour appeller les justes, mais les pécheurs \, sache user à leur 
égard de zèle, de patience et de douceur. S'il manque à ce 
devoir, on peut le dire aussi peu préparé* à entendre les pé- 
chés des pénitens que ceux-ci a les confesser. 

On doit en effet regarder côninïc manquant de préparation, 
non les pécheurs souillés des plus grands crimes, non ceux qui, 
même pendant un grand nombrç d'années, se seroient éloignés 
de la confession , car la miséricorde du Seigneur est sans bor- 
nes j et le trésor de sa bonté est infini a non ceux qui , par une 
suite de l'ignorance attachée à leur condition ou de la lenteur 
de leur esprit, n'auroient pas sondé suffisamment leur propre 
conscience , incapables peut-être d'y parvenir par lettre seul» 
efforts et sans le secours du prêtre; mais ceux-là seulement 
qui , malgré le soin nécessaire que met Je confesseur à les in» 
terfbger, sans cependant leur être tro'JI-à charge , malgré* sa 
charité , dont toutes les ressources , jointes aux plus ferventes 
prières adressées à Dieu du fond de son cœur, se seroient 
épuisées pour les' porter à la détestatron'de leurs fautes, pa*- 
roissent encore à sa prudence dépourvus de ce sentiment de 
douleur et de repentir qui seul peut les disposer à obtenir la 
grâce de Dieu dans le sacrement. Am reste, quelles tjueifeient 
les dispositions de ceux qui se présentent au ministre* de* !a 
pénitence, ce qu'il doit craindre par-dessus tout, c'est jcr*a voir 
a se reprocher qu'a ueûir d'eux ne 6e retire avec lai défiance 
dé la bonté de Dieu ou h? haine du sacrement dé la récon- 
ciliation. S'il y a donc un Juste motif de différer ^absolu- 
tion, le prêtre devra persuader aux pénitens, dans 1 lé 'lan- 
gage le plus paternel qu'il lui sera possible,* que sa charge 
et son devoir, que le salut même de leurs âmes l'exigent ab* 
solùmenf , et les engager, par l'onction de ik Dorrtfe^ra j^lus 
touchante , "à revenir au plus tôt , afin qu après avoir ac- 
compli fidèlement les pratiques salutaires qùf leur 'auront 
été prescrites, dégagés des Chaînes du péché, ils retrouvent 
la vie dans les douceurs de la grâce divine. Entr'autresf mo- 
dèles #e cette charité, un de ceux que Ton peut citer le plus 
à propos est saint Raymond de Pennafôrt, à qui l'Eglise 1 a 
décerné le nom d'insigne ministre du êacremenl de pénitence. 
a Les péchés une fois connus, tKt-il, que le confesseur se 
montre jïfëin dé bienvêrHanée, toujours "prêt à soulever et à 
porter lui-même le fardeau dû pécheur; qu'il ait une don- 
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ceur affectueuse, une tendre compassion pour les fautes 
d'autrui, un sage discernement pour en démêler les diffé- 
rences ; qu'il l'aide de ses prières et en faisant pour lui des 
aumônes et d'autres bonnes oeuvres; enfin, qu'il lui fasse 
toujours quelque bien , sachant verser le baume sur sou 
ame, le consoler, soutenir son espérance, et même, s'il est 
besoin ,. l'exciter par des reproches. » 

(La fin à un numètv prochaine) 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Rome. Le jour dç la fête de la présentation, de la sainte 
Vierge, il y a eu chamelle papale au Vatican. Le saint Père 
a fait dans la chapelle sixtine la bénédiction et distribution, 
des eierges. La procession a fait ensuite le tour par la salle 
royale; elle étant composée des pénitenciers de saint Pierre , 
des évêques, archevêques, patriarches et cardinaux. S. S. 
étoit&ursa chaire portative et tenoit un cierge à la main; 
elle assista % la messe solennelle qui fut célébré par le cardi- 
nal Pedjcini, et suivie du Te Deum.j pour remercier Dieu 
d'avoir çtéh^ré î\ome menacée par' un tremblement de terre > 

— Le» a 4 janvier, les cardinaux > prélats et consulteurs 
de là congrégation des rjts, ont tenu ujie séance préparatoire 
relativement aux miracles opérés. par l'intercession du bien- 
heureux Paeifiquede San Severino , Mineur observantin ré- " 
formé. S. Èm. j^L le cardinal Galeffi est rapporteur delà 
cause, dont le Père Rafaël-Marie de ïlome est ppstulateur. 

— Le jour de la cpnversion de l'apôtre saint Paul, qui 
est célébrée spécialement par la Pieuse- Union , érigée sous 
ses auspices da-ns l'église de Sainte-Marie de la Paix r M- le 
cardinal Zurla , vicaire-général de S, S. > donna le baptême 
à trois juifs convertis à la foi. Ils s'appellent Samuel Cjani , 
de7*nte, âgé de 21 ans; Ange Casteiljj, d'Ancgne, âgé de 
22 ans, et Abraham Tardur , de Tunis, âgé de 5oaris. Leurs 
parrains leur ont donné des noms de baptême. S,, Em. leur 
a administré ensuite la confirmat^qn , leur a. adressé; une 
touchante homélie , et ayant célébré la messe, les a admis à 
la sainte table. 
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— M. Antoine Codronchi /archevêque de Ravenne, est 
mort le 22 janvier. Ce prélat étoit né à Imola, le 5 août 
1748 , et fut fait archevêque par Pie VI, le 1 4 février 1785. 
Il fut mandé en France en 1811 , et assista an concile tenu 
cette année à Paris. L'église a perdu dans le même temps le 
Père abbé dom Joseph Fontaûa , président-général de l'or- 
dre de Citeatix, mort octogénaire, le ai janvier; ses con- 
noissances dans les matières théologiques et canoniques, et 
ses ouvrages, lui avoient fait un nom parmi lessavans. Le' 
chevalier Mare Panvirii Rosati est mort également le 27 jan- 
vier, à 55 ans; il a voit, été commissaire spécial du saint 
Siège à Paris, pour traiter avec les commissaires des puis- 
sances alliées des créances envers la France. 

Paris. Les fidèles recherchent en ce moment tout ce qui est 
relatif au jubilé : nous indiquerons donc avec plaisir quel«^\ 
ques ouvrages sur cette matière, qui pourront instruire les uns 
et édifier les autres. Nous annonçons d'abord des Instructions 
et Prières pour le jubile (1) , imprimées par ordre de<M. l'ar- 
chevêque : c'est un in- 12 qui comprend les deux mandemens 
de M. l'archevêque , la bulle du jubilé , des instructions en 
forme de catéchisme sur le jubilé, et enfin les prières en la- 
tin et en français pour les stations. Ce recueil sera d'un usage 
journalier pour les fidèles et est d'un prix. peu élevé.' Un 
autre recueil a pour titre : Instructions \, Sermons et Mande- 
mens sur le jubilé par Bossuet* Fénelon* Flèchier^ MassiïUm], 
Bourdaloue j etc. (2). Ce recueil contient treize pièces dif- 
férentes, un mandement, un sermon, des instructions et des 
méditations de Bossuet pour le jubilé, deux mandemens de 
Fénelon, un de Fléchier, deux mandemens.de M. de La Pa- 
rizière, évêque de Nîmes, pour le jubilé de 1727; un man- 
dement et une instruction sur le jubilé par Massillon , un 
sermon sur le jubilé par Bourdaloue , et un sermon sur la 
sanctification du jubilé par M. Turchi, évêque de Parme, 
prélat célèbre en Italie par ses talens et son zèle, et qui est 
mort au commencement de ce siècle. Le nom seul des prélats 
et prédicateurs qui ont servi à former, ce recueil montre 
quel peut en être l'intérêt. Enfin, il paroît encore un 

■ * ' : ■ 1 ' ■ ■ ■ 

(1) Ia-12, prix, 75 c. et 1 fr. franc de porf. 
(a) Un vol. in-18, prix 1 fr. 80 c. et 2 fr. franc Je port.. 
Ces deux ouvrages se trouvent à Paris, à la librairie ecclésiastique 
d'Adr. Le Clcre et compagnie, au bureau de ce journal. 



Digitized 



by Google 



( 4» ) 

lYfiiUt des indulgence^ et du jifijbiiè (i). L'auteur, .qui s'est 
cache sous les initiales J. M. J«, traite d'abord.des jndul- 
gênées , de leur nature , de leurs effets , du pouvoir de l'Eglise à 
cet égard , des conditions requises pour gagner l'indulgeOice., 
et des principales indulgences. Le tableau qu'il donne de ces 
indulgences pourra intéresser la piété. La seconde partie du 
Traité* roule sur le jubilé t% eu explique la nature, l'instir 
tution, les cérémonies, le* œuvres, les prérogatives, etc. lie 
volume est terminé par les méditations de jftossuet pour, le 
tejnps du jubilé, par le sermon de Bourdaloi*e , *t wfin par 
Ifc bulie de JLéon XII : seulement je regrette. qjue< l'auteur; se 
soit servi pour cette bulle d'une traduction fort imparfaite, 
pour ne rien dire de plus, qui avoit paru dans quelques 
journaux (a). 

' — Les exercices et instructions pour le jubilé sont com- 
mencés dans toutes les églises où ils doivent avoir lieu. À 
Notre-Dame , il y a trois exercices par jour : à six heures du 
matin , la prière du matin , lecture méditée , instruction et 
explication de la doctrine chrétienne, par M. l'abbé Tres- 
vaux, chanoine, et autres' ecclésiastiques de Parchevêché, 
À Une heure, lecture et courte explication de l'Evangile du 
jour, par M. l'archevêque ou par quelqu'un des grands- 
vicaires; ensuite sermon alternativement par MM. Borderies, 
Boudot, Rauzan et âutees ecclésiaaf*âpues. L» soir, à six heu- 
res, instruction par M. Levasseur, missionnaire de France., 
Chaque instruction est accompagnée de prières , et les 
saintes reliques qui se conservent à Notre-Dame sont ex- 
posées à la vénération des fidèles. À Sainte-Geneviève, il y 
a aussi des exercices pour le jubilé; M. l'abbe* Menoùst fait 
une instruction le matin , et MM. Fauvet et Caillau le soir. 
Atix Invalides, M. l'abbé Rauzan, M. l'abbé Goudin et 
deux autres missionnaires , donnent des instructions tous les 
jours , à huit heures du matin et à deux heures. Aux Mis- 

(i) I11-12. A Paris, chez Pihan Delaforet. 

(2) Bans cette traduction, rédigée sans doute fort à la hâte, on 
fait dire par le pape aux évêques, qu'ils ne doivent point cesser de 
travailler que lorsque le Christ leur dira de régner et de triompher en 
tout lieu* Le saint Père ne dit rien de semblable. Ne cessez pas , dit- 
il, jusqu'à ce que le Christ régnant en vous, vous le faisiez régner 
partout et partout triompher; ce qui est fort différent. 
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sions-Etrangères, il y a trois exercices par jour ; le; matin, 
M. l'abbé* Busson fait une instruction ; à deux heures, ser- 
mon par lés missionnaires de France, MM. H. Aubert* 
Saint- Yves et Àbeil ; les autres jours le sermon par le prédi- 
cateur du carême. Tour les soirs, à six heures, les mission- 
naires donnent encore un exercice, et de temps. en,. temps 
dans l'église basse. A Saint-Germain- des- Prés, MM* Rodet, - 
Mercier et Cadiergues font des instructions, et à Sainte 
Louis-en-1'Ile , MM. Paraudier etLa Haie. Il n'y aura point 
d'instruction extraordinaire dans les églises ou la visite pas- 
torale a eu lieu les années précédentes. Plusieurs missionnai- 
res ont commencé des exercices à Versailles, dans les parois- 
ses Saint-Louis et Notre-Dame; ce sont MM. Polge, Bach, 
Poncelet, Auvergne, Beaucé et Magdeleine. 

— La société pour le soulagement et la délivrance des 
prisonniers tiendra, le vendredi a4> fâ réunion annuelle 
dans l'église de Saint-Thomas-d'Aquin ; le sermon sera pro- 
noncé, à deux heures, par M. l'abbé Fàyet, prédicateur du 
Roi, et la quête sera faite par M m ** les baronnes de Vitrolles 
et de Montaillens. Après le sermon, qui sera sur la nécessité 
de la pénitence publique pour les crimes publics , M. l'arche- 
vêque de Paris, président de la société, donnera la bénédiction 
dû StrSacrement. Le même jour, l'association de charité éta- 
blie sur la paroisse de Saàfiff-Vincent-de-Paul) aura , à deux 
heures, son assemblée de charité; M. l'abbé Bonnevie, cha- 
noine et grand-vicaire de Lyon , fera le discours. M m * la 
Dauphine a promis de se trouver à cette réunion , et a nom- 
mé pour faire la quête M me8 la duchesse de Mahon et là 
marquise de La ï*are. Le lendemain , à 9 heures , il sera dit 
une messe basse pour les bienfaiteurs de l'établissement. 

— -Am mandemens pour le carême que nous avons cités y 
nous pouvons joindre celui de M. de Boisville, évêque de 
Dijon , qui contient une réclamation vigoureuse contre l'es- 
prit du siècle et contre les maux, de l'Eglise. Nous n'en don- 
nerons qu'un extrait, où on retrouvera à la fois le style 
ferme d'un écrivain plein de verve, et Pâme et. le ifèietFun 
évêque: 

« En effet , W. T. C. F. , levez la tête, et voyez ce qui se passe 
autour de vous : qu«l siècle et quelles mœurs! quel monde que celui 
au milieu duquel nous sommes condamnés à vivre! D'un coté, toutes 
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les -vérités méconnues, tous les principes révoquas en doute j de 
l'autre, la /liberté des opinions professée hautement, et sa compagne 
inséparable, la licence des mœurs, affichée sans pudeur. Partout, eh 
un mot, la raison humaine en plein délire répudiant avec dédain 
la sagesse de nos pères, et rejetant avec orgueil celle de Dieu 
même. 

» Encore si cette déplorable frénésie ne régnoit que dans certaines 
parties de la société; si cette fièvre délirante n agitait que cette 
classe d'hommes superbes qui se croient supérieurs à tous; mais l'im- 
moralité est descendue de rang en rang dans les dernières classes, et 
l'impiété a fait explosion chez le peuple. Partout, dans les hameaux 
solitaires comme dans les cités populeuses, tout ce qui compose la 
nation est travaillé du même délire; chez les petits comme chez les 
grands c'est partout une enfance sans retenue , une jeunesse sans 
frein, un âge mûr sans réflexion, une vieillesse sans prévoyance; 
partout enGn un peuple égaré , une multitude frappée d'aveugle- 
ment, marchant au hasard vers un sombre avenir qu'elle ne veut 
pas même entrevoir, et se précipitant sans effroi dans un abîme sans 
fond que ne soupçonne pas sa stupide insouciance. 

» Eh ! comment la multitude pourroit-elle échapper à la séduc- 
tion, et ne seroit-elle pas .entraînée par le torrent des mauvaises doc- 
trines? Elle est abandonnée à la merci d'hommes insensés et furieux 
qui se sont arrogé le droit d'instruire le peuple pour le corrompre 
et de le pervertir pour le perdre. On a souffert que des écrivains, 
ennemis jurés de tout ce qui est bien , fissent circuler périodique- 
ment, et d'un bout de l'empire à l'autre, des écrits incendiaires,* as- 
saisonnés d'atroces calomnies et d'audacieux blasphèmes.. On a voulu 
que régulièrement, et jour par jour, ils pussent impunément exciter 
les sujets à la révolte et le peuple au mépris des choses saintes': 
dès-lors osant et Bravant tout, ils n*ÏJnt^lus connu h 1 frein ni 'me- 
sure. On diroit que, renouant la trame infernale- d'une conspiration 
plutôt endormie qu'étouffée, ils ont juré de déchirir une. seconde 
fois le sein de leur malheureuse patrie, et de recommencer le cours 
sanglant de la plus affreuse révolution. Dès-lors ces hommes , aussi 
incorrigibles cjue pervers , fiers de l'impunité et forts du nombre , se 
sont fait un jeu d'affronter la censure et d'insulter l'autorité même. 
Que leur importe la clameur impuissante des sages indignés? vous 
les verrez professer effrontenient leurs dogmes irréligieux et leurs 
maximes anarchiques jusque dans le sanctuaire des lois : que dis-je? 
c'est là, c'est en présence même des tribunaux que triomphera plus 
insolemment leur audace! ... » 

— On vient de donner à Lille une nouvelle édition du 
Sage dans la solitude (1), par l'abbé Pey, avec une petite 
notice sur l'auteur. Cet écrit parut en 1787, chez Guillot, 

(1) 1 vol. in-iS, prix, go c. et 1 fr. rô-cent. franc de port. A 
Lille, chez Lefort; et à la librairie ecclésiastique d'Àdr. Le Clere 
et compagnie, au bureau de ce journal. 
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avec le nom de l'abbé Pey, et une approbation de l'abbé de 
La Hogue. Il est. dit dans la préface que l'ouvrage est en 
partie imité de celui d'Young sous le même titre. Nous 
avouons que nous avions conçu d'abord quelques soupçons 
sur 1'attriDution de ce livre à l'abbé Pey ; il nous sembloit 
que ce style ne ressembloit guère à. celui de ses autres écrits , 
et nous trouvions dans les pensées quelque chose de vague. 
Le Sage dans la solitude parle de Dieu, de la Providence, - 
de l'immortalité de l'ame; rien dans cet opuscule n'annonce 
précisément. un catholique et un prêtre qui faisoit profession 
de piété. Toutefois l'édition de 1^87 n'est point une édition 
furtive ; elle porte le nom de l'abbé Pey. et celui du libraire , et 
l'abbé Pey n a point réclamé comme il Pavoit fait pour X As- 
sociation aux. SS. Anges , opuscule qu'on lui attribuoit. L'édi- 
teur 4e Lille, M* Lefort , etoit donc autorisé à publier cette 
nouvelle édition, sous le. nom de l'abbé Pey. Il y a d'ailleurs 
de légers changemens dans le style , et on a ajouté une médi- 
tation qui ne se trouve pas dans l'édition de 1787, et qui a 
pour titre : Pensées de ta nuit. En tête du volume est une 
courte, notice sur l'abbé Pey, extraite de celle quîà paru 
dans le 4 e volume de nos Mémoires. Nous nous proposons 
d'en donner une plus étendue dans ce journal , et déjà nous 
avons recueilli quelques renseignemens peu connus sur ce 
laborieux et estimable écrivain. Nous avons appris, entr'au- 
tros, qu'il est mort, non i à Constance comme nous l'avions 
dit d'abord, mais a Venise, en 1797* H ftoit alors accom-* 
» pagné d'un neveu qui l'avoit suivi dans son exil , et qui lui 
Tendoit les plus tendres soins.' Si ce neveu, ou tout autre ec- 
clésiastique qui se serpit trouvé à Venise vers ce temps, 
avoit là bonté de nous procurer quelques documens sur 
les dernières années de l'abbé Pey, et spécialement nous 
faire connottre la date précise de sa mort, ils auroient des 
droits à notre reconnaissance et nous mettraient à même de 
payer un tribut plus complet à la mémoire d'un prêtre non 
moins recommandable par sa haute piété que par son zèle et 
ses travaux. 

— M. Charles -Clément de Gruben, évêque de Paros, 
suffragant d'Osnabruck, et administrateur apostolique de 
ce diocèse, a donné, en cette qualité, des lettres pastorales 
adressées aux catholiques des districts nouvellement réunis 
au diocèse d'Osnabruck. Nous avons vu que le Pape régnant , 
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par une bulle du 36 mars i8a4 , qui commence par ces mots : 
Impensa romauorum pontifkumj a voit réuni, au diocèse 
d'Osuabrack quelques parties d'anciens diocèses^ comme le 
bas comté -de Lingen, les districts de Meppen et d'Ems- 
buhr, l'Oost- Frise et le comté de Bentheim. M. l'évêque" 
de Paros a pris en main l'administration spirituelle de ce 
territoire, et a adressé au clergé une lettre pastorale, le 
12 février de l'année dernière. Il donne quelques avis, à 
ses coopéra teurs ^ et afin que le changement de juridiction 
ne produise ni doutes ni embarras, il trace quelques règles 
que l'on devra suivre. Les statuts et réglemens observés 
dans le diocèse de Munster continueront d'être *n vigueur; 
les pouvoirs donnés subsistent jusqu'à révocation; on ne 
changera rien jusqu'à nouvel ordre aux livres liturgiques 
et à la célébration des fêtes. Tout ce qui a rapport au for 
ecclésiastique doit être adressé à l'administrateur apostoli- 
que, et il exhorte les cures à détourner les fidèles des maria- 
ges dans les degrés prohibés. M. deGrufeen est né à Bonn, 
en 1764 , et a été fait, en 1796 , évêque de Paros et suffra- 
gant d'Osnabruck. Ce prélat fut obligé de venir à Paris en 
18 f 1 , et assista au concile de cette année, ainsi que M. Droste 
de Vischering , suffragant de Munster, et aujourd'hui évêque 
de-ce même siège* 

, u. T7T'- •* .'• 

NOUVELLES POLITIQUES- 

Paris. Le Roi a fait remettre à M. le préfet de Lot-et-Garonne 
«in secoues de -aooo fr. pour ceux, .de ses administrés qui ont le plus 
souffert des inondations. M^ e la. Douphine a donné pour le m^me 
objet aooo h. Mff r » les ducs d'Orléans et de Bourbon chacun 200 fr. 

— S. A. R. M 1 »* la Dauphin e a fait repartir entre douze sociétés 
maternelles un secours de 6,800 fr., indépendamment des sommes 
que toutes les sociétés reçoivent chaque année de son inépuisable 
charité. ...*;• 

' -*• S. A. R. M*** la Dauphinr» vient d'accorder 5do fr. aux incen- 
diés dé Vaudecourt. S. A. R. Madame a, de son côté, envoyé 4oofr. 
aux mêmes incendiés, 

— S. A. R. M m » la Dauphine a fait remettre à M. le curé de Xoqsse 
(Meurthe) une somme (Je 3oo fr. , destinée aux réparations de l'é- 
glise de H cm on cour t. 

— Le Roi a bien voulu accorder une somme de 600 fr. à la com- 
mune de Céiy, pour l'aider à raeheter son presbytère. 
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— Il vient dé se former a. Janville (Eure-et-Loir), une maison 
d'éducation tous la direction de M. Gillet. Le prix de la pension est 
de 4°o fr, outre les frais accessoires qui s'élèvent à 80 fr. Le Pros- 
pectus de ce nouvel établissement est conforme aux principes d'une 
éducation chrétienne, et M. Gillet, que nous connoissons person- 
nellement, est digne ainspirer la confiance aux parens qui défirent 
élever leurs enfans dans la pratique de la religion et de la vertu. 

- La crise financière continue à se faire sentir en Angleterre avec 
beaucoup de force. Chaque jour, on annonce des faillites considéra- 
bles: ces joursderniers, celle de la maison Goidschmidt, dont les opé- 
rations it'étoient surpassées que par une seule maison , a consterné 
tous ceux qui s'occupent des affaires de bourse. Cette maison faisoit 
des opérations si étendues, que le' plus jeune de ses associés s'étoit 
retiré il y a deux ans avec une fortune de 7 millions 5oo,ooo fr. 
On ne sait comment finira cette fâcheuse position du commerce et 
des- manufactures ; mais elle occupe fortement les esprits et les minis- 
tres anglais ont de fréquentes conférences avec lés hommes les plus 
habiles en finances. 

— Un médecin de Bologne, si on en croit le Constitutionnel, vient 
d'assassiner son frère , parce qu'il étoit plus avantagé que lui par le 
testaient de leur père. Ceci devient inquiétant pour le droit d'aî- 
nesse; et il est probable que tous les aines de famille, qui croient tout 
ce. que le. journal libéral leur débite, vont se joindre a leurs cadets 
pour repousser la nouvelle loi , dans la crainte d'être assassinés. 

— Le convoi funèbre qui porte à Saint-Pétersbourg les restes de 
l'empereur Alexandre, est parti de Taganrock, le 10 janvier, con- 
duit par un aide-de-camp général qu'accompagnent dix officiers. 
L'impératrice Elisabeth s'est rendue à 1 église , où elle a assisté à l'of- 
fice divin avant le départ du cortège funèbre. Sa santé a résisté à ces 
cruelles épreuves. 

CHAMBRE DE6 DEPUTES. 

Le ad février, on fait un rapport Sur plusieurs pétitions! M. Du- 
hamel propose de régler qir'on ne pourra lire aucundiscôurs écrit, 
si ce n'est dans la discussion générale des lois, et qu'aucun amende- 
ment ne pourra être rais en délibération qu'après avoir été imprime 
et distribué vingt-quatre heures au moins avant la discussion. Sur les 
observations de M. de La Beurdonuaye , cette seconde proposition 
est retirée par son auteur. Après avoir entendu M. Leclerc de Beau- 
lieu pour et M. <le Vaublanc contre la première proposition, la cham- 
bre décide qu'elle sera ptôse en considération, et la renvoie à l'exa- 
men des bureaux. 

M. de Salaberry obtient la parole , et réclame l'application de la 
loi du 25 mars 1822 contre le Journal du commerce, qui, poussant 
la liberté accordée à la presse jusqu'à la licence, a cherché a calom- 
nier, diffamer et à faire mépriser la chambre des députés considérée 
comme corps politique , par deux articles publiés en décembre der- 
nier. Il demande que l'éditeur responsable du Journal du commerce 



Digitized by VjOOQIC 



(48) 

soit cité devant la chambre, et qu'il lui soit appliqué 1c maximum 
de la peine. M. de Lezardière pense qu'il est au-dessous de la di- 
gnité de la chambre de citer a sa bnrre le rédacteur d'un journal. 
M. de Blangy appuie la proposition de M. de Salabcrry, afin que les 
journalistes sachent que si, dans l'intervalle des sessions, ils se sont 
arrogés le droit d'attaquer la chambre , le premier de ses actes sera 
toujours de les punir. Par là la chambre rendra plutôt hommage à la 
loi qu'elle ne vengera une injure qui part de trop bas pour l'at- 
teindre. 

M. Benjamin Constant s'oppose à la prise en considération, et 
vent que la proposition soit remise à M. le président, communiquée 
ans bureaux et discutée publiquement. M. Chifflet dit que l'ajour- 
nement est de droit, puisque l'accusé ne peut pas être jugé sans 
avoir été entendu. L'ajournement au lendemain est prononcé à une 
forte majorité. Après cette décision, des. débats très-vifs s'engagent 
entre M. Hydede Neuville, qui demande l'impression des articles in- 
culpés du Journal du commerce, M. Forbin des. Issarts qui s'y op- 
pose , et MM. C. Perrier, Méchin, Sébastian! , Bourdeau et de La 
Bourdonnaye, qui sont de l'avis de M. Hyde de Neuville. La cham- 
bre décide a une forte majorité que les articles incriminés seront im- 
primés et distribués. 

M. de Fournas développe plusieurs propositions tendant a modi- 
fier le règlement de la chambre. M. le président propose d'en ren- 
voyer la discussion au lendemain, après la délibération qui aura lieu 
sur l'accusation portée contre le rédacteur du Journal du commerce. 
Cet avis est adopté , et la séance est levée. 



Conférences sur les fondemens de la religion, ou les A dieux d'un curé 
octogénaire à ses paroissiens ( i ). 

Le respectable auteur de ces Conférences, M, le curé de Mantes, 
diocèse ae Versailles , les adresse à ses paroissiens comme un témoi- 
gnage d'intérêt et d'attachement. Il y a trois conférences , l'une sur 
la vérité de la religion chrétienne, la deuxième sur la puissance de 
Dieu dans l'établissement de la religion, la troisième sur la protection 
de Dieu dans la perpétuité et les progrès de la religion chrétienne. 
L'auteur fait sentir dans ce discours les raisons puissantes qui doivent 
nous attacher fortement à une religion aussi satisfaisante pour l'esprit 
que consolante pour le cœur. 



Almanachdu clergé de France , pour 1826,(2). 
Nous rendrons compte de ce volume qui vient de paroitre. 

(1) In-12, prix : 7*5 cent, broché, et 1 fr. cartonné. A Paris, au 
bureau de ce journal. 

(2) Prix, 5 fr. et 6 fr. 25 cent, franc' de port. A Paris, chez Guyot 
et Scribe , rue Mignon, et au bureau de ce journal. 
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[Mandement de M" r Vèvêque de Strasbourg , pour te 
carême. 

L'étendue de ce Mandement ne ne 
ter en entier; nous rapporterons de 
oii M. l'évêque de Strasbourg s'élève 
presse et contré l'esprit et le but des d 
tissent sans cesse autour de nous. Ce n 
remarquable pour la vigueur du styl< 
la solidité des réflexions : 

« Chargé spécialement de veiller à la garde du sacre dépôt de U 
foi , il est de notre devoir de vous signaler ces hommes dominé» paV 
un esprit d'impiété, <gui voudroient priver la Franee des bienfaits 
de la religion. Ainsi, nous vous recommanderons instamment, 
N. T. C. F. , de vous abstenir de la lecture de ces livres impies et . 
licencieux, répandus avec profusion, gratuitement ou à vil prix, 
pour infecter toutes les classes de la société. C'est avec de pareils; 
livres, marqués du sceau de Terreur et du vice, que l'impiété a per- 
verti dans ces derniers temps la croyance et les mœurs des peuples , 
Soulevé toutes les passions, non «seulement contre la religion de 
Jésus -Christ, mais encore contre la légitime autorité des rois. 
C'est en prônant les auteurs et la doctrine de ces livres pernicieux , 
que Ton a brisé les liens de toute subordination à la puissance 
temporelle et spirituelle, allumé en France les torches incendiai- 
res des guerres civiles, inspiré à la jeunesse un esprit d'indépen- 
dance et de révolte, et diminué dans l'esprit des peuples le respect 
dû au caractère des ministres de la religion. Malheur donc, N. T. C. F., 
k ceux qui, sans autorisation et sans utilité, lisent ces infâmes pro- 
ductions, où toutes les vérités sur lesquelles reposent la religion et 
Tordre social sont, ou niées effrontément, ou révoquées en doute : 
leur esprit s'égarera dans le labyrinthe des systèmes, et leur coeur 
deviendra la proie des passions. ... 

» Mais outre ces livres antichrétiens que la perversité du siècle 
propage jusque dans les dernières classes de la société, il existe en- , 
core en France des journaux dont la lecture ne peut être que très- 
dangereuse pour les esprits ignorans, superficiels ou crédules. C'est 
dans ces feuilles pleines de Gel, de perfidie et d'impostures, que les 
ennemis de la religion calomnient sans cesse ses ministres, avec une 
rage et une persévérance qui décèlent le projet de renverser la re- 
ligion elle-même. N'osant pas toujours l'attaquer de front , dans la 

Tome TtLFII. lïÀmi de la Religion et du Rot. D 
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crainte de subir le» peines infligées par les lois, ils lui livrent des 
attaques indirectes, d'autant plus dangereuses, qu'ils se couvrent du 
manteau d'un zèle hypocrite. Ainsi, ils parleront quelquefois avec 
respect de la religion, ils en reconnoîtront même la nécessité; mais 
d'un autre côté , ils n'omettront rien pour avilir ses ministres dans 
l'opinion publiaue. Ils les accuseront, tour à tour, d'ambition, de 
cupidité, d'intolérance et des vices les plus infâmes; recueillant avec 
avidité des bruits mensongers, des anecdotes scandaleuses et suspec- 
tes, que dis-je? les fables les plus invraisemblables, les oalomnies les 
plus odieuses, pour persuader au peuple qu'il n'existe dans le clergé 
ni amour de la vérité, ni amour de la vertu, et que, loin de méri- 
* ter les respects de la multitude , il n'en mérite que la haine et le 
mépris. 

» Voilà, N. T, CF., l'artifice dont ils usent pour -séduire, les 
âmes crédules. Afin d'ôter à la religion toute influence, ils em- 
ploient tous les moyens d'anéantir celle du clergé j afin de couvrir la 
religion de mépris, ils s'efforcent de traîner ses ministres dans la 
fange et l'ignominie dû vice, bien assurés qu'elle tombera d'elle- 
même et périra de langueur, que ses mystères seront tournés en ri- 
dicule,, et ses pratiques mises en oubli, dès que l'on aura persuadé 
au peuple que lesr prêtres sont indignes de l'estime publique. Et cer- 
tes, il faudroit avoir une intelligence bien bornée, pour ne pas aper- 
cevoir que tel est le but non avoué , mais certain , de ces philosophes 
du mensonge «t de ces artisans de troubles et de révolutions. Quand 
on appeloit hautement les rois des tyrans ; quand on les signaloit 
comme des- hommes inhumains, avides de l'or et du sang des peu- 
ples, sourds au cri du malheur et plongés dans la mollesse ; quaàd 
x>n les chargeoit sans pu/deur de tous les,, crimes et de tontes les cala- 
mités qui affligent les Etat*, ne vouloit-on pas alors la chute du trône 
«t la mort des rois? Quand on reprochoit aux nobles la hauteur, 
l*arr«gante , le mépris pour le peuple; quand on les accusoit de le 
traiter comme un vil esclave, de s'enrichir de sa substance, du pris 
de ses sueurs et de ses dépouilles , - ne lui laissant en partage que 
l'abjection et la misère , ne vouloit-on pas aussi l'extinction de la 
noblesse et la mort des nobles? Quand on disoit au peuple que les 
prêtres étoient intéressés et vicieux, hypocrites et intolérads, enne- 
mis des libertés publiques, et les seuls appuis de la superstition et 
du fanatisme j quand on les décrioit et les calomnioit pour les vouer 
à l'exécration du siècle présent et des siècles 1 à venir, ne vouloit-on 
pas encore l'abolition du sacerdoce et la mort des prêtres? Les faits 
consignés dans l'histoire parlent. ici assez haut, et il faut être ou de 
mauvaise foi, ou stupide, pour ne pas convenir que l'on avilissoit les 
rois pour détruire la royauté , les nobles pour anéantir la noblesse , 
et les préires pour amener la chute du sacerdoce et de la religion. 
Or, puisque les ennemis du christianisme déclament maintenant con- 
tre le clergé avec la même violence qu'au temps même où l'on traî- 
noit les ministres des saints autels dans les prisons et sur les écha- 
v faudsj puisque, dans la vue de le rendre odieux au peuple, ils em- 
ploient les mêmes moyens de séduction, n'est-il pas évident qu'ils 
ont le même but? 
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» Et remarques; If.'T. C. F., qu'a l'exemple de leurs devanciers, 
non-seulement ils invectivent contre le clergé , mais encore contre 
toute pratique et toute institution religieuse propre à ranimer le 
flambeau de la foi dans l'esprit des peuples. Ainsi , dans ces mêmes 
journaux où les ministres de la religion sont sans cesse outrages, avec 
quelle sacrilège malignité ne versent-ils pas le fiel de l'ironie et du 
sarcasme sur les pratiques de dévotion autorisées par l'Eglise , qui , 
eh remuant les sens de l'homme, élèvent son cœur vers la divinité! 
Avec quel acharnement ne poursuivent-ils pas ces respectables mis- 
sionnaires dont la voix éloquente a retenti tout récemment sous les 
voûtes des temples de notre ville épiscopale, et qui, par l'affabilité 
de leurs manières dans le commerce de la vie comme par l'activité 
d'un zèle infatigable , par la sagesse qui caractérise leurs discours 
comme par la pureté de leurs vues , par l'éclat de leurs vertus corn* 
nie par celui de leurs talens, se sont concilié l'estime générale des 
habitans de cette grande cité ! Avec (fuel emportement et quelle vio- 
lence ne soHicitent-Hs pas Textioction de tout ordre religieux en 
France, ne faisant cas même grâce à ces respectables congrégations* 
établies pour le soulagement de l'humanité souffrante, ni à celles- qui 
Se dévouent si généreusement au bien des familles en se consacrant 
à l'éducation chrétienne de l'enfance! Enfin, avec quelle ridicule 
rage ne calomnient-ils pas sans cesse cet ordre célèbre dont la ruine 
fut en France le premier coup porté à la religion et au trône , et 
qu'ils traduisent néanmoins au tribunal de l'opinion publique, com- 
me une redoutable aggrégation de séditieux et de régicides! Mais 
comment peut-on être dupe d'une pareille imposture? et croiroit-on 
l'homme capable d'une si criminelle hypocrisie? Ah! si les membres 
de cet otile institut étoje&t tels que les ennemis de la religion les 
dépeignent, loin d'exciter contre eux 1a haine du f>euple, ne les 
vanteroient-ils pas comme les fidèles amis de la jeunesse, et les plus 
fermes appuis des Etats?' Ne leur assigneroient-ils pas une place dans 
les éloges qu'ils ne rougissent point de consacrera la mémoire de ces 
hommes couverts de sang, dont la main fut assez barbare ou assez 
lâché pour signer l'arrêt de mort du roi martyr? Et s'ils les accusent 
de vouloir tout* envahir dans la société, de distribuer à leur gré les 
emplois et les honneurs, de menacer nos libertés et l'ordre social, 
n'est-ce pas uniquement parce qu'ils craignent leur salutaire influence 
sur les principes et les moeurs de la jeunesse ? 

» Quant à nous, N. T. C. F. , nous ne serons jamais assez crédules 

Eour ajouter foi à leur zèle hypocrite , et nous dirons : Ces mêmes 
ommes qui outragent la religion accusent ces religieux de régicide, 
donc ils sont les appuis du trône ; ils les accusent de sédition , donc 
ils sont les amis de l'ordre et de la paix ; ils les accusent d'être les 
perpétuels ennemis des libertés publiques, donc Ha sont les défen- 
seurs de la vraie liberté, qui consiste non dans la souveraineté dn 
peuple , mais dans l'obéissance à l'autorité légitime ; non dans le droit 
de tout dire pour réclamer plus tard celui de tout oser, de tout 
faire, de tout détruire, mais seulement dans le droit de dire et de 
faire ce qui n'est défendu ni par la. loi divine, ni par les lois hu 
naines. Enfin, plus ils djrout du mal d'eux, et plus nous les croiron* 

Da 
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. capahjcs.de fajse un très-grand, bien dans Je f)sy aume j. pjns <t»s en- 
tasseront contre eux accusations sur accusations, calomnies sur car- 
lomnies, et plus nous serons persuadas que l'impiété les redoute; 

* *jue loin de mériter la vengeance 4 es lois, ils mentent la protection 
des rois; etqùe.s'ils sont journellement fofr]£t d'attaques si violentes, 
c'est parce qu'ils, font appelés par la Providence à rendre à la reli- 
gion son. ancien éclat, et à replacer la monarchie sur des fondement 
solides, en élevant la génération naissante dons les principes. conser- 
vateurs de Tordre, dans l'amour de Dieu et des princes de la royale 
maison de Bourbon. 

» Car, ne croyez, ruas,, N. T. C. F. , que les incrédules modernes se* 
parent ici Ja cause. du -trône de celle de la religion : ils sont ennemis 
4)e la royauté comme du christianisme ; et s'ils veulent la chute de 
J'nn c'est pour renverser l'autre. Ils se vantent d'être les disciple* 
de ces deux fameux incrédules dont Louis XVI , détenu au Temple^ 
a dit ces mémorables paroles : Ces deux hçmmes ont perdu>la France^ 
£t quand ils n'osent pa^a^taewer djrf étendent ijn royauté , ils profit 
guent à ses ennemis 1 encens de la Ipuange; 3s recommandent la \eft 
ture de ces livres pervers, où l'on cite avec affectation' Los crimes des 
tyrans,, tout en gardant un profond silence» sur*; les? Vertus de* rois 
justes et paci6ques; et où la royauté, peinte-sous des couleurs odieu- 
ses, est représentée comme le plus terrible fléau des peuples , des 
Etat* et de l'humanité. Voilà, N. T. G» F., les hommes que nom 
ayons pour implacables ennemis ; de prétondus beaux esprits %v\ »a 
cessent d'exalter les lumières du siècle,, et qui se perdent dans un 
chaos de systèmes contradictoires; de .prétendus esprits forts dont le 
puissant génie consiste a s'affranchir de toute croyance et Je toute 
prat^ue gênante , à insulter aux vérités «et aux institutions consa- 
crées par la vénération àe$ pénales.* * repousser le joug de toute lé- 
gitime autorité pour vivre sans frein et sans règles, avec Je dégoût du 
présent et uu coupable espoir pour l'avenir; enfin de prétendus pré- 
cepteurs du genre humain, qui ont corrompu les moeurs au lieu de 
les réformer, multiplié les meurtres et les suicides an lieu d'adoucir 
le caractère du peuple, et ravagé le monde au lieu de le perfec- 
tionner et de le rendre peureux. Eh bien! malgré tes cruels essais 
qu'ils ont faits de leurs théories sur le genre humain 7 , ils vondroient 
encore bouleverser les Etats* Je ne sais quelle triste et infernale 
manie de détruire tout ce qui- existe, sans savoir ce qu'ils mettroient 
à* 4a plaoe , tourmente ces esprits turbulens,: on adroit que» pour eux , 
la soumission à l'autorité est un avilissement* le repos un supplice, 
le scanfàale un besoin, et qu'ils no peuvent trouver la gloire et lsr 

'bonheur que dans la guerre contre Dieu et contre les rois, que dans 
le trouille e| le déchirement des nations, et, pour ainsi dire, dans la 

confusion même de l'enter, où règne le prince du désordre et ïange 
du malheur» » t \ .• i . 

Le prélat rappelle ensuite les sinistres résultats de la révo- 
lution ; il y oppose les marques signalées des bienfaits et de 
la, protection de Dieu sur la france 1 , et forme levteu'qufe 
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r impiété soit réduite au silence parées lofe fiertés et irépKts- 
«tves> Ce Mandement peut donc iêtiro considéré comme une 
nouvelle et éloquente déclamation eta faveur de la religion 
et de la société également menacées par aine licence effré- 
née ; m\ est consolant de Voir tfépiscopat s'unir pour montuer 
4e «danger et en soliciter le remède , et quand on se rappelle 

Jlu'iJ.y a peu de jours un.de« grands corps dé lfEtat siena- 
oit aussi dans son adresse au Roi la licence effrénée qgM 
presse ;> ce concours de $ eux grandes autorjlt^^ut uous 
.^onuer l'espérance que des mesures, efficaces arrêteront en- 
M 8 IWfi 8 ^ -et Ri)évien<Jroqt ïe* suites^ du,. plus terriUe 



-■(..... ;•.••'•. ■ • •'•• ■ •>•••'■ il- -.,1^ u. • 

,~ r-T77 i ; •■ . ,. ■ i >ffywtPNifmÉiiii .ii À \ . ■ r t i» ' >■' • ? * ■■ — • 

*.ii^ a ':.. . i- .>■ • ! V ■ - , ..-.: ' '' : •' ■ ';'- ■■■''- 

'i,»«r ',,j ... ,r < ; . « «''"il .-.i'I ii *U m, • i ' •' 

^JPiius. Pne owionnance du Ro* r en x date^u ^^a'tyvieiy 
kitprisp la publication des bulles destitution c*npuigttç,ç]e 

( M/Ja,çquips- Louis -David de Séguin Pestons, nommé à 
i^vec^àe!rrpyes, et de- M. AHpn-^ierre-Frapçôis Bpnnel , 
rçpmmé \ r^Vêcbé de /Viyieçs. M. Deshpns ,*era, sacré ,.dy- 

* manche iG février, dans retfjf* te la Sprl^ne 9{ pftf M. \é- 

Jef e^dej^.. reyçque, de JBeauvais. J# c^fgmç^iej^ommen- 

^ ^ La ftmîtk royale a Fait;* lé'j«tttli''9S, lesstattaas du 
^bi*gVà,e Roi, M. le Dauphin ^ M^ |^©âi^l^e et Ma- 
•okiff&yottt'tisité d'abord les chapelles cWTttilërtes et y ont 
«entendu iamesse. De 4& > étant sorties dam la même -voiture, 
S. M» etLL. AA. RR. se sont rendues itla^chapeMe earpta- 
4ofre, puk à Notre-Dame. M. le cardinal, grand-aumonier, 
e* M. î^évèque d'fleretopolis, accompagnaient S. M., ainsi. 
«jfOe'fllusieuife seigneurs et dames de la suite des princesses. 
À l'entrée de la métropole, M. l'archevêque de Paris a reçu 
le'Ror, qui a été conduit procession nettement à sa place. On 
%hantc4t pendant ce temps ÏExawdïat. Le Roi étant arrivé 
à nniisiège,- on a récité les litanies, versets* %t oraisons pres- 
xritey-pour les stations. Les priées terminées : le Roi et sa 
fttmîHfe se sont retirés avee le même cortège;' Un * grand; 
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nombre de fidèles Soient vemis^itînditî part àeet acte de 
pieté des augustes et religieux personnages. Le Roi , les prin- 
ce et princesses ont .fait leur dernière station à la paroisse 
du château 9 Saint-Germain-l'Auxerrois, et sont rentrés aux 
Tuileries vers une heure , ayant ainsi donné aux peuples un 
grand exemple qui , sans doute, ne sera pas perdu pou* tous. 
•*- Les instructions qui se font à Sairit-Sulp.ice a l'occlu- 
sion du jubilé sont suivies avec beaucoup d'assiduité. Tous 
lesinatins à six heures, excepté le sameai, M. l'abbé Péjtit 
donne une instruction familière, qui est à 'la rôissimble:et 
solide, et qui attire le peuple. La nef de l'église est plehje. 
Le missionnaire se propose d'expliquer le symbole; il a parlé 
de la foi, de l'unité et des perfections de Dieu, de l'impor- 
tance du salut. Sa manière "pleine tic clarté et de méthode 
est aussi instructive qu'attachante , et le genre de ses discours 
est parfaitement adapté à son auditoire. M. l'abbé Déplace, 
qui prêche à une heure , n'est pas moins suivi , quoique par 
une autre classe d'auditeurs. Sa composition brillante et soi- 
gnée ne satisfait pas seulement l'esprit, elle touche' et 'émeut 
les cceiW£. ; Dans un de ses derniers discours ; il a traité Au 
cèle que'nous devons avoir pour le salut de nos frères et en 
a exposé les motifs et les moyens ; les motifs qui sont les ni- 
térêts de Dieu , ceux de nos frères et tes nôtres; les moyens 
quj* sont les bons conseils, îeîSons exemples et la prière. 
Dans un autre discours ; il a fortement combattu i'indimf- 
rence pour té saïut', Çu'il a présentée comme uû crime aux 
yeux de Dieu et comme une insigne folie. Lé péché a' été le 
sujet du sermon- de mardi ai; le missionnaire- JWefl visage 
sous le doutye f apport d'attentat 'contre Dieu, et,, d'attentat 
contre ITiomme-'Le jeudi a 3y il a prê&hé sur la (confession 
et a prouvé .que .ce dogme ne pouvôit êtse-unc?, in.f ention 
humaine. Un style ferme et plein, un organe* net et sù^ 
nore, un débit animé, caractérisent ce prédicateur qui 
n'a voit pas encore paru dans les chaires de la capitale. 
, M, .l'abbé Guyoh, qui prêche le soir, attire une aflluence 
e-xtraordinaire, au milieu de laquelle règne néanmoins 
un recueillement remarquable. Le nombre des hommes 
surtout est très-grand; ils sont placés au haut de la nefiet 
en occupent une bonne partie, Des militaires, des jeunes 
gens , des hommes de toutes les classes, accourent à ces cou- 
iérences, qui ont roulé cette semaine sur la confession; Le 
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missionnaire a prouvé que la confession étoit d'institution 
divine; puisque la confession est établie , elle Ta toujours, 
été* .dans le christianisme; car comment imaginer une époque 
où on eût pu introduire une pratique si gênante? M. l'abbé 
Guyon a montré ensuite les avantages de la confession; dans 
deux conférences subséquentes , il a parlé de l'examen de 
conscience et en a tracé le plan. Les détails où il est entré , 
tous pleins d'utilité dans la pratique, étoient relevés par un, 
accent animé et par des réflexions pleines de justesse et de 
force. Le jeudi a 5, M. l'archevêque est arrivé à l'exercice 
du soir. M. Guyon a prêché sur le faux bonheur du monde 
et a montré qu on ne le trouve ni dans les richesses, ni dans 
les plaisirs, ni dans les honneurs. M. l'archevêque, quf avoit 
assisté au discours dans le banc d'oeuvre, a pris la parole 
après le prédicateur, et a résumé en quelque sorte le sermon , 
en paraphrasant ces paroles du psalmiste : Adhœrere Deo 
bonum est. Après une courte exhortation qui a été entendue 
dans le plus grand silence, le prélat a donné la bénédiction 
pontificale , puis le salut. L'église étoit entièrement pleine ; . 
non-seulement la nef mais les bas côtés étoient occupés par 
une foule pressée. Dans les bas côtés, beaucoup d'hommes 
étoient debout, et cependant tous avoient un maintien 
convenable et écoutoient attentivement le prédicateur. 

• rrt Dans le sermon du mardi *4? a 1* chapelle du châ- 
teau , M. l'abbé de Maçcarthy a donné la suite du sujet 
2^'il avoit commencé le dimanche précédent. Son texte 
toit pris de ces paroles de saint Paul : Légations Deifuh-Î 
garnir, tanquàm Deo exhortante per nos. Un exorde rapide 
sert de transition entre ce discours et le précédent. L'ora- 
teur y parle avec une humilité plus expressive encore de. 
la foiblesse et du néant de ceux que Dieu charge d an-^ 
noncer sa parole ; mais il relève en même temps la force 
et l'autorité de cette parole divine, qui juge le monarque 
et le sujet, le prêtre et le fidèle, le prédicateur et ceux 

Ïui l'écoutent. Il a terminé son exorde en demandant à 
n'eu de combattre les contempteurs et les persécuteurs de 
sa parole avec cette force .qui les convainque et avec cette 
sagesse qui les touche : on peut dire que Dieu a exaucé sa 
prière. Le ministre de charité n'est pas sorti un instant de 
son noble caractère ; loin qu'il lui soit échappé quelque dé- 
clamation ou quelque invectivé , son accent afiectueux^et la, 
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réserve de sa composition respiroient le calme \d'un cœur 
chrétien et (a plus tendre compassion pour le coupable. Dan* 
sa première partie, l'orateur ^a combattu les prétextes par 
lesquels on veut excuser la négligence à entendre la parole 
sainte. On dit que la parole de Dieu se trouve dans les livres 
comme dans J a bouche des prédicateurs j mais la parole écrite 
est, pour ainsi dire, sans vie. Dieu a attaché une grâce spé- 
ciale à la prédication; cette parole sort alors toute vivante 
de la bouche de l'orateur sacré. Tout contribue à émouvoir 
les auditeurs, la sainteté du lieu, la grâce du Saint-Esprit, 
le ton et le feu de l'orateur, l'exemple des autres fidèles. Il y 
a loin, de ce concours ,de circonstances a une lecture froide 
et à. une lettre mprte. Slais on se plaint qu'il n'y a^pluàde 
talens distingues dans la chaire : que sont devenus, en efùf, 7 
ces orateurs sacrés qui, il y a cinquante ans, honoroient jta, 
chaire chrétienne? Jérusalem , Jérusalem, qui tues les pro- 
phètes, et qui égorges ceux que* le Seigneur t'envoie, tu 
viens, les mains teintes encore de leur sang, J.e plaindre que, 
les chaires sont muettes ! Cet admirable morceau â fait d'au- 
tant plus d'effet que Vorateur a voit assez averti qu'il >étoit 
loin aappliquer ce sanglant reproche à son auditoire* pe ,Là, 
passant a des traits cPune éloquence «plus douce,: ce Méprisçz 
nos personnes tant qu'il vous plaira ,*a-t- il dit avec un ac- 
cent pénétrant; mais ; ne mébnsez *pas vos âmes. 5> Dans la 
seconde partie , l'orateur a parlé des persécuteurs. Il faut'efue 
J'impiété ait bien le sentiment dé sa foiblesse pour cràihdré 
encore l'influent* de notre ministère, après tout ce qu*eflè:a 
fait pour l'affiSïtilir. Faut -il donc qu'après avoir ^é£ùléé 
contré la religion et* les railleri'es et les sdphism'és, et les ca- 
lomnies et les intrigues, après avoir dressé Contre telle 'flés 
échafauds, on vienne encore susciter des persécutions nou- 
velles? Eh quoi ! l'impiété craindrôit-ellë une'foible poignée 
de prêtres échappés à sa faux , et doutent moins redoutables 
que, si les reproches qu'on leur adresse sont fondés, des hom- 
mes si inhabiles et si insensés ne sàtiroleri t. obtenir aucune^' 
influence? Pourquoi, entre toutes les religions, s'acharne- 
. t-on si fort à persécuter la nôtre 1 ? C'est, dil-ôn, qu'elle 
trouble les consciences. Il faut apparemment qiie : ceux qui 
adressent ce reproche à la parole oivine ne soient pas aussi 
affermis dans leur incrédulité qu'ils veulent nous le per- 
suader. Ne diroit-on pas qu'il y a là quelque chose qu'ils 
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vëiltent tlétrùire parce qu'ils îe craignent, et qui, se nièlant 
à la vote intérieure de leur conscience, forme un tonnerre 
qui les épouvante? Ce reproche 1 de troubler les consciences 
est te plus bel éloge que Yxm puisse faire du ministère évanî- 
gëtïque, car la parole de'Diéu he tfbùblç que la conscience 
du me'onant. ïl'est une preuve de plus en faveur de la reli- 
gion * le £àïeri et le iriàhbmétan n'ont jamais troublé les 
èôriàciénces, fcH'inpr&ïulé lui-même ne pourrdit ïassurçf sa 
èrowsfciente^uKiKbi'êtt^ àniroit h^ureuseiment ttoûbiée. : (Jûélle 
con^néè^roiiblons-nous? est ce éelle de l'homme de biçn? 
Wdtre^oëéritie n'a rien qui'he'la rassure. Si nous n'effrayons 

itfé» là edn^c.iiént€ fl ù' çotipafcïe, , te' reproche qiïe vous* nous 
ûtéé #&H6r(tilk qH% notre gloire. L'orateur a terminé v én 
formâift tëitàV&èïmr'Vri trouble salutaire aarimfhfe' 4es 
€hrlltië^4rifidèlè^'îrféiirt tfèVdift; èt^pH^ti'lipièfù'dé Sâitè- 
tifier T# nVinisfrës dis ^Evàtféiït! , afih dtrïl^ puissent sancti- 
fie* «^sWti ceux itè^^ le Steignéu* Tes ehvdie. " 
^ lies Belge * ~-* --*•--- - J r -"— :J -------^- 

leu § . _....___ . T .,. ^ „__ , - * . » v » 

trop haut r se dédommagent u^jjjj des efttravfis qu'ai ç)Jm 
eux la presse en faisant réimprimer j/es, discours jpjrpnonces 
dans leurs états-généraux contre lé collège philosophique» 
On 'se rappelle qu'au, mois de,«àecemDVe,derniçr.ilyeut dfln.s, 
la deuxième chambre jiîie djsçu^jou assez vive sur cette, njar 
tîèré; plusieurs ^aW^'îore^^é^t^|(çç les. plaintes ,unan i- 
m es des catholiques, ^es ^ay^ B'aè J ,ejt ; profite rent de la dis- 
cussion sur 1" L * * "*' T ' v * l *' * A 
Nous avons 
discours; ma 

a réiniprimésj a^Toi^nai et 'a j£iège. ^armi«ces discours,, &f\ 
distingue cet^x tle M. Fabri-ioqgrée , de M. Sjw'moui^ 
Vôisberehéj. de 1 M. tjç çaron de' Secus,. de .Bt.' L^ôp/jld^çte 
Sasse a Ysselt. %*ç p^iej^ a^rçsj ^voi» paxig.de éoaj^çe^fif 
d'agfcicuftûre , vïenVavi j&fàçp $Rf lesj,petjts B^minaïre$yet fipr 
grettç la j proscription, ' de r <«çes étab,(ï^seinem>. II. 5e ( ,ptain^$e 
preVentions^ue' 1 op i^and. contre U,'$£V&£ >$W* l4,»pn 
ment ou les ecçlési arques <fonne^U;pXjçmplp ^.^(WWi: 
sion j <£e la ' âjge ^ è|, As ^'élpijj^e^^polur^^, ..^^1 
bitieuse ; on peignait de , modestes fy*\$y^\{Mp 9*f tff#| 
espèce de milice redoutable,' et on les a renversés crun soui-^ 
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fle. Que signifient, dit -il, ces déclamations contre la con- 
grégation et les Jésuites, et ces ignobles caricatures, et pes 
reproches d'ignorance qu'on adresse au clergé, et tant d'at- 
taques qu'on souffre ou qu'on excite ? Il semble qu'on veuille 
inquiéter les catholiques sur les dispositions qu'on a pour 
eux. Ce discours de M. Fabri-Longrée pouvoit faire ct'au- 
tant plus d'impression que l'orateur n affichoit point une 
opposition hostile contre le gouvernement; il a voté pour le 
Budget. Nous avons déjà parlé assez au long, du discours dp 
Mt. Surmont , qui a réclame fortement contre l'innovation du 
collège philosophique , et qui a montré que cette mesure 
étoit contraire a.ux droits, des évêques. et aux promesses donr 
nçes par le roi. JU discours, de M, te baron, dfcSegus n'est pa* 
moins raisonné; l'orateur insiste, sur Tinconvéofent des dejN v 
nierj? arrêtés % sur les entra ves mises à t l'instruction publique ; ft 
sur les droits des évêquéfl relativement à l'enseignement ec- 
clésiastique ; il s'élorinede la fayçur accordée a Guillaume 
Vet, et des déclamations de quelques feuilles contre l'Eglise 
.catholique et les Jésuites^ une espèce de manifeste lance par 
lé 'Courtier des Pays-ftas semble indiquer que l'on vou- 
droit mettre l'Eglise, dans ces contrées, sur le même pied 
que la petite église d'Utrecht. Nous n'avions dit que deux 
mots de l'opinion de M. de Sasse d'Ysselt, prononcée' dans 
la séance du i4 décembre; ce député a traité ex pràfessq \&^ r 
question relative aux arrêtés du 1^ juin. Il a montré-par le 
concile de Trente et par l'histoire ecclésiastique des Pays-fias 
l'institution des petits séminaires; ces établissement existent 
depuis a5o ans. Ils furent remis en vigueur à.la restaura- 
tion. Aucune loi du royaume lie s'étoit opposée à leur for-, 
màtion ; aucune de ces maisons ne troubloit Tordre public. 
Au contraire, il étolt reconnu que, dans aucune école, il ne 
régnoit un meilleur esprit, plus d'amour de l'ordre, plus, 
d'obéissance. Quant aux études, les élèves pouvoient riva-. 
User avec les sujets les plus distingués des athénées. Il y avait» 
hùft ou dix ans que les catholiques étaient en possession pai- 
sible de ces établissement, formés en grande partie de leurs 
dons, et on vient les supprimer d'un trait dé plume. Quoi 
qu'en dise le considérant de l'arrêté, les petits séminaires 
avoiént une existence légale , et leur suppression est une vio- 
lation manifeste des libertés et des droits deVEgtise. M. Leo- 
pold de Sasse d'Ysselt preuve encore que renseignement de 
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l'histoire ecclésiastique etdu droit canonique, attribua au 
collège philosophique , appartient aux évêques. IL revendi- 
que les droits de la puissance paternelle lésée par les der- 
niers arrêtés. Enfin il cite des rapports faits par le gouver- 
nement sur l'instruction publique dans les sessions précé- 
dentes des états-généraux; rapports qui sont la critique la 
jplus fprmelle de ces arrêtés. Eu.i8i6 , le ministre chargé de 
ce portefeuille plaçoit les entraves mises à ^instruction sous 
Ijluon aparté comme une des causes de la décadence de cette 
partie. En 1818 , le ministre, M. Falck, célébroit cpmme la 
preuve d'une sagesse profonde l'impartialité du gouverne- 
ment entre les diverses écoles et les diverses* méthodes. En 
1821 , il s'exprimoit ainsi : .QUètyueVpéHontevveHoient avec 
fatàuir'ûu'pM admmUtmtiom et lèèpàrèns^maiè on 

s qublie ,sans\ ffiute que toute avïélioration dans Finstruc'fàiijyH- 
. maire ne doit être, basée que sur la conviction et pur une coppe- 
• ration volontaire \, et que la contrainte jwpforca les préjugea et 
fiât naître 'V aversion et C opposition. » Lé * ministère pouvoit-il 
Taire, plus' formellement la VçHtique de sbn système actuel? 
U a, donc oublié que toute amélioration doit etf^e forpd^e.suy 
une. coopération volontaire , et cfue la contrainte produit Fq- 
vemon. M. Van Wick vantait encore dan* son rapport , en 
i8a3^ l'heureuse influence dé la liberté que le ; gouverne^ 
mentlaissoit aux instituteurs, rëut-on imaginer que ce soit 
le Biéme gouvernement qui, à si peu d'années de distance, 
préconise une marche toute opposée? Tel est le fond du dis- 
cours de M« Léopold de Sasse d'Ysselty un des plus sages et 
des plus solides qui aient été tironancés dans cette discus- 
sion; il .est remarquable que Je ^ministère n'a pas^mênïe; es- 
sayé d'y répondre, et il n'a pu désavouer son changement 
total de système et l'opposition. >des derniers iaîrêtésiavec les 
actes et le langage antérieur. Voyez le recueil dos Discours 
prononcés à* la Haye j avec les arrêtés et quelques autres 
pièces, Liège, chez Duvivier, 18a 6, 78 pages in-8°. 

— Les journaux anglais et ensuite les nôtres ont donné, 
d'après la gazette extraordinaire de Mesrieo, du a5 novem- 
bre dernier, le texte d'un bref adressé , dit-on , par le Pape 
'régnant au président de la république, mexicaine, dom 
Guadelupe Victoria. Il paroit que ce magistrat a voit* écrit 
au Pape, le 3o octobre i8a4> pour lui offrir ses hommages 
et en même temps pour lui proposer différons objets relatifs 
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au bien de la religion. lié Iftrefefe) réponse est daté du 29» 
juin de Tannée dernière, et est digne de la charité «orâtrte 
dû zèle du cbcf tfe l'Eglise. On ne petit qtte désirer âuexle^ 
relations étroites s'établissent entre le Mexique -et lé saint 
Siège, et préviennent les semences de division que déjà dès- 
esprits inquiets cowmençoient à répandre j ràfet' cer que 
nous âvdns ditn* 8 n04 et' 1 168. Quoi qu'il eri soit,Voki la. 
traduction du bref de Léon XII, telle qu'elle à été publiée 
parles journaux; J ce brefétoit accompagné (Triné note ùu 
cardinal-secrétaire d'Etat au ministre mexicain : '* 

« Léon XII, pape, 
» Cher (Us,. «Mut et bénédiction apostolique. | f < , 

» Nous a* ou reçu avec la plus grande satisfaction la lettre que 
^vous avez jugé convenable de nous adresser le 3o octobre de Tannée 
dernière, ainsi <Jue les divers docomens qui racompa gno ten t . Notre 
caractère particulier, et la ditnfté a laquelle nous avons èêé >é1e*é, 
«ans l'avoir «tenté, » exigent de .nous que nous .n'tnttrrentotts dans 
aucune affaire qui ne. tienne goa à l'Egée. Nous nc^is. contenteront , 
en conséquence % de,jK>ys exprimer nos remercîmens pour votre côè- 
.'sidëratïon. et de vous féliciter de la 'paix et de l*. concorde, dont. 
vous 1 nous Wfùrez que jouit ra nation nie^kaine, par la( faveur 4e 
Biea. Votue coristano» éant'fo foi cattotique-et votM «réoératian 
pour Je <qége apeatcitque, tous rwonnnandcnl, à nous étforteJnent > 
-WrJWW avions cru ^ecraisoii devoir ^ou* jppn)pffi? pfUjmi tes ails 
«que. nous aimons le pus cftjfsus-Çhnst* Quarçtji votre anectiqn 
'pour notre personne er pour, les «aérés embuiînes^ et a Vôtre wr- 
<nrésse d*étrfe fidèle à soutenir l*£glisf , tenez non* certain quêtions . 
-en a+ons vécu i'awurande avec un extrême piaisw, et que n*in prions 
iDieiçde vm» inspirer et dewis aider. dans oette ttès-tsainte. 44teï - 
minatioo. JE^n m^me temps* comme preuve de notre ampqr,, non- 
seulement pour vous, mais pour tous les Mexicains, nous vous don- 
nons notre bénédiction apostolique avec tonte la chaleur d'un cœur 
'paternel. 

» UottBé a Sttiat-Pierre , a ftorne, le mo juin de Tan *8*/>i et le 
a^e naj» .pontificat. . 

• ^ ,,, » » Léon P. P. XII. » 



.•/.«■': . N<MJVm.I*Bfl PftlJlTrQUE*, 

'^ J I ■ '"• ... .4 . 'il .i • ' . . . •. 

#'A iu*v îS.. M.; vit îïl d'accAivfar la- *roix deia W gion >- irHonarew , 
:tu aieur» AeViW , capitaine dy brick français Ja Constance (jui, bra- 
vant] es dangers nne conroit son propre nawrc, a sauv.é six herarpes 
qui formulent jVquinage d'une goélette américaine sur le point 
(ffctré crigMific'kîans la baie de Cadix. 
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— S. A. R. M me la D.uiphine a donné laoo fr. à la société mater- 
nelle de Rouen, pour être d i s tr ibués - airs J pauvres nières de famille 
de cette ville. 

— Par ordonnance du Roi, en date du no janvier dernier, M. Ga- 
lemard a été nommé conseiller de préfecture du département de la 
Haute-Loire, en remplacement de M. deLestang, nommé secrétaire- 
général du même département, te père clé M. de Leatang, Van' de* 
principaux chefs do camp de Jalès* périt »us la .hache revohtfiaa- 
naére, vjefimede son dé vouaient .héroïque à la cause sacrée du trône 
et de l'autel. \ 

— Tontes les cham bres de la cour de cassation se «ont réunies le 
aa février, pour proc éder a la réinstaHûtiou de M. Fréteau de Peny, 
nommé avocat-général à la place.de M. de M-archangy*. M. Deièïe, 
tout en félicitant la cour sur le rétablissement de M. Fréteau, a vi- 
vement regretté la perte de M. de Marchangy qui , jeune encore , a 
laissé une si grande renommée. M. le premier président a amené na- 
turellement, à la fin de son discours, réloge du Rt>i.- 

— M, le lieutenant-général marquis de Jumilhac, commandant I? 
76 e division, militaire, est mort à Lille, le 19 février, des suites d'une 
blessure reçue u.Quibéron et de plusieurs attaques, d'apoplexie. Il 
a y oit; mérjté l'estime et rattachement de tous les habitans. Il avoit 
épouse une sceur du ctuc de Richelieu, dont H a eu des enfans. .... , 
• .-— Suivant un Ancien usage, le cœur du feu roi de Bavière» 
Maximiiien, sera transporté, le mois prochain, à OEttingen, *è 
sont déposés, clans la chapelle de- la Sainte-» Vierge, les coeurs de 
ptuateura princes et. princesses du. royaume. , . - 

— On éorit de Comtantjnople , sous la date du 10 janvier dernier, 
<jrue la maison des prêtres de la mission a heureusement échappé a 
ira incendie arrivé dans la nuit du 4 au 9 du même mois,* presque 

tout le faubourg de Gahrta a été la proie des flammes; les maisons 
vis-à^vis celles des missionnaires ont été brûlées, et le (en ne s'ett 
arrrété qu'en face de l'Eglise^ à une maison bâtie en bon; ce qVort 
fceut regarder comme l'effet d'une protection particulière de la sainte 
Vierge. 

— Un journal publie des détails fort întéressans sur la reddition 
du fort de Saint-Jean d'Ulloa. Le général Coppinger, manquant de 
tout et perdant l'espoir d'être secouru , se décida a entrer en négo- 
ciation : on a vu les principales conditions de là capitulation. Lors- 
que la convention fut signée, on vit avec étonnera ent et admiration 
le gouverneur sortir à la tête de trente-deux hommes, suivis de 
280 malades attaqués du scorbut. Depuis quatre mois, quatre cents 
soldats avoient succombé à la faim et aux maladies ; ceux qui vi- 
voient encore avoierit été réduits a manger les chats et les rats qu'ils 
pouvoient attraper; tous les chevaux avoient été mangés : mais, mal- 
gré cette extrémité , aucun soldat n'a fait entendre |e moindre mur- 
mure, et il n'est v.enu k personne l'idée de passer du côté des re- 
belles. 
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CHAMBRE DES DÉPUTÉS. 

•■ Le ai février, M. Méchin est appelé le premier à. la .tribune pour 
parler sur la proposition de M. de Salaberry contre l'éditeur du Jour- 
nal du commerce. L'honorable membre s'étonne de la susceptibilité 
de- la chambre pour des- attaques irréfléchies; il prétend «nie cette ^ 
accusation part d'un plan de proscription formé contre les journaux 
indéncndans. Personne ne s'y est trompé , dit-il, le piège étoit trop 
grossier ; tout est découvert , on devine le fond de la pièce, on connoit 
d'avance le dénouement , c'est le secret de la; comédie. M., Méchin 
voté contre la réclamation. 

M. Chifflet présente quelques réflexions sur les écarts de la presse 
périodique. Il répond, a ceux qui objectent que la chambre seroife 
juge et partie , que c'est l'honneur du corps qu'elle a à défendre , 
revêtue comme elle est des fonctions les plus importantes. L'ora- 
teur appuie la proposition. M. Royer-Collard convient que les asser- 
tions du journal incriminé sont irrespectueuses, injurieuses même si 
l'on veut, mais qu'elles tiennent plutôt de l'erreur que de la malice 
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nels; mais les faits avancés existent , et il est de la générosité de la 

chambre de prouver qu'elle' sait protéger autre chose que les courti- 
sane et Us commis* M. Royer-Collard demande l'ordre du jour. 
M.'Dutertre vote en faveur de la proposition. ê 

M. Agier puise dans l'indépendance de la chambre des, raison* pour 
d^ai^irer l'attaque du J<Mtrnal<du<vt>mmerce. Mv&elage s'oppose ait 
renvoi devant les. tribunaux; il désire que la chambre prononce elle- 
même la condamnation, afin que, dans une autre circonstance, ceux 
qui voudroient imiter cet exemple . soient avertis; M. Benjamin. Con- 
stant réclame contre quelques assertions du. préopinant. Il rappelle 
une phrase dp M. de balaberry, qui a dit , dans la discussion de la 
veille qu'il espéroit que bientôt on auroit à s'occuper des attentats 
commis par l'abus de là liberté de la presse. M. Benjamin Constant 
soutient que jamais la religion n'a reçu plus d'hommages, les esprits 
n'ont été plus tranquilles et plus soumis; et c'est avec des phrases 
bannales qu'on cherche à tuer la liberté de la presse, source de la 
prospérité de la France et de l'Angleterre. 

M. Josse -Beauvoir : Un journal calomnie la chambré; M. Méchin 
veut qu'on lui sache gré de n'avoir pas employé des termes plus 
forts ; M. Royer-Collard l'excuse parce que l'injure n'est pas sponta- 
née , comme si elle étoit moins grande parce qu'elle est réfléchie. 
On nous répète, laissez dire ; en d'autres termes, hissez faire, et 
vous verrez ce que vous avez vu. L'orateur demande que le journa- 
liste soit cité à la barre. M. Sébastiani pose ainsi la question :-Dans 
un gouvernement représentatif, un écrivain a-t-il le droit de de- 
mander la dissolution de la chambre des députés? L'affirmative, se- 
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Ion lui , n'est pas douteuse. Il avoue que cette expression du journal 
accusé , \a chambre est un embarras pour la nation , est condamna- 
ble; mais il est évident qu'elle a pour but de voir dissoudre-la cham- 
bre, désir que l'honorable niembre partage. Mais si un écrivain obs- 
cur est traduit à la barre, la chambre manquera son but, parce que 
l'opinion publique ne sera point pour elle. M. Fadatte de Saint- 
Georges vote pour la proposition, que rejettent MM. Humann, do Lé- 
zardières. MM. Sy ries. de Mayrinnac et de Castelbajac l'appuient. La 
clôture est prononcée. 

M. Rouille de Fontaine demande qu'on vote au scrutin secret sur 
, la réclamation de M. de Salaberry. MM. Méchin et Bourcïeau sont 
du même avis. On met aux voix cette proposition, qui est adoptée 
après deux épreuves. M. Dudon demande, en forme d'amendement, 
que le rédacteur soit cité devant les tribunaux. M. le président ne 
croit pas devoir appeler la chambre à voter sur cette motion. M. Bon- 
net appuie le renvoi aux tribunaux. M. le président répond que 
ceux qui seront d'avis de ce renvoi mettront leur boule noire.- 

On procède au scrutin secret sur la proposition de M. de Salaberry. 
En voici le résultat : nombre des votans, 299. Boules blanches pour 
admettre la citation du journaliste à la barre, 189; boules noires , 
.110. La chambre décide que l'éditeur responsable du Journal du 
commerce sera traduit S la barre.* Après une délibération courte, mais 
très-vive et tumultueuse, il est décidé que l'éditeur responsable pa- 
roffra à la barre le mercredi i« mars. ' 

^ Le aa février, l'ordre du jour est la discussion sur la prise en con-' 
sidération de la proposition de M. de Fournas , tendant à modifier 
plusieurs articles du règlement. Les principales dispositions qu'elle 
renferme sont de nommer, par- on seul et môme scrutin, les' candidats 
à la présidence et les vice-présidens , de confier au président le poU" 
90Îr k de choisir les membres. des *g«M*feiions. Plusieurs autres cfcan- 
tfesqena sont demandés par M, 4c Folira^ M» de Beauino<4«]écWrç 
■que la plupart de ces propositions lui paraissent présenter des avan- 
tages, mais qu'elles sont intempestives. M. Mestadier appuie la prise 
en considération que combat M.Révèillère. 

M. Hyde de Neuville soumet quelques réflexions sur la proposition 
de laisser au président la nomination des Commissionnaires. Il dit que 
cette facnlté ne peut convenir à nos moeurs, maïs elle auroit l'avan- 
tage de tirer la chambre d'une espère de tutelle où la tient une réu- 
nion de dépotés, présidée car un hôte fort estimable, dit l'orateur, 
qui fait sourire rassemblée dont les regards se portent sur le banc où 
siège M. Piet. C'est dans cette réunion que tout se règle et se décide, 
d'où il arrive fort souvent qu'on voit nommer un député qui n'a pas 
même ouvert la bouche et pris part à la discussion. Quelle seroit fu- 
tilité de la proposition qui vous est faite, continue M. Hyde de Neu- 
ville? Si la majorité fait le bien du pays, je conçois qu'elle veuille en 
avoir toute la g]pire; si elle se trompe, eh bien! je dirai franche- 
ment que j'aime mieux une besogne manquée que du replâtrage. D'a- 
près ces motifs, l'orateur vote contre la prise en considération de la 
proposition de M. de Fournas, qui est mise aux voix et rejetée à une 
forte majorité. 
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Vie de saint Jean de la Croix,, par Collet (1). 

Saint Jean de la Croix, confesseur de Sainte Thérèse, et 
son coadjuteur dans la réforme du Carmel , est un des saint» 
tes plus célèbres des derniers siècles , par ses écrits sur les ma- 
tières spirituelles, et par sa vie intérieure et pénitente. Il 
naquit en i54a, dans la Yieille-Castille ; son père se nom- 
moit Gonzalès d'Yepez. A l'âge de ai ans, le jeune homme 
entra chez les Carmes de Médina ; dès-lors il se distinguoit 
par son humilité, sa ferveur et son amour pour les croix. 
Sa prière et ses pénitences étoient continuelles. Sainte Thé- 
rèse, qui travaiUoit alors à la réforme du Carmel, se servit 
de lui pour commencer son ouvrage. Jean se retira dans une 
maison pauvre, à Durvelle, et il y renouvela sa profession, 
en 1 568 , avec quelques autres religieux ; telle fut l'origine 
des Carmes déchaussés, dont l'institut fut approuvé par 
Pie Y et par Grégoire XIII. La vie ( de Jean de fa Croix offre 
une suite de pénitences étonnantes et de faveurs signalées ; 
maltraité par ses anciens confrères, il n'opposa que la pa- 
tience aux persécutions et aux insultes, if fonda plusieurs 
couvens et composa des écrits pleins de la plus haute spiri- 
tualité. IL mourut le i4 décembre 1591 , à l'âge de 4g ans. 
Sainte Thérèse disoit de lui que c'étoit une des âmes les plus 
pures, à qui Dieu avoit communiqué de grands trésors de 
lumières. On trouve dans sa vie, par le Père Dosithée de 
Saint-Alexis, l'histoire de ses .révélations et de ses miracles, 
avec une notice sur ses écrits et sur sa doctrine sur les matiè- 
res de spiritualité. 

La vie que nous annonçons parut pour la première fois 
en 1769; ce fut un des derniers ouvrages de l'abbé Collet, 
de la congrégation de la mission * Il le composa principale- 
ment pour les novices des diverses branches du Carmel. Il a 
suivi les anciens auteurs qui a voient écrit sur les actions et 
les vertus du saint, et les cite avec exactitude. Quelques 
notes terminent. l'ouvrage, qui est d'un style simple, et qui 
donne une haute idée de la perfection ou Jean de la Croix 
étoit arrivé. 

(1) i vol, in 1 - 12, prix, a ir. .'>o cent, et 3 fr. 5o cent, franc €Îeport. 
A Paris, chez Méquignon-Jtinior, et au bureau de ce journal. 
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Lettre encyclique sur V extension du jubilé à tout le pe^upté 
catholique; adressée à tous les patriarches , archevêques. *\ 
évéques * et autres ordinaires des lieux. \ 

(Suite du n° 1204. ) 

Accueillis avec cette patience et cette bienveillante cha- 
rité, les pêcheurs se soumettront encore plus volontiers à la 
Seine qui leur sera infligée à titre de satisfaction. Car ils 
oivent bien se souvenir qu'il n'est pas de la nature du ju- 
bilé de dispenser les hommes, par la vertu de l'indulgence 
qu'il leur accorde, de toute obligation de satisfaire à la jus- 
tice de Dieu offensée par nos, péchés, comme s'il n'étoit pas 
nécessaire d'accomplir les œuvres que , dans cette intention , 
les ministres du sacrement imposent aux pénitens durant 
Tannée sainte. Cette satisfaction appartient en effet à l'inté- 
grité du sacrement , et sans doute lorsqu'usant du pouvoir 
que nous avons reçu de Jésus -Christ, nous apportons, par 
1 indulgence, quelque tempérament à la sévérité de la peine 
due au péché , nous ne pouvons avoir d'autre intention que 
de procurer la jouissance d'un si grand bienfait à ceux-là 
seulement qui auront rempli toutes les conditions auxquel- 
les, comme nous l'avons appris de la bouche du même Jésus- 
Christ, instruisant son Eglise , Dieu veut qu'on satisfasse à sa 
justice par les mérites infinis de son fils notre rédempteur. 
Vous devez donc rappeler à la mémoire des ministres de la 
pénitence, et ces paroles du saint concile de Trente : ce Les 
prêtres doivent, autant que la prudence pourra le suggérer, 
enjoindre des satisfactions salutaires et convenables , selon la 
qualité des fautes et l'état des pénitens ; » et ce qu'enseigne 
le catéchisme du saint concile : que, dans l'imposition des 
peines il faut ne se décider jamais arbitrairement, mais se 
conduire en tout d'après les principes de la justice, de la sa- 
gesse et de la piété ; que pour paroître mesurer les péchés sur 
cette règle, et faire sentir aux pénitens la gravité ,de leurs 

Tome XLVII. L'Ami delà Religion et du Rat. E 
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crimes , il est bon quelquefois de iei^f donner connoissance 
des peines qui d'après les dispositions des anciens canons 
appelas pénitentiaux, étoient fixées pour certains péchés, et 

Î' u enfin la satisfaction doit toujours être réglée sur Pof- 
înse. 

A ce sujet , il sera encore utile , surtout dans ce temps de 
miséricorde et de clémence , de rappeler aux prêtres ce que 
dit le docteur angélique : ce II vaut mieux que le prêtre in- 
dique au pénitent la grandeur de la peine qui devroit lui 
être imposée pour ses péchés , et que toutefois il lui en im- 

S le une qu'il soit capable de subir. » C'est ce que saint 
rysostôme avoit enseigné avant lui : ce Si n'usant , dit-il , 
d'aucune indulgence, vous portez sans pitié le fer dans la 

Î'ilaie , il arrivera souvent que , vaincu , découragé par la dou- 
eur et repoussant alors tout à la fois et le remède et le frein , 
il se précipitera lui-même dans l'abîme, après avoir brisé 
son joug et rompu ses liens. Pour moi , j'en pourrons citer 
avec certitude un grand nombre qui n'ont été poussés aux 
dernières extrémités que parce qu'on exigeoit d'eux une 
pénitence entièrement proportionnée aux fautes qu'ils avoient 
commises. », 

Mais comme ce pouvoir salutaire que nous avons reçu du 
ciel pour la dispensation des mérites de Jésuà-Christ, Dieu 
et homme , et de ses sainte , a pour but de donner aux fidè- 
les, après qu'ils ont satisfait à toutes \e\ parties du sacrement 
de pénitence, le moyen de suppléer à ce qu'il leur reste en- 
core à subir de la peine due aux péchés, faites-leur bien 
comprendre de quelle manière , dans quel ordre , avec quelle 
piété, ils doivent accomplir les œuvres qui ont été prescrites 
à cet effet. Apprenez -leur que ces supplications qui sont 
ordonnées, et qui doivent se faire dons certaines églises, re- 
présentent en quelque manière ces stations usitées durant 

fidèles avoient coutume de 



les premiers. siècles, alors que les 
se renfermer dans les temples à d 



temples à des jours marqués, d*y 'per- 
sévérer jusqu'au soir dans le jeûne et la prière, repassant 
leurs années dans l'amertume de leur cœur. 

Que si maintenant l'Église exige beaucoup moins de ses 
enfans, même pour obtenir ^indulgence plçnière, ce n'est 
pas assurément qu'elle nous croie aujourd'hui moins qu'au- 
trefois obligés devant Dieu à la réparation de nos fautes : 
mais tandis que sa condescendance adoucît la rigueur de 
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ces pénibles exercices > elle veut que, glus elle tempère la 
tfvërité/de la satisfaction extérieure, plus aussi les hommes, 

Sar la vertu d'upe contrition plus profonde , et par l'ardeur 
'un zèle pieux à remplir les œuvres qu'elle a commandées, 
UavaiUeat à l'avantage spirituel de leurs amesi 

C'est encore poUr cela qu'au nombre des œuvres prescri- 
tes* se trouve la réception de la sainte Eucharistie, qui, ren- 
fermant notre Seigneur J/sus- Christ lui-même, la vraie 
source de .toutes les grâces et de tous les dons célestes, est. 
certainement le moyen le plus efficace d'allumer dans les 
âmes le v feu d'une parfaite charité* De là vous sentirez avec 

2uel soin vous devez vous appliquer à instruire le peuple 
dèle de la nature et des effets de ce sacrement, afin qu'il 
s'en approche dans les meilleures dispositions et avec un 
cœur bien préparé. 

Voilà, vénérables frères, ce que nous désirons spéciale- 
ment que les £dèles apprennent d'avance pour ce qui re- 
garde le saint jubilé. Nous reposant sur votre zèle pour le 
salut des âmes qui vous sont confiées, nous sommes, persua- 
dés que,, par vos soins, tous empressés d'accomplir ce que 
nous avons indiqué, non-seulement obtiendront l'indul- 
gence plénière puisée dans le trésor inappréciable de l'Eglise 
et que nous offrons à tous, mais qu'ils 1 obtiendront encore 
de manière à ce que les fruits en demeurent toujours; car, 
dans notre sollicitude pour toutes les églises, l'objet de nos 
vœux, en étendant un si grand bienfait à tous les catholi- 
ques de l'univers, est d'éloigner ptyir jamais, s'il est possi- 
ble, toute corruption des mœurs du peuple chrétien. Cha- 
cun de vous connoit à fond les vices qui dominent princi- 
palement parmi ses ouailles. C'est donc à lei extirper jus- 
que dans leurs dernières racines, que vous devez employer 
sans cesse et de tout votre cœur toutes les ressources de votre 
zèle pastoral. Ce crime horrible de. proférer des blasphèmes 
contre Dieu , qui auroit crû que l'on pût jamais en enten- 
dre parler parmi les chrétiens? Et cependant aujourd'hui il 
n'y a presque plus de contrée où L'on ne jure sans raison, où 
le saint, le redoutable nom du Seigneur ne soit prononcé 
sans respect , où même il ne se trouve des hommes ( nous fré- 
missons jf celte pensée, nous avons honte de le dire), qui ne 
craignent pas de maudire celui que glorifient les anges. A la 
vue d'une telle impiété, la plus grande injure qui puisse 

E 2. 
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Itre faite à la majesté divine, que votre «èle s'enflamme, 
-prompt à l'attaquer avec véhémence, à la poursuivre, à la 
punir. .. -i 

C'est à vous surtout qu'il appartient d'aimer la. beauté de 
la maison de Dieu : vous devez donc particulièrement veil- 
ler à ce que les personnes cjui s'y présentent, n'en violent 
pas la sainteté par un extérieur et un maintien peu décent* 
ou par toute autre irrévérence» car rien ne la déshonore 
davantage, et à ce que les fidèles n'oublient jamais cet aver- 
tissement de notre Seigneur Jésus «Christ : Ma maison est 
m* maison de prières, et ces paroles : Le zèle de votre mai- 
son me dévoie. 

»■ Que les peuples, avertis par vos leçons, se rappellent ce 
précepte que Dieu nous a donné lui-même , quand il dit : 
Soutiens-toi de sanctifier le sabbat; et cette sentence terrible 
portée contre les infracteurs de cette loi : Ils ont indignement 
vidé mes sabbats, c'est pourquoi j'ai dit que je répandrai ma 
colère sur eux et que je les consumerai. Et pourtant telle est 
ici la perversité d'un grand nombre de chrétiens, qu'ils 
osent profaner ce saint jour par désoeuvrés serviles, ou abu- 
ser d'un repos expressément consacré au service de Dieu, 
pour l'employer au service du démon ; et n'est-ce pas dans 
les jours de fêtes qu'ils s'abandonnent à l'ivresse, aux plus 

Eands excès de la débauche et du libertinage, et à toutes 
; œuvres de Satan? Faites disparaître à jamais, autant 
qu'il vous sera possible, un si affreux scandale, et qu'on 
voie y succéder l'ardeur pour la prière et pour la parole de 
Dieu, et l'empressement a assister à l'auguste, sacrifice de la 
messe , à recevoir même -le corps de Jésus-Christ , et à re- 
cueillir ainsi les fruits salutaires du sacrifice. 

Que dirons-nous maintenant des lois de l'Eglise , et nom-' 
snément de la pratique de l'abstinence et du jeûne? car ce 
précepte surtout, combien en est-il aujourd'hui qui l'obser- 
vent comme on le doit, ou plutôt qui ne le méprisent pas 
absolument? Vous comprenez encore ici juàju'à quel point 
il faut vous appliquer a faire connoître aux fidèles le but 
des commandemens de l'Eglise , et le respect profond qu'ils 
doivent avoir pour l'autorité de cette auguste mère, dont 
Jésus-Christ lui-même, son divin époux, a ait : Si quel- 
qu'un n écoute pas l'Eglise , qu'il soit pour vous comme un 
païen et un publicain. x 
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Tous les âges , sans doute, réclament votre sollicitude; 
mais vqus la devez spécialement à ce premier âge de qui 




pouvoir < 

parti. S'il s'est glissé dans l'éducation et l'instruction de la 
.jeunesse tant de négligence et même de désordres, vous savez 
très-bien, et vous- en gémissez avec nous, qu'il faut en 
grande partie l'attribuer à l'oubli où les hommes semblent 
être tombés aujourd'hui de la sainteté et des devoirs du ma- 
riage; tant ce contrat qu'on nomme ci vil , et qui est en usage 
dans beaucoup de pays, ouvre une iarge voie aux infrac- 
tions des saintes lois de ce sacrement, qui , suivant l'apôtre 
saint Paul , est grand en Jésus- Christ et en son Eglise; tant 
se sont multiplies dans les mariages des catholiques avec les 
hérétiques, ces pactes injustes, que tous les enfans ou les fils 
seulement , suivront la religion du père , et les filles celle de 
la mère. Vous voyez donc avec quels soins vou$ devez faire 
instruire les fidèles de la doctrine, catholique sur ce sacrç- 
/ m/ent, les amener à se soumettre aux lois de l'Eglise, et 
usant de toute la force de vos exhortations comme de tout 
le poids de votre autorité, éloigner des peuples fidèles cette 
plaie funeste qui perd l'éducation chrétienne; mais en gé- 
néral, tâchez que les jeunes gens soient bien pénétrés des 
vertus et des saintes pratiques de leur religion , et pour celaf, 
faites les plus vives instances auprès d'eux , de leurs parçns 
et de leurs maîtres; surtout, qu'ils se gardent delà séduc- 
tion ; que ce dérèglement d'opinions 7 et de pensées devenu si 
général dans ces temps malheureux, que ces livres ennemis 
de la religion , des mœurs et du repos public, d'où est sorti 
l'effroyable déluge 'de tous nos maux, leur inspirent une 
horreur profonde. Afin d'écarter ce fléau du peuple chré- 
tien,, ne négligez pas de lui rappeler de temps en temps les 
justes et salutaires précaujtions qu'ont prises nos prédéces- 
seurs et les princes chrétiens pour empêcher que l'on ne 
conservât aucun de ces livres, et ne croyez jamais avoir ap- 
porté ici trop de vigilance et de soins. Veut-on enfin avoir 
pourvu aux nesoins des fidèles de tout âge, de t6ut sexe et 
de toute condition , qu'on les nourrisse assidûment du pain 
salutaire de la parole divine, qu'on entretienne le fréquent 
usage des sacremens; que, sentant le prix dé ces pieuses asso- 
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dations dont ce doublé dbjet est' le ^firtciÇàl'bCft 1 , oW s'ap- 
plique à étendre celles qm existent ou même à' eu fbraortf' de 
nouvelles. ''*>.■• 

Mais pour opérer ces heureux effets, vous atéz besoin" de 
l'aide des ouvriers que le Seigneur a appelés à sa vigriè. 
Avertissez-les donc constamment qu'il ne leur est pas* per- 
mis de rester oisifs, mais qu'ife sont obligés de travailler à 
rendre les peuples nieilîeurs. Examinez soigneusement téiir 
conduite, leurs discours, leurs liaisons, leurs h&bitudesr : 
a car, dit saint Grégoire le Grand, une main salie' n'en làVe 

Kint une autre, et un œil plein de' poussière n'aperçoit pas 
taches ; ainsi qui veut purifier les autres , doit être put . to 
Yeilïez en outre exactement à ce que leur extérieur resprVë 
la modestie, et la gravité. Mais pour qu'ils soient propres 1 à 
instruire lès fidèles et à s'acquitter dignement dés* fonctions 
ecclésiastiques , ne vous conteritez pas de l'épreuve q«fil$otrt 
subie atant d'Être promus aux ordres ; mais ayez soin' Qu'une 
fbis ordonna,' ils ne cessent point de s'appliquer avec àrdeuV 
à l'étuflè ,dès choses saintes. C'est là ce qu'à voit en vue le 
cbnciïé assemblé à Rome par Benoît XHI, eh .Farinée 17 #9, 

3ui étoit cfellé djd' jubilé, lorsqu'il ordonna que « iîse tiéri- 
roit une Ibis là semaine des réunions ecclésiastiques, ott d& 
cas de consciences et dès questions de cérémonies sèrorent 
alternativement proposées et écfàirciés, tant par ta discus- 
sion que par des exercices pratiques. » C'est aussi là ce $tie 
nous vous recommandons de plus en plus. 

Mais, parmi les ecclésiastiques, il est juste quecëu&btii 
excellent en dignité excellent aussi dans tout le resté. Qu ils 
soient donc l'objet, de vos soins particuliers, afin que le pet*- 

{>le n'aperçoive rien dé répréhensible daus ceux qui attirent 
e plus ses regards; et qu'ils "concourent si efficacement avec 
vous par leurs lumières et leurs travaux à l'œuvre du ml 1 
nistère, à l'édification du corps de Jésus-Christ, qu'on aft j lè 
droit de les nommer, avec le concile de Trente , le sénàt^dé 
l'Eglise. Excitez surtout le zèle et la sollicitude des criré* 1 
pour que, selon PâverHssement du même saint concile, ctiU 
ne cessent pas d'instruire le peuplé par eux-mêmes, qu'i&lé 
soutiennent par lès sacremèns, qu'ils répandent chaque jbùr 
pou» lui devant Dieu leurs supplications et leurs prières ; 
que pat* l'exemple édifiant deleurvieet de leurs habitudes, 
par leurs vertus et la régularité de leur conduite, ils soient la' 
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s acquittent enfin de tous, les devoirs qui leur sont imposés 
dans le, même endroit. 

Quant à vos séminaires, gardez-les comme la prunelle de 
l'œil, ayez le plus grand soin de l'éducation de tous les 
clercs qui croissent pour Tempérance deJL'Eglise ; veillez ejsao- 
tenjeni k cç que. nul ne soit promu aux ordres sacrés >- s'il 
d'annonce, par $on. caractère, sa vertu et son instruction, 
qu'il est vraiment appelé à feire partie de l'héritage du Sei- 
gneur, ïïe soyez pa$ moins attentifs à maintenir la régula- 
rité dans lejs maisons religieuses, usant des ppuvoirs qui Vous 
çont attribues par le concile de Trente, en votre qualité 
d'ordinaire? , ou comme délégua du siège apostolique. Visi- 
tez souvent les. écoles et les coHèges , pour préserver la jeu- 
nesse delà cqptagipn de ce siècle dépravé , et pouf tout sou- 
mettre 3ux lois d'une sainte discipline. Tenez la main à ce 
que les religieuses accomplissent fidèlement les vœux qu'elles 
ont faits à Dieu; que, -suivant l'avis d'un concile de Rome, 
a eUe^ instruisent dans la piété et dans là foi catholique les 
jeunes persppnes qu'elles ont reçues auprès d'elles pour for- 
mer leur esprit et leur cœur : qu'elles aient soin que leufc 
5 apure et. leurs vétemens n'aient rien qui ne convienne à 
e§ enfan§ éleyjés parmi les épouses de Jésus-Christ. » Mettez 
au rang /de? obligations les plus importantes de votre dignité, 
ce que, prescrit le concile de Trente sur la .célébration des 
synodes et la visite des diocèses. Nous vous recommandons 
avec instance de yous acquitter religieusement de ces devoirs 
aux époques et de la manière prescrite par le même concile. 
Ainsi vqus çonnpîtrez vos ouailles, vous saurez et les maux 
doftt elles attendent de vous le remède, et les avantages qu'il 
faut îenr» procurer. Toutes les conditions sont également 
confiées à votre sollicitude, mais vous la devez surtout aux 

Satyres., vous souvenant que Jésus -Christ lui-mime s'est 
Iclaré envové par son père pour les évangéliser et qu'il leur 
a prodigué des preuves éclatantes d'une singulière bienveiU- 
tance, Yous comprenez combien il est à craindre que, pres- 
sés ,paç là misère, ils ne perdent tout le fruit 4 es bienfaits 
que Pieu va répandre. Soyez donc les premiers, en usant 
* des biens de l'Église, à remplir ce précepte du Seigneur, 
donnez l'aumône de votre superflu j et exécutez fidèlement ce 
jque l'Eglise prescrit touchant l'usage de ces biens : que les 
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géœissemens des pauvres aient un facile accès auprès de 
4rous; implorez pour eux le secours des riches, en rappelant 
souvent le précepte de l'aumône, et défendez-les de tous vos 
efforts contre l'injustice et l'oppression. Que surtout votre 
zèle attaque avec véhémence l'iniquité des usuriers, dont les 
rapines, dit le catéchisme romain, écrasent et tuent le mal- 
heureux peuple : cruel fléau qui a fait tant de progrès dans 
ce siècle infortuné ! Un rempart s'étoit élevé contre ce genre 
odieux de pillage; ce sont les divers monta de piété* soit en 
blé, soit en argent, lesquels imaginés par des personnes cha- 
ritables et approuvés par les souverains pontifes, s'étaient 
répandus par toute la terre. C'est pour nous un nouveau 
sujet de douleur de voir qu'ils aient disparu en plusieurs 
endroits par la rapacité de* ceux mêmes qui se vantoîent 
d'être les protecteurs de la félicité des peuples. Employez 
donc tous vos soins à les rétablir, et rappelez aux fidèles les 
indulgences aceordées par nos prédécesseurs à ceux qui con- 
courront à la prospérité d'une œuvre si pieuse. 

Mais, parmi les I ftfuvres, nous recommandons spéciale- 
ment à votre charité ceux dont l'indigence semble être com- 
blée par la perte de leurs proches, ou par ïa maladie, afin 
3ue les établissemens fondés' pour l'entretien et l'éducation 
es en fans des deux sexes , ou destines à recevoirlefr infirmes 
et les malades, soient pourvus avec une attention religieuse 
de ce qui est nécessaire à tous les besoins du corps comme à 
ceux de l'ame. 

C'en est assez , vénérables frères , vous êtes les pasteurs et 
les maîtres des peuples : c'est donc à vous, non-seulement 
de veiller sur les troupeaux confiés à votre sollicitude pour 
écarter d'eux les attaques des loups ravissans , mais encore 
4e les nourrir du pain de la céleste doctrine* de les ai- 
der par des avis et des règles salutaires , et plus encore par 
l'exemple ; c'est à quoi tendent ces paroles du Seigneur, qui 
vous étoient aussi adressées à vous-mêmes : Vous êtes, la tu+ 
mière du monde, que votre lumière luise aux yeux des hom- 
mes» afin qu'ils voient vos bonnes œuvres * et qu'Us glorifient 
votre père qui est dans les' deux. Ce seul moyen est tout- 
puissant pour toucher les cœurs et fermer la bouche à la ca- 
lomnie, selon la pensée de l'apôtre : Montrez-vous en tout un 
modèle de bonnes œuvres en doctrine* en intégrité, en gra- 
vité; que vos paroles soient sages et irrépréhensibles , afin 
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vt imposer à notre ennemi , ne lui laissant aucun mal à dire 
de nous. C'est ainsi que les peuples verront ce qu'ils ont à 
faire et qu'ils le feront réellement; c'est ainsi que, semblables 
'aux apôtres , vous serez encore le sel de la terre, c'est-à-dire, 
qu'une fois délivrés de la corruption du péché , rendus par 
'vos soins à une vie sainte et innocente , les hommes en con- 
serveront long-temps la grâce dans toute sa pureté. Tels sont 
nos vœux ; et comptant sur votre vertu comme sur votre «èle 
•et sur la grâce de Dieu, nous avons la douce espérance- dfe 
▼oir,pour prix de nos efforts, les erreurs et les vices dispa*- 
roître, la piété s'affermir, les fidèles, dociles à l'avis de 1 a- 
pôtre, prendre comme élus de Dieuj saints et bien-aimès, des 
entrailles de miséricorde, se rèvêûr de bonté, d humilité, de 
modestie, de patience, se supportant les uns les autres, et se 
pardonnant mutuellement comme le Seigneur nous a par- 
donné ; mais surtout garder la charité qui est le lien de la 
perfeciton : c'est ce lien qui rapproche entre elles et conserve 
les vertus chrétiennes^ qui unit l'homme à Dieu, en quoi 
consiste toute la perfection de l'homme. Puissiez-vous re- 
cueillir ce fruit si important du saint jubilé par les mérites 
de Jésus-Christ notre Dieu et notre rédempteur et ceux de 
tous les saints, et y trouver la récompense de vos travaux! 
daigne le père des miséricordes .et le Dieu de toute consola- 
tion remplir ce yœux de. notre cœur, parle même Jésus- 
Chris son fils notre réaempteur, qui , le premier, fit cette 
prière : Je vous demande, mon père , qu'ils soient un comme 
rions. Implorant cette. grâce dans toute l'ardeur de'hôtre ame, 
nous vous donnons avec la plus grande affection à vous et 
aux troupeaux confiés à vos soins, notre bénédiction apos- 
tolique. 

Donné à Rome, à Saint-Pierre, le 8 des calendes de jan- 
vier, l'an de l'incarnation de Notre - Seigneur i$*5, et'de 
notre pontificat le troisième. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES^ 

Rome. Le 5 février, le saint Père alla faire visite à 1a reine 
de Sardaigne ; S. S. se rendit ensuite à l'église de Jésus, ou 
e'toit exposé le saint sacrement, et où cne passa quelque 
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temps en prières. Elle fut reçue par toute Ja communauté 
des Pères Jésuites accompagnés des élèves du collège germa- 
nique. 

— Un édit de S. Em. M. le çaxdinal-vicaire consent (es 
dispositions pour le carême. Cet «lit, semblable àkcelw de 
l'année dernière , recommande, instamment rafepejr?Jftqf 4o» 
lais de l'Eglise, et défend d'exposer du gras dans tes mar-r 
çh£. (Voyez le h° 1 io4.) Les stations sont wmmenç&s^cUuaâ 
•les. églises; on remarque, parmi les prédicateurs, le, Pèse 
Joseph Haarigan, Dominicain , qui prêche en anglais dpn* 
l'église de Saint r Ç}ément. 

~ Un rescrit pontifical , en date du 3 janvier autorise 
une association de dames pieuses , fermée depuis quelques 
années dans l'hôpital du Saint-des-8aints. S. S., satisfaitede 
l'esprit qui dirige cette association , et voulant en augmenter 
les fruits , l'érigé en communauté d'hospitalières oblates, 
qui feront des vœux simples et suivront une règle qui leur 
«étalonnée. Quand elles seront en assez grand nombre, 
elles seront chargées de tout le service de l'hôpital, et il n'y 
aura pas de domestiques à gages. 

Paris,' ta première réunion de la commission ecclésiasti- 
que pour la Sorbonne a eu lieu samedi au Louvre, oii.un 
appartement avoit été préparé pour la recevoir. Il y a 
manqué M. Tarchevêque de Besançon , M. l'ancien arche- 
vêque de Toulouse, et M. l'évêque â'Amiens» , . ** 

— M. le cardinal prince de Croï, archevêque de Rouen, 
et grand-aumônier de France, vient de partir pour son dio- 
cèse. 

— Les instructions et exercices pour le Jubilé se suivent 
dans un asseg grand nombre de paroisses. Outre les églises 
<jue nous avons pommées, il yen k d'autres où, tantôt les 
ecclésiastiques de la paroisse, tantôt des prêtres du dehors, 
donnent des instructions et conférences. Le clergé redoubla 
d'efforts pour réveiller le zèle et la foi. M. l'archevêque 
donne l'exemple. Presque tous les jours le prélat fait une 
instruction à une heure ; cette instruction consiste ordinai- 
rement dans une homélie sur l'Evangile du jour; elle dure 
au moins, une demi-heure, et montre autant de facilité d'é- 
locution que de piété. Il y a ensuite un. sermon par un des 
prédicateurs indiqués dans le tableau des exercices, . 
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— Les stations qui se foiit en commun par les différentes 
paroisses de Paris pour gagner le jubilé ont commencé le 
lundi ao février. CÈaqu^jour^deu* paroisses vont à Notre-- 
Dame et dans -deux autres églises; ce qui r avec la station 
dans l'église d'w Ion part, fait la visite des quatre églises 
prescrites* Ces visites ue$e fopt point processionnellement et 

•avec la. pompe qu'auront les quatre processions de Notre- 
Damti» mais celles, ne laissent pas que d'être édifiantes. Le 
lundi 37, la paroisse de Saint- Sulpice a fait ses stations; à 
dix .heures et demie il a été célébré une messe basse du 
Saint-Esprit. M. le curé est monté ensuite en chaire et a 
donné quelques avis sur Tordre qu'on devoit garder dans 
Jk marche, et sur le recu$me.ment à observer. La première 
station s'est faite à Saint-Su) pice même où on a chanté les 
prières et récité les cinq Pater et les cinq Ave pour. les fins 
marquées dans la bulle. De là on s'est rendu à Notre-Dame. 
Le cfer'ge étoit en tête, puis les hommes, et encteroier lieu 
les femmes. Lç tfoncburs étoit tf ès-conshWretble ot oacvpoit 
un gr£nd espace. C'étqit un' specttfdé nouveau de voiries 
rués couvertes d*uné foule pressée qui marctçoit en silence, 
lés Uns récitant tout bas des prières, les autres s*occtipaut de 
pieuses pensées. Des personnes distinguées par leur rang ou 
leurs places, des hommes décorés, des jeunesgcfns, grossis- 
soient ce cortège religieux, sujet d'étonnement pour les uns, 
çt de consolation pour les autres. La foi vit donc encore dans 
lés coeurs, et tout n'est pas désespéré danà une ville où de 
tels exemples sont une Teclairiîâtion publique contre l'indif- 
férence et l'apathie de tant de chrétiens. L'église deNotre- 
Daine s'est' trouvée remplie de cette affluence de fidèles; on 
y a fait les stations et on s'est mis ensuite en marche pour 
Sainte-Geneviève. M. le curé et son clergé étaient en tête ; 
M. l'abbé Guyon étoit au jnilieu des fidèles et récitoit des 
prières auxquelles ceux-ci se joignoicnt tout haut. Après la 
station de Sainte-Geneviève on s'est rendu processionnelle- 
ment à Saint-Etienne-du-Mont, où a été la dernière station. 

— M. l'archevêque de Paris , pendant son voyage d'Italie , 
avoit présenté une supplique au souverain pontife, pour ob- 
tenir des indulgences en faveur des dames qui se consacrent 
à l'œuvre des séminaires^ et qui recueillent les libéralités des 
fidèles en faveur de ces établissements. La supplique sollicr- 
toit, i° une indulgence plénière chaque trimestre pour les 



Digitized 



by Google 



( 76 ) 

personnes qui font les quêtes; 3* une indulgence plénièrc 
chaque ni ois pour les trésorières générales des paroisses; 
5" une indulgence plénière une fois 1 année pour la trésorière 
générale de l'œuvre ; 4° une indulgence partielle pour les 

fersonnes qui contribuent de quelque manière que ce soit 
l'œuvre , qui se trouvent aux assemblées, et qui récitent 
en commun un Pater et un Ave, selon les intentions du sou- 
verain pontife. Un rescrit pontifical , daté du 19 juillet de 
l'année dernière , accorde les indulgences pour les jours in- 
diqué» dans la supplique. Cette indulgence pourra être ap- 
pliquée aux âmes du purgatoire. L'indulgence partielle est 
de cent jours, que l'on pourra gagner en assistant aux assem- 
blées, en faisant des prières ou quelque bonne œuvre pour 
le bien de l'association. Ce rescrit, signé J. À. Sala, a été 
publié par M. l'archevêque dans son diocèse. 

— Le sacre de M. Bonnel, évêque de Viviers, a eu lieu à 
Avignon, le 19 février, dans l'ancienne métropole de Notre-* 
Dame-des-Dons , qui vient d'être restaurée. M. l'archevêque 

. d'Avignon , prélat consdcrateur, étoit assisté de MM. les éyé- 
ques de Valence et de Nîmes. La cérémonie a été fort impo- 
sante; l'église étoit remplie d'un grand concours. M. le pré- 
fet et les autorités, ont pris part à la cérémonie. On à remar- 
qué qu'Avignon n'a voit point vu de, sacre depuis 1577, 
époque à laquelle le cardinal d'Armagnac sacra François de 
Simiane, évêque d'Apt. Deux jours après son sacre, M. TéU 
vêque de Viviers . est parti pour Paris afin d'y prêter sou 
serment de fidélité et de se rendre ensuite dans son diocèse. 

— Ne pouvant citer en entier la Lettre de M. l'évêque 
du Puy, nous en donnerons du moins un fragment où le 
télé prélat venge l'enseignement et la conduite du clergé 
contre des imputations trop connues : 

« Mais non, Sire, la fidélité du clergé de France n est point dou- 
teuse ; son dé voùment à votre personne sacrée n'ett point équivoque. 
Dans le diocèse mie la Providence .a confie à ma sollicitude, lé 
eferge est aujourd'hui ce qu'il étoit aux jours de nos désastres; tou- 
jours prêt à sacrifier pour le Soutien du trône et la défense de la re- 
ligion, ses î)icus, su liberté et sa -vie, toujours disposé à souffrir 

devoirs. 

sous mes 

sacerdotal. 
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» Non; je ne professe point et ne cherche "point à propager parmi 
mes ouailles des doctrines dangereuses a l'Etat: mais j'enseigne au 
clergé et aux fidèles, avec le grand évéque de Meaux , que la puis- 
sance. temporale ne dépend ni directement ni indirectement de la puis- 
sance spirituelle; que l'une et l'autre puissance est principale s sauve- 
raine et sans dépendance mutuelle pour les choses Je son ressort; que 
soumis, comme chrétien, au pouvoir spirituel du souverain Pontife, 
comme roi Votre Majesté ne dépend que de Dieu. Voilà, Sire, mes 
principes et ma doctriue. Cet enseignement peut-il mettre en pêrU 
Mes libertés civiles et religieuses ? 

» Si le clergé , ainsi qu'on se plaît à le dire, semoit des maximes 
subversives de la religion et de la monarchie, s'il étoit moins fidèle, 
il ne se verroit pas l'objet de tant de haine. On vanteroit ses lumiè- 
res, on exalterott ses vertus, on applandiroit à son enseignement; 
il n*y aoroit jamais assez d'éloges a donner à son patriotisme; son 
utilité et ses servitves ne seraient plus contestés; et ceux, qui aujour- 
d'hui calomnient les prêtres répéteroient alors qu'ils comprennent 
les besoins du siècle, qu'ils sont à la hacrteur des circonstances; on 
verroit en eux le plus terme appui de* libertés civiles et religieuses. 
Mais parce que le clergé a donné des gages de sa fidélité, mai» parce 
qu'il manifeste la douleur qu'il éprouve de voir tous les jours la re- 
ligion de Jésus-Christ traînée dans la houe impunément, parce qu'il * 
ne cesse de dire que cette divine religion ne peut être outragée sans 
que la monarchie ne soit ébranlée jusque dans ses fonde mens, le 
clergé attente à toutes les libertés, il est en conspiration perma- 
nente contre l'Etat , 11 veut tarir la. source de toutes les prospérités. 

» Qu'il me soit permis, Sire, en déposant à vos pieds mes hum- 
bles protestations, d'y joindre l'expression de la douleur arrière que 
doit éprouver un évéque en voyant les ravages que fait dans son 
troupeau la licence de la presse* Il n'y a plus d'abri contre la cor- 
ruption. La hauteur des monts, les frimats qui les couvrent, la sim- 
plicité et l'ignorance des habitant de la campagne , ne sont plus iès 
barrières assez puissantes pour arrêter la circulation des écritsJicen- 
cieux. On les trouve partout; partout ils vont afloiblir l'en\pire de 
la religion, détruire le respect pour l'autorité, ébranler les ancien- 
, nés croyances. Intelligibles à tous, et à la portée de chacun, ils dé- 
posent dans tous les coeurs le germe de l'impiété et de l'indépen- 
dance. L'inçré&ulité a ses catéchismes pour l'enfance, comme elle a 
des instructions pour l'âge mûr, et de peur que ses leçons ne rebu- 
tent par leur aridité , la corruption se charge de les parer de tous les 
charmes de la volupté, et de les faire ainsi entrer dans les cœurs à 
la faveur du plaisir. » 

Dans un préambule imprimé en tête de sa Lettre au Roij 
. M. de Bonald dit qu'il a cru du devoir d'un évéque de re- 
pousser l'accusation intentée contre une partie du cierge, 
1 qu'il dépose aux pieds du Roi ses protestations par l'entre- 
mise du ministre des affaires «ecclésiastiques/ et que la pu? 
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blïcation de sa tiéttre lui a paru nécessaire pour eVijer tout 
reproche de ta part du jelergé et des fidèles de son diocèse. 

— M. Charles-François-Joseph Pisani de la Gande , né k 
Aix le 4 mars 1743 , d'abord crand-vicaire de Saint-Paul- 
trois-Châteaux , sacré évêque de Vence, le 8 février 1784, 
Démissionnaire en 1801, évêque de Namur en 180a, vient 
de mourir dans son diocèse à la suite d'une apoplexie fou- 
droyante. Ainsi il n'y a plus qu'un évêque dans tous les 
Pays-Bas. Quel peut être le sort de la religion dans un pays 
qu on laisse ainsi manquer de ce qui est plus essentiellement 
nécessaire à sa conservation ? Les catholiques demandent à 
grands cris des évêques, on leur en refuse ; ils ne veulent 
pas de collège philosophique , on le leur impose : voilà ce 
qui s'appelle protéger la religion. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

r 
Pa*#. S. M. ( a fait remettre, à MM. les curés et maires de Paris, 
34,000 ft. destinés aux indigens. 

— S. M. a fait passer, à M. le curé de Matouçues (Marne) , une 
somme de i5oo fr. pour les inéendiés de sa paroisse. 

— IX. &Â. RR. Mg r le Dauphin et M m « la Dauphine ont accordé 
600 fr, aux habitons de la commune de Broye-les-Pesmc qui ont le 
plus s0uffert des incendies arrivés Tannée dernière. 

* — M. le maréchal duc de Raguse est nommé ambassadeur extraor- 
dinaire près de l'empereur de Russie, pour assister au couronnement 
qui doit avoir lieu a Moscou. [ 

— Le a3 février, M. le baron de Vincent, ambassadeur d'Autriche 
près la cour de France, a présenté au Roi ses lettres de. rappel, et 
a pris congé de S. M. M. le comte Appony, oui le remplace, a été 
admis à l'audience du Ror , et présente par M. de Lalive , introduc- 
teur des ambassadeurs. M m< la comtesse Appony a été Vécue, le a5, 
avec le cérémonial accoutumé. 11 y a eu , a cette occasion , un dîner 
de cinquante couverts. 

— La chambre des députés s'est réunie dans les bureaux pour 
nommer différentes commissions. M. Pardessus est nommé rappor- 
teur de la commission chargée de l'indemnité accordée aux colons 
de Saint-Domingne. 

— r M. le ministre de l'intérieur vient d'adresser à MJM. les préfets 
des circulaires pour l'établissement des paratonnerres sur tous les 
graqds édifices de France, et surtout sur les églises principales. M. le 
préfet de la Seine, pour se conformer à cette décision , a ordonné de 
placer des paratonnerres sur les différentes sommités de la métro- 
pole de Paris. 
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' — Les souscriptions rccaeillies pour le monument de Quibéron , 
dans le département de la H au te- Garonne, s'élèvent 'à 26*45 jfr. 

— Un recensement, opéré à Lyon pendant le dernier trimestre de 
i8a5, porte la population de la Tille à 145,67$ individus; la Goillo-* 
tière, la Croix rousse et Vaize , ne sont point compris dans ce dé- 
nombrement. Le recensementde 1824 a voit donné £209 individus- de 
moins. V Annuaire du bureau des longitudes 'de cette année étoît 
donc bien loin de compte, puisqu'il ne donnoit à Lyon que 149,171 
âmes , y compris les trois faubourgs. 

— L'empereur Nicolas a envoyé aux métropolitains de Saint- 
Pétersbourg, de Kiew et de Moscou, une croix en diamdns , avec uue 
lettre très-flatteuse sur leur conduite et sur leur dévoùment à sa per- 
sonne. De toutes parts l'empereur reçoit les ambassadeurs des puis* 
sànces étrangères. La réception de l'archiduc Ferdinand d'Est a été 
faite avec une grande magnificence. A peine ce prince étoit-il arrivé, 
que l'empereur de Russie , avec l'empressement d'un ami , vint le fé- 
liciter, suivi du grand-duc Michel et de plusieurs autres personnes 1 
distinguées.' Le soir, il se rendit à la cour, où l'empereur lui-même 
le présenta aux deux impératrices. 

• — L'empereur de Russie a chargé M. le conseiller aulîque Schftf- 
fowski de la direction de l'éducation du grand-duc Alexandre son 
fils. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS. 

Le 27 février, M. Duhamel fait un rapport sur une pétition par la- 
quelle le sieur Rébouleau, à Paris, demande des mesures répressives 
sur les marchés a terme qui se font à la Bourse. La commission pro- 
pose le renvoi, à M. le ministre des finances. 

M. Hyde de Neuville appuie la pétition j et, après avoir établi que 
cette esp&cp de marchés favorise 1 agiotage condamné par des lois 
existantes^ Jemande le renvoi au ministre de la justice , parce qu'il 
s'agit d'une infraction aux lois, et le dépôt au oureau des rensei- 
gnemens. M. de Vil le le lit les articles du Code pénal qui répriment 
le jeu , les paris sur les effets publics, et conclut que, puisque les 
dispositions répressives existent , l'application de ces articles est du 
ressort des tribunaux. M. C. Périer soutient que les agens de change 
font ouvertement l'agiotage , que les lois qui le répriment ne sont pas 
exécutées , qu'il faut les modifier ou les abroger. 

M. le ministre des finances ne comprend pas qu'on puisse trouver 
que les marchés à prime et à terme faits sur les effets publics sont 
contraires a nos lois. M. C. Périer reproduit se$ premières observa- 
tions, que réfute M. le ministre des finances. M, Bertin -De veaux at- 
tend avec impatience la proposition que M. Hyde de Neuville a pro- 
mise sur les marchés fictifs et sur les opérations du syndicat. M. Fer- 
dinand de Berthiejr appuie le renvoi de la pétition au ministre de 
la justice, M. de ViUèle justifie les opérations du syndicat. des rece- 
veurs généraux. 

La clôture demandée est combattue par M. C. Périer, qui dit deux 
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mots, après quoi la clôture est prononcée. La chambre envoie la 
pétition du sieur Bébouleau au ministre des finances, au ministre de 
la justice , et ordonne le dépôt au bureau des renseignemens. 

Quelques autres pétitions excitent des motivemens dans la cham- 
bre. On passe à l'ordre du jour. M. de Laurencin, troisième rapport 
leur de la commission des pétitions , en paroissant à la tribune , fait 
observer que l'heure est avancée , et qu'il y a un comité secret indi-, 
que à Tordre du jour. 

M. de La Bourdonnaye avertit qu'il seroit urgent de régler le* 
formes de la procédure à suivre contre le Journal du commerce, 
M, le président répond qu'il n'y a eu aucune proposition faite à ce 
sujet. M. de La Bourdonnaye insiste. Une agitation extrêmement vio*; 
lente se manifeste alors dans la chambre. MM. B. Constant, Sébas- 
tiani, Dupont, de Thiars, Boy en- Col lard, Labbey de Pompières ac- 
cusent M. le président de ne pas respecter les droits de la chambre m 
et l'interpellent avec chaleur. Il fait tête à l'orage. Le tumulte s'ac- 
croît, on entend crier à l'ordre! à l'ordre! M. te président parvient 
enfin à se faire entendre, et persiste à demander qu'on fasse une 
proposition formelle. M. Bourdeau en apporte une au bureau du pré- 
sident , et le calme se rétablit. Cette proposition sera communiquée < 
dans les bureaux et discutée en séance publique. 



Outre l'édition des Instructions et Prières pour le jubilé au prix de 
^5 centimes , il vient d'en paroitre une autre qui renferme un ex- 
trait de la bulle, le mandement du jubilé, les instructions en forme 
de catéchisme et les prières pour les stations. Cette édition est d'un 
plus petit format, et revêtue d'une approbation de M. l'archevêque , 
qui porte que M. l'archevêque autorise M. A. Leclere, son impri- 
meur ordinaire, à imprimer ces Instructions et Prières, a la charge 
de ne pas les vendre ilus de 3oxentimes. 

11 paroi t aussi un Traité historique et dogmatique* des Indulgences, 
des Confréries et du Jubile (i), par M. l'abbé Bouvier, grand- vicaire 
du Mans. Ce Traité, qui paroft fort complet et qui embrasse une foule 
de questions , est revêtu d'une approbation honorable de M. l'évéque 
du Mans , qui le recommande à ses ecclésiastiques. M. l'abbé Bouvier 
est déjà connu par les servîtes au'il rend au diocèse et par des écrits 
théologiques estimés. Il a fait, 1 année dernière, le voyage de Borne, 
et y a puisé des renseignemens importans. Outre l'édition de son 
Traité in-12 pour les ecclésiastiques, il y aura une édition in-i8 pour 
les fidèles, et un Abrégé plus court encore pour ceux qui ont moins 
de temps à donner à la lecture» Nous rendrons compte de cet ou- 
vrage avec tout l'intérêt qu'il paroit devoir inspirer. 

On trouve aussi, chez Adrien Le Clerc et compagnie, une jolie 
Médaille pour le jubilé,, que nous décrirons plus au long dans le nu- 
méro prochain. Prix* 75 cent. 

(1) Un vol/in-12, prix 2 fr. 75 cent, et 3 fr. 75 cent, franc de port. 
Au Mans, chez Monter; et à Paris, au bureau de ce journal. 
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Monsieur, les honnêtes gens peuvent donc lire main- 
tenant le Constitutionnel sans scrupule, assurés qu'ils 
sont par un arrêt cfue, loin d'y trouver rien de dange- 
reux, ils y priseront un puissant antidote contre les 
poisons ultramontains. Je lis, depuis un mois, cette esti- 
mable feuille , et j'y trouve des choses si nouvelles, si. 
merveilleuses , sur Dieu , sur l'homme,' sur la religion , 
sur la politique et lés libertés gallicanes, que bientôt il 
faudra, je pense, réformer toutes mes idées . Avec le trou- 
peau des hommes serviles, j'avois été assez simple pour 
m'effrayer de ce déluge de mauvais livres où la Divinité, 
son culte, sa morale, ses dogmes, sont attaqués avec 
une audace toujours croissante ; mais le Constitution- 
nel m'ayant assuré que ces craintes n'étoient que des 
clameurs jésuitiques , me voilà dans une parfaite sécu- 
• *ité } loin de craindre, je sui* tout confus de mes ter- 



reurs. 



Comment, en effet, à part les Jésuites, quelqu'un 
a-t-il pu s'alarmer d'un ouvrage aussi innocent que ce- 
lufdu citoyen Dulaure, où l'on fait voir que* toutes les 
religions sont sorties du fétichisme? Le Constitutionnel, 
qui est bon catholique, quoiqu'il ne soit pas ultra mon^ 
tain , assure que c'est un ouvtagé important et plein de 
recherches} cependant, comme il est tolérant, si l'on 
n'est pas de l'avis ^du citoyen Dulaure, il permet d'a- 
do jpter celui du citoyen Dupuis, qui a très-bien prou- 
vé aussi «que le sabèisme étoit le premier de tous les 
cultes et avoit engendré tous les autres, que Jésus- 
Chfrtot étoit le soleil, et les douze apôtres les. douze 

Tome XIFIL fyimi.de la Religion et du Rùi. F 
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srgii&T du zodiaque , et beaucoup cFautres vérités" noà 
moh)s lumineuses qu'on n'avoit pas soupçonnées dans 
des siècles d'ignorance, mais qu'on voit clairement 
aujourd'hui qu il a plu à <\ep esprits aussi éclairés que 
MM. Dupuis et Dulaure de nous les faire connoître. 
j L'homme a été, dans tous les temjp^ j|n .sujet ad- 
miration et d'étoaiiement pour.le philospphe et le h*Pt 
ralistej ce mélange .fc grandir et de baasesjse* çç& 
passions poptradicto^ es que la » religion çhr^tie/uie-. 
ày.oit eu seule le i>Qnh<çur d'eacp^ique* j <cejjuçlqu$ çfose, 
de célèste/compiç, parle Montaigne^ qijû le. ^ouUvfl 4%-. 
deesus <Je la terre, et çqs penchais qui 1 le dégradent* 
yar ce qd' ils qnt d'avilissant pot# la nature, tout cela, 
avoit paru, aUx.Bossuet, aux jLeibpta,, au* jlicolç, aufc 
Pascal, aux plus grands philosophes 4$.. totfs iesr$iè-r 
clés, le.plus 4igne sujet de leur méditation, Yp^ifaldes 
pauyréies que tout celai qgs. hojayJi$s ,écrivç>ient ,àj la 
pâle IiieUrae^ leurs préjugés* , -,', *. ,* .,, , - , ; ,,* 
? . Pascal, ne «parle biçu q\iç quand il trayestitla, 4<*<î:r 
trîVie ? <âfe3, Jésuites* c'est, U-j.cp u/estque là qp'il.eçt.ttih 
plirpie. S'il traite de la religion , .il ne .comjp^ëia^i pi-fi* 
qu'il dit, ni ce qu'il écrit. Pauvre homme! à douze 
ans, il devina. les mathématiques 5 frappé d'infirmités 
précoces, il trouva le moyen,, au milieu d$ ses plus 
cruelles souffrances, de résoudre, les plus hautf p^hlè* 
mes cfe ta géométrie j il démontra la pesanteur^ ÎVir> 
il fifca la. langue qu'ont parlée Racine, Féoçlpn, Bo$suet 
et Massillon. Eh bien! ce. m£n*ç Pascal 9 t#aça^t : $e* 
Penséeà sur l'homme, n'écrivoit;que du nçnsen*, c'esj; 
le Constitutionnel qui l'a dit j e^tre Pascal et .lie Çonfti* 
iutipnnel qui pourroit donc demeurer, en; «uspçnfc? 
Cette contradiction n'est-elle pas la cho$£ du n^cfela 
plus simple? et qui jamais, à part les thc/rUEaeVçrédtfle£ 
et superstitieux, a trouvé des mystères c|ans l'hqulï^e? 
faut-il donc se 1 tant creuser la cervelle pour le bien 
cfOnneitire ? C'est tout BonhementgA lAÀnkfëie $imj£w- 
dez sa poitrine, et dites s'il n'appartient pas évidem- 
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ment à oetia*spèbe, quVt~il de plus qae les autaiÊf 
atvimaufe? Ikn'y a d« mystérieux que PaaeaLqnL,,. avec 
de T'esprk , quand: iL n/est que géomètre* physioien en 
ttyÀBKei autour dft» JPmtirwiaieàj en; a si peiii jquaitjd il 
écrit sur la religion et su&Fhomree. * 
^ <j^lqueâ pédaas de collège ndavoieut appri&rffne sa 
libertébéioifr plus ancienne que la. révolution ^eJb pair 
ecméqoeat que son ami le CvTtstituûarlT^ G&up&iii+- 
Jtooyaoite ! ils prétendoient que, dams ce moyeu âge. si 
ttdbuletts^ il y atooiten (Jes villes libres, desr»é£whl»i 
que*:, des chartes, 4 e8 ass€toMée«4l'Età4^«fcqtt«Bi!dÉ* 

g't des le»* de la féodalité, les rois avoienfc éipaaicîp& 
s cOtaÉttûne» jusque leur donner des iiranoli«£y)de± 
libertés y une administration et méaae le droit de guerre 
a une certaine époque. . , . . ■ r- j : ^-..-i* 

1 J'étofe d'autant f»W disposé à ajouter foi à joefr in*** 
sieurs^ cme tout récemment le Constitutionnel ït<fti$ 
▼antoit lansienne eoastàtutioa hongroise. M»p oonu 
ment croire à* ces vieilleries depuis qu'il nouaJinimuié* 
ce qi# l'auteur» des N&uve&e* Provinciales * dit plusca* 
vertement, que le sacerdoce est fcU&& l£iiiBty]Hn*nt 
de deupotistne, que partout où il y adea prétiga^ii âa 
peotfy avoir de liberté. Mais lV«tdir«w^Jj eUhsp^e 
racmve l'histoire ? Avan&tqpenousi eussions les ftàstpmii 
historiques > y en avo&il uneaente de soùtenatDle&IiiiflQtt 
par exemple, l'historien kebeau, ou VJïisùlùèniJt 
vPhiùdôses par Fléchier* vous y verrez que les premier* 
empereurs chrétiens supportoient les représentation* 
passablement vigoureuses des 'Ambroise, 4es$asile^ 
dos Carysost&pe. Gibbon çàéme qui n'étoitafu Jésiiité* 
et Mi dp Pradti qui fait des livres si agréable» àa*Coi&- 
ttàuïionnel, ont eu la faiblesse <d?en convenir^ Mais 
qùànd<ee>«nes$ieur9 écrivaient , la presse étojt dans l'esp 
ravage; la censure étçit armée xtu fatal cise au. St ftemt> 
VapAtve dés*Francs, et saint LéOu* parloient aâ£ez ver^ 
tentent auxCkms et aux Attila ; mais qui a dit €eî# r* d*« 
écrivains du mQyen, âge* à Une époque oA 11 n'y avoit 

F* 
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pas de Constitutionnel pour protester coiitre les ?e*- 
reurs des évêques et les platitudes de leurs* historiens ; 
ils en ont dit bien d'autres.; Ëcoùtez4e* : ils vous per- 
suideront que c'est le christianisme <jui a aboli l'escla- 
vage, adouci les mœurs féroces. de nos pères , réformé 
lé code et la procédure barbares; Des Jésuites, fëb<c[ue 
M. de Pradt et Burke, n'c*nt~ils pas eu l'audace *de notii l 
dire «jub 'c'est le clergé qui donna à des natioas^emn*- 
tes les premières notions de; propriétés, «fui! siiawde 
la barbarie le Hambleaudes lettres Rétablit des écoles 
etldes universités dans, toutes les parties de la Franc* 
A une époque ou le gouvernement n'eu aidait in via vo- 
lofet£ m le pouvoir, qnil donna iît premier e4 le pins 
parfait modèle d'une sage administration , que sans ja- 
mais être ni servile envers le pouvoir, ni flatteur ,<le la 
multitude > il concilia toujours , avec une Hbertfé piétine 
de; dignité, un attachement inviolable au souverain > 
un respect profond p6ar ses droits (i)! Voilà ce que 
disent des hommes aveugles. et prévenus. U faut «n 
convenir, M. de Prâdt dit de bonnes choses surjke }é- 
staki*md?ôt sur les quatre concordats; mais il luiétiiwtppe 
d'étranges. . aveux. Montesquieu, qui est si parfait 
quand U démontre *pe la vertu est le mobile /des répu<- 




iienne qui, malgré la grandeur de l'empire et le vice 
du; climat, a empêché le despotisme de* s'éfcaj>l*r ^n 
JEtbidpie, et a posté au milieu de : l'Afrique les mqeujrs 
de l'Europe et ses lois! » Quoi, en dépit du, climat/ 
M. de Montesquieu, vous n'y pense* pas ; l'apprOche 
de réquateur n a.pas , selon vous, empêché les Ethio- 
piens : de j jouir . d'une i liberté modérée ; encore s'ils 
,"{ ■ ■■ ' li \ \i . j j 'j i \i i !' ■ ' ^ " ! ' "■ • ' • ■! ' ; j ' " — . . ':' 

, (i) Nous ne citons pas textuellement JM. de Pradt .et Burke; mau 
ils o'ni rendu l'un et lustre un témoignage non tnbins flatteur, au 
tl&ge ée France"; le premier da'm ' sc^ Quatre cofâoritçtt, le fécond 
$tya^«on outtag* 8 *t la révolution. 
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avokyat été pro tes tans, mais des catholiques libres en 
Ethiopie! Si .voua a aviez dit que de pareilles sottises , 
. U. y .a > long-temps que vous seriez- à. V index. Ce qui 
. vous saiwejp, c'est ce petit grain d'encçus que vous 
ayçz brûlé en. faveur des. républiques. Il y a bien un 
.autre fait sur lequel nous ne voulons pas trop vous 
/presser : il est une société que, vous n'avez, pas bien con- 
nue, ejle a surpris votrje religion j comment avez-vous 
^ pu diije quelle avoit r^ndu heureux les b&bitàns du 
: ?*3ftgu*y, qu'elle ayoit retiré des frovade* peuples dis- 
909f^y»qH^lJe,leur.a,vpî^€mné une subsistance assu- 
rée, ,qu'un sentiment; exquis <le l'honneur a voit fait y 
_ entreprendre à cette .compagnie de grandes choses, et 
^«u'eUe^y avoit réussi?. En bonne conscience, y a-t-il 
qans t£ut cejale.plus petit|nu>t qui convienne au pro- 
grès/des lumières? Vous auriez dû vous borner à.s^utfc» 
^ir que cette compagnie avpit enseigné le régicide, pro- 
duit Escobar et inventé la double intention; qu'à la 
.Chine elle montroit les mathématiques à un despote, 
preuve certaine qu'elle n'aime pas les hommes libres. 

Si i'&vois un reproche à faire au Constitutionnel* ce 

.aexoit. celui d'uue^r.éme sensibilité. Il a Tu^ un sermon 

4e t Massillon, un sermon, jtojit entier; il, éto.it ce jour-là 

en dévotion, il en a été touché jusqu'aux larmes. C'est 




en faveur du peuple. Je crains que quelques lecteurs 
du, Constitutionnel * ^ussi susceptibles que moi /ne Tac- 



cusent d'indiscrétion; \\ ,d° nnera l'éveil, ^n rappelant 
aans nécessité des traits honprables Mur ces prêtres 
qui envahissent tout, qui^lébordent le pouvoir et qui 
Jjqus menacent du joug tfU.oc.ra tique., car, lé Corjstitu- 
Jtionjfâl ne parle que de la liberté evangélique de Mas- 
sillçon. D'autres moins discrets parleront de Bossuet, 
de Bourdaloue même • qu y pjêçïiôit l'Evangile tout pur 
sans en retrancher un.iofr?; qui ôsoit dire i un monar- 
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que redoute, à tin prince jiriïaîsoftt^MftletfïEtoihè^e, 
Tu es itte wir. Ils Viendront citer d^s^fréâicè^ulffi de 
tous les temps qui ont lise rt abtféé largeti*en* du tootti- 
vdrr (5c diréTés vérités qu*iïs aie croyoient ébligéVd'Hn- 
'hoticer, 'de plaider la cause de rînfôftunte, ded&dtfdre 
Tdpprïmè , d'offrirun asîle à l'innocence. Tiy a-t-îlpas 
iîe$ fanatiques, de ces gens qui ont Quelque mémtàre 
sans jugenièirt, qui lui citeront des assemblées dft, 
'avant qtie la révolution eût fait luire sur nous le bien- 
faisant soleil delà liî)ei*tfc desévêques Téclantfêrent 
contre la sévérité des loi* qui frapp oient les écrivains 
impies, et demandèrent aes lois plus douce*, Aais 
mieux exécutées ! D'autres lui parleront de leurs décla- 
mations en faVeur du 'maçiage pour supprimer les op- 
Ïosi fions trop multipliées que les lois de cette ^époque 
utorlsoierit. Que sais -je? on lui- rappellera p^ilt-être 
toute' le despote qui faisôit trpnibler ÏEttrope ne tttttVa 
''He résistance que dans un ptmtife sans déferise, etdans 
<dfes évéijtres qui avoient un conscience moins 1 toniplai- 
«âtitè 'que celle de certains î^yblutîonnairès'à qiiile 
&onsmùtionnei accorde un pe^^Tamïliê. Une cause a 
%éau 'être mauvaise ,:on trouve fdtrjours des armes pour 
J la défendre , et le CùrtStitatiôrtnetlz sait mieux que pter- 
^drine. : ' 

TJne obligation bien essentielle que nous aV6tts\àu 
'Constitutionnel, c'estde nous avoir bien fait ttonnoître 
; ce que c'est que la bonne foi et V^rïân'chisé. DesJhomtries 
*iniinobiles ; qui , n'ayant qu'une idée fi*ei darts'Pésprilf et 
]une àffeètïôn. dans le cceur, s'éftoient imaginés 'tfu'oh 
J n'étoitipas ùri tartufe quand, ôh * V dit tout 'sacrifife à soh 
'devoir,, à sonDjleu et à sa r çiri^éîëticé, et qu'au faxîlîtfu 
de ce iWbii.V^iienl fe ter nei^fr Sommes et àes chotfétf, 
ôh étôîrréitè drfns le statujgûo; eh bien | d^trpïnptWdï- 
noits,me's'âmis,' c'est ppiirccrs cèéurs séditieux <jnt f ^ 
inoiënt*leurïtoi aUxpurs de là disgrâce comnne 1 daifs 
£è*x de la prospérité,' quëfMolière a composé le*Taf- 
*iîfe/tl que lès frères 'Éaiiddùïn' 'ont eu la charHé n fle 
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l'offrir à 25 /cent, l'exemplaire, attendu an il est de^- 
ti#f a convenir, ^es liomrnejS ruinée qui #,9»Jt JW $U 
p^qfi^^eJa^évplutiQn^es^ommesqui ont une iran- 
jchis^de bcm aloi sont ceux qui protestent 4e leur c^tho- 
Jicasake, r mais qui l'insultent dans ses rites et dan^. ses 
ministres f qui vantent l'étendard delà croix au milieu 
~des Grecs et qui s'en moquent au milieu défc Français , 
ijrii honorent les! rois et les r.égicides, les Jïbtertés (te 
rE^lise et Ceux qui ne croient pas à'J'EgKpé. Êour côii- 
ciher ces affections diverses il nest pas besoin d avoir 
une double intention , ,il suffit d'être bien impudent et 
de suivre le conseil qne donnoit Voltaire : Mentez, il*, 
ty reste toujours quelque' chose. ' 

"^ '^âi l'honneur d^étrè. etc. table* 



IHj'l 



iJ * r\LMp. Lé Jeudi J 4 mars, le Rbi, accompagné' de M. îe'Daw- 
^Hïn'tt de.M^ la DaupMnè, a fait ses 'stations \Jans fcrtu- 
Çieurs églises de la capitale. Après avoir entendu là mesie 
dans la chapelle cju château^ S. M. et LL/AA. RR.'soilt 
montées da$s la même voiture et se sont rendues d'àbôrd à 
Fégîise Sairrt-Sulpice où elles ont 'été reçues.par M. le cur.é 
à la tête de son clergé. 8. Mt; a été conduite sous îe dais au 
siège qui lui avoit été préparé au bals jle la balustrade. On a 
Chanté des cantiques qui ont été suivis de l'JBxaudiat. Pen- 
dant ce temps , le RoietLL. AA. RR. ont fait leurs stations. 
Hf. l'érêque dUermopoHs, premier aumônier du Roi, étoit 
S côté de S. M. Plusieurs seigneurs et dames accompagnaient 
les augustes personnages. Le Roi ayant fini ses stations s'est 
retiré, toujours conduit par 1* clergé et pendant qu'un 
choeur de fidèles chan toit des cantiques. Tout s'est passé avec 
beaucoup d'ordre. La famille, royale s'est de là rendue à 
Saint-Germain des Près* et à Saint-Thomas d'Aquiu', oii 
elle, a été reçue avec les mêmes honneurs. 



Jtjpns 



Jft"" la Dàuphine fait presque tqus les jours sçs st'a- 
dàns quelqu une des églises de.Ja capita}e. ,& A^R. .a 
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déclaré quelle ne vouloit aucune dispense et qu'elle feroit 
ses stations comme tous les fidèles. Elle s'est déjà rendue plu- 
sieurs fois à Notre-Dame et a visité en outre Sainte-Gene- 
viève > Saint-Severin , et quelques autres paroisses. Mercredi 
dernier S. A. R. est allée, en faisant ses stations, à la cha- 
pelle des Quinze -Vingts où elle a été reçue, d'abord à la 
porte de la maison par M* de La Croix d'Afcolète, directeurr 
4jénéral de l'établissement , ensuite à la porte de l'église par 
M. le chefeier et les chapelains. Après avoir fait ses prières, 
la princesse a laissé des aumônes aux pauvres de la paroisse. 
Madame, duchesse de Êerri, a voit aussi fait des stations 
avant d'aller a Rosny où elle se trouve en ce moment. 

— M. l'évêque d'Hermopolis avant mis. sous les yeux du 
Roi la noble conduite de M. de Cheverus, évêque de Mon - 
tauban, qui, dans la dernière inondation du Tarn, a mon- 
tré tant de dévoûment et de zèle, S. M. a ordonné qu'une 
somme de 5ooo ifr. fût envoyée au charitable et généreux 
prélat. Cette somme lui a été immédiatement transmise avec 
une lettre très-flatteuse de M. d'Hermopolis. 

Fœuipre} des petits séminaires . m eu 
ï l'are^evêché. M. l'archevêque 
rêque* d'Aix et de Bourge^^ùn 
gtynd nombre de curés et d'ecclésiastiques de la c$nitale. r 
les tré&orière* 4e 1 œuvre, e,t. beaucoup ae personnes de di&- 
tinctJpn /étaient réunies /laps la* grande salle de l'archevêché* 
Le conclure étoit tel que plusieurs; personnes n'ont pu trou- 
yer place, quoique les hommes ; /lussent restés , debout. 
'M. l'abbé duc. de Rohan a prononcé le discours qui k roui? 
tout entier sur l'œuvre ntéme; il en a montré la nécessité et 
l'importance. Ce jeune hpmme dont vous refuseriez d'en- 
cojfcfager la vocation , auroit été peut être un jour l'honneur 
de l'Église et le modèle des fidèles. Ici l'illustre orateur a 
tipcé les portraits de plusieurs prélats et ecclésiastiques. j»o- 
dernes, dont le monde admire les vertus et que j'ËgUse a 
placés sur ses autels; de $aint Charles Borromée, de saint 
François de Sales,. de saint, François-Xavier, de saint pin- 
cent de Paul. Ces grands noms, qui ont jeté un si vif éclat 
sur le sacerdoce chrétien, réponqent assez à de malicieux 
détracteurs. Après ce discours, qui a été entendu ajvec un 
vif intérêt, et qui,, en effet, n'offroit pas moins d'amc que 
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de piété, on a présente le résultat des quêtes faites dans les 
diverses paroisses ; ce résultat a été plus consolant que dans 
les derniers trimestres^ ce qui tient sans doute à une saison 
plus favorable et à la circonstance du carême et du jubilé. 
La paroisse de la Magdeleine, entr'autres, s'est distinguée 
par le montant de son offrande , et plusieurs autres parois- 
ses ont soutenu leur ancienne réputation de zèle et de géné- 
rosité. M. l'archevêque, en félicitant les dames de ce résul- 
tat j a retracé rapidement tout le bien que l'œuvre a voit 
produit et tout celui qu'elle peut produire; c'est de là , enr- 
tr'autres, que sont sortis les prêtres auxiliaires que le pré- 
lat vient d'appeler auprès de lui, et qu'il envoie dans les pa- 
roisses suivant les besoins. * 

— Le jeudi soir, M. l'abbé Guyon , qui continue à attirer 
la foule a Saint-Sulpice, a parlé sur cette maxime , Hors de 
V Eglise, point de salut. Le missionnaire a vengjé la doctrine 
de l'Eglise contre des clameurs passionnées, et a montré que 
le système contraire tendoit à 1 indifférence absolue clcs reli- 
gions et ouvroit le ciel à toutes les erreurs. Si on, rejette cette 
maxime de l'Eglise, il faudra donc croire que les juifs et les. 
mal|ométans sont également sauvés. Cette conférence a offert 
un grand intérêt, et n'a pas été moins remarquable par la 
vigueur du raisonnement que par la verve entraînante du 
missionnaire^!! a terminé son discours par un compliment 
à.M« r le nonce pontifical, qui étoit présent. Le nombre des 
hommes augmente chaque jour à ces conférences du soir. 

' . -—Il s'est formé à Paris , depuis quelques années , un uou- 
. vel établissement de religieuses Ursulines, qui est fixé rue.de 

Vaugirard, n° 100. Cet établissement a été commencé M 

^janvier i8a3, par M m0 Charlotte Boulaneer, dite en reji- 
. gion sœur Sainte- Agathe, religieuse Ursuline, professe du 

diocèse jde Rouen. Cette religieuse ,. alors âgée de 3o ans, et 

Jtrofesse depuis plus de huit ans dans le monastère des Ursu- 
injes;fie Rouen, vint à Pauîs sur l'prdre jde,M. de Berois, 
alors a^cheyêcpue de Rouen, pour essayer de rétablir une 
maison d^Trsulines.dans cette capitale. Elle logea d'abord 
chfiï ,\es dames { du Saçré T |Çœujr ; quekues personnes ^inté- 
, resservent à son projet, entr'autres M. de Lalan^e , ajors curé 
de Sainjt-X^omas d'Afluin y aujourd'hui, tévéqu.e, <Je Rhodes. 
M. de Lalande étoit déjà supérieur de quelques anciennes 
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Ui suites restées, eparses dans le mo^de depuis la, résolution. 
Il essaya He les réunir et dé recueillir tous les délais tfuVe 
congrégation c]ûi ayoit rendu 'tant de services à fa 'religion 
^t aux familles, i'ar son conseil, jM me £ainte-Agàtlie cof|i- 




( djoindre à rétablissement. Tout le poids c ^, 

.resta donc dévolu à M"? e §ai,nte-Â^the, qui reçut Ies f àutb- 
risatiqns convenables de M. ra^clievêgùe de Paris *'et <îe 
M., de I^aïande. Quand ce prélat quitta Paris pour se rendre 
à Rhodez, îl fut! remplacé dans ses fonctions de supérieur 
par M. l'al>bé Gaidechen, curé de l'Ab^aye^ux-Bois ; mais 
il n'a cessé de prendre intérêt à la maison et d'entretenir des 
relations &vec 'la supérieure pour le biep -spMtuél et tempo- 
rel dé Rétablissement.* M** Sainte- A^atne a • eu quelques 
difficultés à vaincre j maris 'rite en a triomphé par sa pni'- 
<Jence, son «èle,et sa confiance eriïJieu. Il y a aujourd'hui 
dans la maison seize sujets tant professés que novices; elles 
se livrent avec ardeur à l'éducation. Le ^pensionnat est en 

!)léin exercice, les écoles gratuites 'sont ouvertes pour les en- 
ans pauvres du quartier. La maison est vaste et bien située, 
et fait espéner un accroissement dans le nombre des sujets 
comme des élèves. Plusieurs dames distinguées s'y retirent 
comme dans un asile de piété. La maison compose en tout 
soixante personnes. L'établissement est sous la prôtectiop 
spéciale delà sainte Vierge. 

' — Ta mission qui a eii lieu dernièrement dans la vilte du 
'^uy a eu trop d*éclat, pour que nous n'en racontions pas l'es 
principales circonstances. Elle s'ouvrit le dimanche 11 dé- 
cembre. M. l^vêque, après avoir officié pôntifiealenient , 
'monta en chaire, donna des avis et des instructions et'pfré- 
sida;à la procession générale: 'Les missionnaires- de Laval s'é- 
toient joints à ceux du diocèse , «t étoient ainsi répartis: 
'MM. Guyon et Petit prêchaient à la cathédrale, MM. €Uo- 
riot et Rouby au collège, MM. Benoit et Eynac à Saint- 
1 Laurent, MM. Coindré et Mercier aux Carmes , MM. Marion 
et Ghânbn aux Pénitens. M. Thomas, chef de la mission, 
nVloit attaché à aucune église, et n'en 'travailloit qu'avec 
plus de tfelè. Pendant tout fe temps qu'a' duréia mteidh , les 
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'églises n'ont cette d$tre remplies., et les hommes auasi bien 
mie iès feijhmes accouroient auot exercices. Une petite oppo-^ 
sitiûQ' sflftôît manifestée parmi un très-petit nombre d ? esp*its, 
et elle auroit passé inaperçue «ans l'éclat d'une réunion 
qui eut lieu la veille 4e Noël. Douze particuliers du Puy 
choisirent ce jour-là pour faire un grand repas dans une au* 
'berge, lie repas se prolongea bien avant dans la nuit, etiis'j 
mêla y dit-on , des particularités très-peu édifiantes , -du moins 
le bruit en courut, et l'on en racontoit des circonstances qui 
paraissaient affligeantes pour la piété. M. Guyon, dans son 
serihon du s jainvier, fit allusion a cette scène et en; gémit; du 
reste il ne désigna ni le lieu, ni les personnes, et s'exprima 
îde la manière la plus, générale : toutefois les convives du *4 
décembre se montrèrent offensés de son discours; ils firent 
imprimer dans Y Ami de la Charte ^ feuille libérale qui pa- 
rbtt à Clermont , une lettre 'à leurs concitoyens. Cette lettre 
étoit datée du 6 janvier, et signée de douze individus , avo- 
cats» négocians ou autres. On y prêtoit à PaJ>bé Guyon cette 
phrase : Queux et leurs enfans soient à jamais maitQfy$,de 
Dieu! Les signataires manifestaient l'intention de, poursuivre 
l'affaire devant les tribunaux La lettre parut dans l'Ami de 
la Charte du i4 janvier, et fut répétée, le 18, dans le Con- 
ètHutiomitél , dêpèi obligé dé toutes les accusations contré des 
prêtres. v M. l'évêque «VPirJ, qui avoit appelé les mission- 
naires /et qui assistoit fréquemment à leurs instructions, ne 
crût point devoir laisser 'Cette lettre sans réponse, et publia , 
'Hans'lé tournai de la'Hdute^Léire j la lettre suivante : ■• 

■••• •» / .lit tl.i .»/•.,!. ' > •,.; .♦, 

X A MohiièùïWiHJàVcibvér : ëeï»Am?tie l là $idHe.' 




sujèfcUftîfi discours que M.TanrJéf HSûybn S prôrî 

tfralë ' lé \ 2 jarmer ;■ et ,-. dans m { pèifo ëéfrit v *©* fait* tenir à i'orateur 

tid langage «un Aecptel je lenii>d*véu;Ql»e^tioife. - . 
»tta&iri,Jei»rç^«air^ eu lieu, 

iq$Û, U y,e si exprime , <T une manière dubitative : Si l'on en croit la 

rumeur , publique , etc.; si, etc. lî n'a désigné ni' Je lieu, ni les pér* 
'sokûes^nl^ fait/ dont on sVntrttenbit danita vHlè. 'Il n'a donc f>a 

Métoe*p6¥*i>*m;fti*VcàfoiBi^ peatoàne* * 
- . é^«a*ei»#n^tlajM i» méinft&ffl^ o*î prfàf * M+Gvjofi 4a phrase 
. WÛ^tet^: Qft'cra.et }eur* snfanf fuient ïjétfnqis maudits^ fie. Dieu. 

Or, ) assistais a l'instruction, entoura de mon clergé, et }ë déclare, 
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su* mon honneur, que la phrasé -que je viens de citer e^gue l'on 
met dans la bouche du missionnaire: est une calomnie , et que je n'au- 
rois jamais souffert qu'en préchant par mon ordre, et en, ma pré- 
sence, un prêtre se fut permis des paroles aussi indignes de son mi- 
nistère et aussi contraires & la charité. Je peux. invoquer Ici te té- 
moignage de plusieurs magistrats* qui ont entenduié discours-, tet ce^ui 
de tout l'auditoire. . . /:'■_* 

Il est fâcheux, Monsieur,, que votre journal. ait servi m répandre 
le mensonge. On- aura sans doute surpris votre bonne foi. 

Je ne relève pas ce que renferme d'offensant pour moi ta îetîre 
qui précède Técrit dont j'ai parlé. Si jedésirois en connaître l'au- 
teur, ce serait, pour l'assurer 'que je pardonne de tout mon coeur Je* 
insultes, et pour lui donner des preuves d'une affection jqui> est plus 
sincère qu'il ne croit. Mais comme la lettre cherche à insinuer que 
, l'ancien et le nouveau clergé de mon diocèse ne sont pas unis dans 
les mêmes vues et les mêmes sentimens, et que* le tiouveau est moin» 
français que l'ancien , je dois déclarer encore que la mission que Je 
fais donner à ma ville épiscopale étoit depuis i on g*tempa l'objet des 
désirs de l'ancien comme do nouveau clergé , et que j'ai cédé sur- 
tout aux voeux des prêtres qui ont vu l'ancien ordre de choses , en 
appelant les -hommes apostoliques dont là ville du Puy bénit l'ar- 
rivée dans ses murs, comme elle admire leur zèle, leur talent et leur 
patience. ■■ 

Receves* Monsieur* l'assurance de ma parfaite considération. . 
f L.~J.^Mi.imic« , tvêque du Pisy. 

Cette lettre, si sage et si mesurée, ne calma point les signa- 
taires de la lettre eut 6 janvier, et ils. firent encore insérer, 
dans le Journal de la Haute-Loit* , une réplique <Jatie <$u 
a4 et signée de leurs noms. £e* &>e*sieurs tâchoier^t de justi- 
fier leur pwnaière.vei^iqn v et prétendoiçnt savoir mieux que 
M. l'évêque ce qu'avoit dit M. Guy on dans un discours 
qu'ils n'avoient . pas < entendu. Les expressions qu'ils lui 
avoient prêtes leur avoient ét£ rapportées , disoient-ils, par 
des témoins dignes de foi, et ils ne nommoient pas ces té- 
moins, tandis que M. Pévêque déelaroit lé fait faux et inyo 
quoit le témoignage de tous ceux qui, comme lui, assistoient 
au sermon. Le prélat auroit pu désigner son chapitre, ses 
grands-vicaires, le préfet, >ptusiettri juges du tribunal ; » et 
sans doute ces autorité^ remportent sur les rapports de quel- 
ques anonymes. Le Journal de la Baute-Loire fit à ce sujet, 
dans son numéro du. 2$ janvier, dés réflexions que VAwi de 
la Charte et le CùmtiUùtiormel se sont donnés de garde de ré- 
péter : ils accueillent les fft&utes eoritre le^ -prêtées; .mais 
> leur impartialité ne leù>pcrthet paœtr*inséf£r; tes réc)irntit- 
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itions et les. apologies de ceux-ci. Quoi qu'il en soif, les in- 
structions des missionnaires furent constamment suivies, et 
il ne %'j manifesta aucune apposition. Le dimanche i5 jan- 
vier, eut lieu unes communion générale, où Ton vit plus de 
trois mille hommes s'approcher avec recueillement de la ta- 
ble sainte* A leur tête etoient des magistrats, des personnages 
décorés. Le mardi 17,» se fit la seconde, commupion' [générale 
des femmes. Le ai janvier, ou fit la consécration des enfans, 
et le *? r février la plantation de la croix sur le boulevard 
Saint-Louis , près l'église Saint-Laurent. La population en- 
tière du Fuy assistent à cette dernière 'cérémonie ; plus de 
douze, mille, âmes firent éclater leur recônnoissance pour 
Dieu. par des cantiques et des r acclamations réitérées et par 
des protestations de fidélité. Ainsi s'est terminée cette suite 
d'exercices, et les missionnaires ont emporté l'estime, la co«- 
fiance et le respect de tous les bons habitans du Puy. v •- 



UOVyZLtBÉ POLITIQUES» 

Paru. Un accident est arrivé , le 28 février, a la voiture dé S. A. R. 
MAtu^#<quMe.reuflpu..À Rosny;, Auprès, de Sain t-Germuin, des che- 
j*au*,4fc»o*U ont/emporUMa; v,ojtuce et , J'ontre nyerséâ. $. A. R. a> 
<D*;Mwn* : çon,Jwioi^. M«*.U.marauûè ,ïq, Gourgôej* eV unVsJoigÊ 
coupi, al; M"« ia : ç«^iteue.d0fiateiort / ie poignef JoJ^.' j|t*»AMi } a 
prouvé dans cette circonstance la bonté de son'cœurJ eu. paraissant 
plus' occupée de ce que souJË&iejaJLAejLjlâpes que du danger qu'elle 
avoit couru. Elle est revenue à Paris rendre compte au Roi de ce 
fâcheux événement If.^^espaf^, ^asoo^^noit la princesse, 
a a éprouvé aucune atteinte. 

— Le Roi a donné 1000 fr. au sieur Vionnetdu Déchaux (Jura), 
dont Va maison a été incendiée dans le mois.de janvier dernier. 

— S. A. R. Ms r le Dauphin a donné 200 fr. f 'M«* la Dauphlne 
200 fr. ,1Wadamx ioo.fr. , M. le dac.d'OrJéans i5ofr. , au sieur Bottin, 
d*£tamDes (Seine-et-.Oise), dont un incendie a consumé entièrement 
l'usine a grains. 

— S. A. R. M« r le Dauphin à donné 1000 fr. pour les vjctimes des 
inondations dans le département de Lot-et-Garonne. S. A.R. a" fait 
don de 5oo fr. au curé de la paroisse de Tercis ( Landes)', pour les 
réparations de l'église, 

— S. A. R. Madame a envoyé 5oo fr. à M. le maire de Dieppe, 
pour les veuves et les orphelins des marins noyés dans le naufrage du 
bateau F Adèle. . 

— M. le ministre de l'intérieur a accordé 6000 fr. aux victimes des 
inondations dans lé département de Tarn-et- Garonne. 
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—*"lt.- \é eonfré^nWra!' A* Reterir» est'naittjnéi tjauv*rne*»r de la 
Guadeloupe. '. , . . i. : 

-m. un uavir* français # 4mM£ de la ttawaaua >iuSakt* Aude? apporte 
dtft,»MiTlEMe« de> V2fe ( d*<€tofoa< îWntd'&itt 4» arpip ato^oubkp , 
la Havane étoit ^faiicmént tranxuiLtye à la fin, de décembre ; e< df 

fia?, le général Laborda, commandant la marine espagnole,' a est dp» 
fà tête d'une escadre de quinze Dàtfitféns', pour chèftsér fes'cttr*afre% 
colôrii WcnV et cVôiW même su* le*» céte^de là Gotowèie» ! < ■ 

— Ce Journal oVSatfit-Pékèrttfourg dbntre des détail* o*«to!s Air 
ht cdaàffo&ti&À, tourte des évè&ensen* duaedéennnW Lès ^mdirjev 
en rcmentestà la- fti.fo l'année: i8r$ En l i8i% le». cofl ypéf cfa^è* 
rèrenti s'il» n'âssassineroient peint Alexandre.- Ils se donnèrent suc- 
cessi vendent le nom de société d'amis du hien, du livre vert, dfe 
slaves réunis^ Le défaut d'espace' tfe notts permet pas d'fnse'ret *tefnt 
ce qtfofrt féVéïë «es întSvWhfc arfééés; mais dftrJtfot s* «e*rv*in« 
en le liâttft <f»ilt tentaient bool^erserVempitee de fyatM # .waea*r 
ceer hf faaaiue jfritpérial* et répand»* narrent l'anarchie et lfif ^é>- 
ordre. », , . . . •• 

— L'empereur Nicolas a décidé que le palais d'Of anienbaum , arec 
tous les villages et les fermes qui en dépendent, et qui formoient la 
propriété personuelle de l'empereur Alexandre , appartiendra doré- 
navant en propre à l'impératrice Elisabeth. Le convoi de l'auguste ' 
époux de cette princesse est partout accueilli arec des marques de la 
plus vive douleur de la part des habitans , qui se pressent en foule 
atr les lieux où il doit passer. 

— L'empereur du Brésil a déclaré la pierre aux pre vinces-teie* de 
RSo de fa Ptata, par un décret dtf ïù décembre (ternie*, d'apte* le- 
quel lés Brésiliens sont aotâriséa a aimer dey corsaires dont les prise* 
appartiendront en entier aux capteurs , sans aucune réserre pour le 
gouvernement. < 

i •■•... 

Le 39 février, M. B. Constant réclame la Rectification d^ pas- 
sage du procès-verbal relatif à la demande qu'il avoit faite la vèitte 
sûr la position de la question. Il voudroit qu'on consignât dans le 
procès- vérnat cette demande . et le rèfiM\ru*a fait M. le président 
de lu! accorder la parole. M. Té président lui répond qu'il n^f avoit 
pas de question à poser, parce qu'il n'y. avoit pas de proposition , ota 
que, s'il jr en avoit une, elle étoit contraire au règlement; en con- 
séquence, il n'a pas dtt la mettre AUX toix. M. €. Perriër appuieUa 
rectification demandée. Elfe est misé aux voix et rejet éé àdnc ini- 
mense mai» 



M. Bar goû commence un rapport sur le projet de loi concernant 
la construction d'un palais de justice à Lille. A peine a-t-^1 prononcé 
quetyneamots, qu'il est interrompu par le fruit qui »e. manifeste dans 
la chambre. flL de Berhis parle de l'urgence fi^Ja discussion tu* Je 
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prbcès tlu Jôiirhal dk ôontottree. HT. Bàcet de. Romans pense «pi-or? 
né dditpav intervertir Tofdre. La chambra accorde la priorité à ï* 
discussion de 'la' proposition de M. Beurdèau, perlant : si l'éditteur- 
retfpormWe du journal accusé est 'déclaré coupante, la priorité appar- 
tient «Vutroft à la proposition de la peine moindre. Tontes les 1 dtft- 
aérations*' s'ont prises au scrutin secret par oui ou non y et écrites- "sot* 
des btohVtfos. Tout vote exprimé autrement est an nulle; les brUets* 
blancs sont pOtir l'accifeé* La majorité pour condamner 4era -'des cinq 1 
birftfénrefe dès 1 membres présen*. Si; Bourdèau développe cette dfcr T 
ni'ère propositrod , combattue par MM/ Sîmoneati et CntËret. ' ' * 

M. de La Bourdonhaie pense qu'on a mal saisi Yètfrth de la loi gui 
investit lès chambres de F autorité judiciaire. îls*o^poîe au jugement 
rendu par-la simple majorité, perce que, si Ton jugeoit ainsi, le jour* 
nàliste inculpé est condamné d'avance , puisque 189 voix contre 1 10 
ont ptobOncé *a mise en accusation, et épie les votes ne changeront 
pa*; M, DelfeOrtttè suppose aussi à la pro^ositrorFàVM.- Bôuïdeatf;* 
M. de Féligande l'appuie. La prise* en considération ésfr rejetéc :eti' 
coaséquejuse , le jugement sera prononcé suivant la forma ordinaire. 

IVyWf Barrois,.de Caumont-Laforce et Pardessus proposent ladop-j 
tipn de .différens projets de lois; le premier auj la construction d'ua 
palais de justice a Lille, le second sur l'autorisation a accorder à la, 
ville do Bordeaux à s'imposer extraordinairement pour restaurer ton 
pavé, le troisième sur l'indemnité des. colons de Saint-Domingue* 
Dfes amendera ens ont été proposé! par la commission Sur ce dernier 
projet » dont M. Pardessus justifie le. principe. 

.Le i -r mars, une foule de spectateurs occupent les tribunes publia . 
ques et réservées, MM. les députés en grand nombre et tous 4m cos- 
tume se rendent Ion g- temps avatit la séance dans la salle. Une es- 
trade a été élevée dans un des couloirs pour l'avocat du Journal du 
commerce, M« BaWhe, et pour l'éditeur responsable, M. Cardon. 

A' tfnè heure et dem|e, la séance est, o^V^rté. On procède à l'ap* 
pelét au réappél nominal pour constater le nombre des membres 
présens, afin que ceux qui arriveroient après l'ouverture des débat** 
ne puissent pas prendre part à la décision!, Âpres cette opération, 
MM. Casimir Êerriet et Humann déclarent qu'ils s'abstienperU de 



MM. Casimir Perrier et nuraann déclarent qu Us s apstlejçinept de 
prononcer dans le jugement à intervenir. M. lé président fait' intro- 
duire Péditeur responsable et, son avocat. Le premier déclare s'appe- 
ler Francois-Mictel Cardon, être depuis. trois ans éditeur responsa- 
ble chi Journal du commerce y à Voir été, en cette qu a! Ué, condamné 
une première fois à trois mois de prison et 2000 rr. d'amende, une 
setondeaWtftoeïsdte prison et 3ooo fr. oVàmènde^trtt de -ces jerge- 
mens étoit fondé sur une offensé envers Va chambré de*- ifiéputéf. 
M, Gardon- reoottriort les numéros inculpés, et interpellé siiréC^uM 
U & répondre^ ildittru'il s'en; rapporte i son" défenseur. 

II e Barthe «e lève , et commence par affirmer que l'outrage k 
laièhatflbrori'étoit point dans la pensée éttt J&urnâl ducoùtmerce, 
qu% lefc article* incriminés ire sont que des opinion^, et des opi- s 
nions telles qu'on a le droit et même le devoir* de* les émettre 
dans un pays libre. Après son exorde, M* Borthe rappelle ceirai 
a donné lieu à l'accusation : i° la composition de la chambre est 
l'objet d'accusations qui diminuent son crédit ; i° la chambre, par sa 
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eomposition , n'offre pas de garantie aux intérêt! nationaux ; elle est 
un embarras pour le ministère et la nation; 3° la chambre s'est ser- 
vie de son. pouvoir pour des intérêU personnels; 4° P* p •* composi- 
tion , elle semble le tuteur des commis et des courtisans. J/«uleur 
s'empresse de déclarer que son intention n'est pas de manquer aux 
membres de la chambre comme citoyens. L'avocat examine s'il y a 
offense légale à émettre l'opinion que la chambre est un embarras , 
il cite l'autorité de Cazalès, et explique la phrase inculpée. 

M e Barthe soutient que la Chambre des députés et le ministère, 
dont la composition n'a rien d'héréditaire, peu vent être attaqués» 
quant à cette composition, avec la plus granae énergie. 

Arrivé au dernier chef d'accusation, le défenseur établit que le 

I'ournaliste, en soutenant que la chambre par sa composition , sem- 
rioit le tuteur des commis et des courtisans, a fait évidemment allu- 
sion au grand nombre de fonctionnaires révocables qui en font par- 
tie, il a reconnu un fait, il en a tiré une conséquence rationelle, 
cela ne peut être une injure, ni un crime. 

M. le président lit les articles des lois en vertu desquels la cham<* 
bre procède et pose ces deux questions : i° l'éditeur responsable du 
Journal du commerce s'est* il rendu coupable d'offense envers la 
ehambre; a« dans le cas où cette première question sera résolue affir- 
mativement, quelle peine doit être appliquée? La loi prononce eu* 
matativement i l'emprisonnement et ! amende. L'emprisonnement 
«eut être porté à 3 ans et- l'amende jusqu'à 20,000 fr. On demande 
la lecture des articles inculpés. Cette proposition est rejetée parée 

2ue ces articles* sont entre les mains de tous les députés. En cas d'af- 
rmative, dit M. Ravez, de la culpabilité de l'éditeur, l'affirmative 
•sera exprimée par les boules blanches, la négative sera exprimée par 
les boules noires. > . 

M. le président donne le nombre des votans qui s'élèvent ' a 344 • 
11. Benjamin Constant demande que M. de Salaberry, auteur de la 
proposition d'accusation, et fy. Dutertre qui a voté pour le plus sé- 
vère des chatimens exprimés par fa loi , ne votent pas. Cette obser- 
vation n'a pas de suite. M. Rolland d'Èjcevijle , un ,de* secrétaires, 
fait l'appel nominal et le réàppel, qui ont lieu dans lé plus grançl si- 
lence. Le scrutin donne le résultat suivant : nombre de votans, 34». 
Boules blanches, ai3; boules noires, 129. La chambre a décidé que 
l'éditeur responsable du Journal du commercé s étoit rendu coupable 
d'offense envers la chambre des députés. . . 

M. le .président annonce que la chambre, a maintenant a statuer 
sttr la peine applicable au coupable. M. Hyde de Neuville propose 
& prononcer le minimum de la peine qui est de 100 fr.- 4'amende 
et d'un mois d'emprisonnement. On procède au scrutin. Nombre 
des votans, 33g, Boules blanches, 188; boules noires, i5i. En con- 
séquence, François-Michel Cardon , déclaré coupable d'offense en-* 
vers la chambre des députés, est condamné à 100 fr. d'amende et a, 
un mois de prisou. 

La séance est levée. 



Digitizôd 



by Google 



C*V *M> «^VT#M£# VKIMI.VI» **4tf 



**».# M«il*«»i»V»«» t>»«4 « v^-r •*•««*/»# v< 1 ». i • 



Les anciens prédicateurs sont une mine où l'on peut 
> fouiller utilement 5 il en est surtout qui , par leur abon- 
dance, ou par leur/4èle OU par le succès qu'eurent au- 
trefois leurs, prédications, se recommandent plus forte- 
ment à ceux qui veulent suivre la même carrière. Tel 
fat, -entr autres, le Père Le Jeune, un des plus labo- 
rieux missionnaires du 17 e siècle^ Jean Le Jeuçe, né 
en 1 592, à Poligny, en Franche-Comté , étoiffils d'un 
conseiller au parlement de Dôle. Son frère atné se fit* 
Jésuite et fut provincial dans le Nouveau-Monde 5 deux 
de ses sœurs fondèrent le couvent des Annonciades de 
Pontarlier. Pour lui, il fut d'abord chanoine d'Àrbois 
et entra, vers 161 3 , daqs la congrégation naissante de 
l'Oratoire. On l'envoya professer dans le séminaire de 
Langres , et il contribua à introduire la réforme dans 
l'abbaye du Tartj mais son goût leportoit vers les mis-, 
sions, et surtout pour les missions faites aux pauvres et 
dans les campagnes. La Bourgogne, la Champagne, la 
Provence, la Normandie, la Picardie, la Tourame, le 
Berri, l'Auvergne, furent successivement le théâtre de 
ses prédications ; il sortit même pour quelque' temps , 
dû. royaume, et se fit entendre en Flandre et en Lor- 
raine. Préchant le carême dans la cathédrale de Rouen, 
il perdit la vue sans que cet accident ralentît son zèle 
et l'empêchât de se livrer à ses travaux. Il passa les 
vingt dernières années de sa vie dans le diocèse de Li- 

(1) 4 yoL in-12. • *fiîï' 
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mt assister dans ses courses de quelques 
qu'il formoit au même ministère. Sa 
, son amour pour la pénitence, souie- 
lications. On voit, par les lettres d'Ar- 
nauld, qu'il consulta ce -docteur pour savoir s'il devoit 
continuer ses missions dont il voyoit avec regret que le 
fruit a'étoit pas toujours durable* Aroauld lut répon- 
dit Je 3o octobre i65of sa lettre mérite d'être. lue et 
jp&uvrott servir de réponse aux détracteurs moderne!» 
dès mission*, à ceux surtout qui font profession de res* 
frecter l'autorité d'Arnauld» et qui se sont écartés, en 
ce point comme en. quelques autres, de ses principes et 
de sa manière de voir.. Le Pèiie Le Jeune fut épreuve 
dans ses dernières années par dos infirmités, et mourut 
le 19 août 1672. On a un discours sur sa vie et sa mort, 
par l'abbé Auben. Ses sermons furent publiés à TouV 
10 use, en*i662 y et ont été plusieurs fois réimprimés 
depuis. 

Ce prédicateur a joui autrefois d'une grande répu- 
tation; mais» on doit convenir que le genre de ses dis* 
cour» s'éloigne souvent du goût actuel. La langue n'é- 
xoit pas fixée à cette époque, .et la chiite n'avait pas 
toujours lé langage qui lui convient* On çitoit longue- 
ment les auteurs profanes, on $e livroit à de froides 
dissertations ; des jeux de mots, des comparaisons tri- 
viales, des allégories bizarres, une mauvaise physique, 
altéroient la dignité de la parole sainte. Le Père Le 
Jeune n'est pas exempt de plusieurs de cçs défauts, et 
à côté de beaux meuvemens et 4e passages d'une véri- 
table éloquence se 'trouvent des morceaux tantôt foi- 
bles, tantôt .ampoulés ou de mauvais goût. On ne s'en 
étonnera pas si on î^éflécliit queLe Jeune prêcaoit il y 
a 200 ans, et que beaucoup de ses contemporains ne 
vSpnt pas lisibles. 

Un ecclésiastique, qui a 'fait une étude de ses ser- 
mbns, a imaginé d'en «traire ce qu'ils contiennent de 
jnieux pensé; d'en rajeunir le style et d'en former 
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comme un corps de doctrine, tl a distribué ces extraits" 
sotis différons chefs ; le premier volume traité de 0ïeû 
et de ses attributs, des mystères* de l'homme, de la 
religion et des principales vertus; dans le deuxième 
Volume , on parle des vices \ de la vie chrétienne, des 
oommandemens de Dieu^ des bonnes œuvres, delà 
prière, du mon,de et des sacremens; le troisième vo- 
lume contient ce qui regarde la communion, la messe, 
le salut, le péché et la 1 vertu, de pénitence $ enfin les 
sujets du quatrième volume sont le sacrement de péni- 
tence, Jes quatre fins dp 1* homme, la sainte Vierge et 
les saipts. Chacun «de ces titres principaux se soudiyise 
encore en paragraphes, et l'article seul de la sainte 
Vierge forme' une suite de morceaux détachés sur ses 
mystères," sa vie et sei vertus. -Une table générale et 
détaillée présente leis diflfêrens^ sujets et indique les 
renvois. . 

". Le mérité d*un tel recueil dépend surtout du goût 
<juï a présidé* au choix et à l'arrangement des mor- 
. ceaux. Si celui q^ii s'est chargé de ce travail joint le 
discernement à l'instruction, s'il sait distinguer les 
passages qui conviennent le mieux au temps actuel, 
s*rf .« assez de tâet ppvtr élaguer tout ce <p^j^ **t foible 
ou bizarre , pour faire disparaître toutes les. taches de 
style, -pour former un tout de ces membres- épars, alors' 
ce dhoix de péhsées deviendra un ouvrage •estimable et 
ntilè. Or,, n bus savons ortie celui qui a entrepris ce travail 
à précisément les" qualités qui pouvoient en assurer lé 
succès. Ecclésiastique distingué par son esprit et par 
sa piété', tour à tour employé, dans renseignement et 
dans la direction, il étoit, par son expérience et par &çs 
lumières, tout-à-fait propre à exploiter habilement Ja 
mine dont il se chargeoit, et -à démêler tout l'or caché 
atf milieu de tant d'alliage. • •. • • 

Depuis que nous avons rédigé cet article , nous avons 
reçu les huit premiers volumes d'une nouvelle édition 
complète des sermons du Père Le Jeune. Ces sermons 
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s'ont sous ce titre : te Missionnaire de l'Oratoire, ou 
Sermons pour l'Avent, le carême et les fêtes (i). On a 
suivi rigoureusement les anciennes éditions, et l'édi- 
teur ne s'est pas. permis d'y. rien: ajouter de son chef . 
Nous rendrons compte cle celte entreprise qui n'est pas 
terminée. 



«np* 



NOVVELLES ECCLESIASTIQUES. 

P4ÏUS. Le mardi 7, le Kôi et la famille royale ont visité" 
trois églises pour leurs stations. M m * la Dauphine parott se 
proposer de visiter successivement pour, ses stajtions les diffé- 
' rentes églises de la capitale. Vendredi, elle est allée à Saint- 
Jacques du Haut 7 Pas, où elle a été reçue avec les honneurs 
accoutumés. En/ sortant de l'église, un père de famille, déjà 
chargé d'enfans et dont la femme verioit d'accoucher det - 
deux jumeaux, a présenté une requête à S. A. R. , qui , ayant 
appris de M. le curé que cet homme mériioit d'exciter l'inté- 
rêt, a pourvu généreusement à ses besoins. Le a8 février, 
la printesse étoit allée faire ses stations à l'église de l'Hôtel- 
Dieu; elle a voit été reçue va la pc^te de l'établissement par 
deux directeurs, et à la porte de la chapelle par MM. Girou- 
doj* et SéU^^umôoMrs. S. A- ft- * ptifcris d*y retourner. Le 
lundi, la princesse, a fait ses stations, à Notre-Dame, à la 
Sorbonne et à la Pitié. 

— . Les exercices pour le jubilé se sont établis successive- 
ment dans un assez grand nombre d'églises. A Notre-Dame, 
M. l'archevêque préside toujours à l'instruction d'une heure, 
et même le prélat la fait presque toujours. Une fois , la se- 
maine dernière, il a été remplacé par M. lé duc de ftohan. 
Après cette instruction , il y a un sermon pair MM. Borde- 
ries, Boudot, Rauzan ; le, mardi, M. l'abbé Fayet a prêché 
sur le péché. Cette semaine, M. l'archevêque continue d'ex- 
pliquer l'Evangile; les sermons sont prêches successivement 
par MM. Boudot, Border ies, Rauaan , Veillard ej de Salin is; 

■ j - m ■ r— « ; ; — 

(1)8 vol. in-8'°, prix, 4 fr. le volume. A Lyon, chez Riyotre; 
et a Paru, an bureau de ce journal. 
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» l'auditoire *st nombreux. M. l'abbé Rausan , qui prêche aux 
Invalides /est fort ?uivi, et ob espère que ce cours d'instruc- 
- fions aura des suites heureuses pour un grand nombre d'ha- 
bitansde l'hôtel. Aux Missions-Etrangej-es, M. TabbéHi- 
foire Aubert dirige des exercices qui attirent beaucoup de 
fidèles. Il fait des conférences le soir avec un de ses con- 
frères, M. l'abbé Saint-Yves, et a établi en outre des confé- 
rences, à deu* heures, trois jours de la semaine. L'église est 
remplie/Jeudi dernier/ on a fait la cérémonie de l'amende 
honorable, et cette cérémonie doit être réitérée jeudi pro- 
chain. Deux autres missionnaires, qui dévoient seconder 
M. Hilaire Aubert , sont allés établir des exercices à Saint- 
Gervais; ce sont MM. Lœvenbruck et Âbeil. On fait, cette 
semaine et la suivante , des instructions suivies à la Magde- 
leine; il y a journellement aussi des exercices à Bonnè- 
: Nouvelle, quoique cette paroisse ait perdu son curé; deux 
jeunes prêtres, MM. Portalès et Lombois, suppléent au pe- 
tit nombre par un zèle qui semble se multiplier. A l'Abbaye- 
aux-Bois, il y a également des instructions réglées. Ce con- 
cours d'efforts ne sera pas perdu pour tous; les missionnaires 
et autres ecclésiastiques voient -accourir au tribunal sacré 
des hommes empressés de mettre un terme aux agitations dt 
• leur vie. On raconte à cet égard 1 des faits consolans. 

■k y — Une affiuence ^toujours croissante se porte aux exer- 
cices de la paroisse Saint-Sulpïce. M. Vabbé Tctit, dani ses 
instructions du matin, explique le symbole. Ses instruc- 
tions, parfaitement adaptées à son auditoire, brillent surtout 
Sar là clarté, la méthode et la solidité. Le missionnaire, en 
éveloppant les mystères de la religion , en tire des applica- 
tions morales : c'est un excellent catéchisme pour ceux qui 
ne sont point instruits, et pour ceux qui croient l'être, et 

Sour ceux même qui le seroient véritablement, et chacune % 
e ces classes peut y apprendre encore et en tirer un grand % 
fruit Les instructions de M. Déplace, à une heure, atti- 
rent un auditoire choisi* Le dimanche 36 février, il a prêché 
sur les mauvais livres, Sur ce fléaii qui fait aujourd'hui tant 
de ravages. Il a déploré la mauvaise foi de tant d'écrivains, 
tes moyens de séduction qu'ils emploient, la cupidité des 
éditeurs qui, reproduisent les ouvrages les plus dangereuse , 
' Fart .'funeste avec lequel on répand de tous côtés ces produc- 
tions coupables , les pièges multipliés qu'on tend à une jeu- 
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cette confiante, cette, sorte de compilation. géniale contre 
lu religion et les mœurs. Des tableau* plein* de vérité t* «les 
mouvemens pleins de chaleur ont plus d'une -ft>i$ ému l'au- 
ditoire; la péroraison, entr'autres, étoit totrt à la fois* éner- 
gique et touchante., Au nom de yos en fans, a dit l'orateur, 
au nom de la patrie > au nom de la religion , anéantisses ces 
livres funestes qui perdraient vos familles et qui vous per- 
draient Vous-mêmes. Voudriez-vous paroître au tribunal de 
Pieu en portant dans vos mains ces écrits licencieux bu té- 
méraires: Que pourriez- vous attendre de votre juge en lui 
présentant ce triste amusement de votre curiosité? Brûlez 
donc ces livres, si vous ne voulez qu'ils alimentent pour vous 
le feu des enfers. Les deux discours suivans, le 28 février et 
le s mars, ont rouie sur la communion. Dans le , premier, 
M. Déplace a traité du devoir pascal , et a réfuté les prétextes 
de ceux qui négligent de le remplir; dans le- second, il a 

Sarlé sur les crimes du sacrilège. Ce qu'on remarque surtout 
ans les discours de M. l'abbé Déplacé, c'est la chaleur qu'il 
met dans Ses péroraisons; il presse alors son auditeur par des 
mouvemens plus firappans, il remue tous les cœurs, et il grave 
dans l'esprit des impressions profondes et durables. Le di- 
manche 5 février, le missionnaire a parlé sur l'influence du 
christianisme en France ; il a développé ses heureux, résul- 
tats sur la morale, sur l'éducation , sur Je gouvernement, les 
arts et lessewnces. Dams la deuxième' 'partie, il a engagé les 
Çdèles à exercer eux-mêmes une heureuse influence sur ce 
qui les entoure, par leurs exemples, leurs conseils et leurs 
prières. .. 

— M. l'abbé Guyon a consacré quelques dernières confé- 
rences à repousser lés objections des incrédules. Dans Tune, 
Je vendredi a4 février, il a montré que peu d'incrédilies 
a voient de la bonne foi dans leur système, Pour être incré- 
dule de bonne foi , a-t-il dit, il faudrait avoir Ju le pour et 
le contre : comment peut-on prononcer contre la religion 
• sans avoir rien lu en sa faveur? Un juge pourroit-il «on- 
damner un homme après n'avoir entendu que ses adversai- 
res? Or, combien d'incrédules n'ont pas iuêm;ç ouvert un 
seul livre des apologistes de la religion 1 cette condition ne 
serait même pas suffisante pour justifier les incrédules de 
mauvaise foi ; il faudrait encore qu'ils eussent abjuré toute 
prévention , qu'ils eussent examiné les choses avec le désir 
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de çonnoitre la vérité, qu'ils sa fussent affranchis des ^as? 
sjons qui poudroient l£s empêcher d'ouvrir les yeux V & lu- 
mière, quiïs eussent demandé sincèrement à* Dieu dé.fe& 
éclairer. Or, quels sont les incrédules qui procèdent ainsi ( 
Cette conférence' a été 1 une de celles qui pouvoient le plus 
faire impression sur des hommes peu accoutumés, à réfléchi? 
et trop enclins à adopter de confiance les doutes intéresses 
dès uns ou les déclamations passionnées des autres. Une des 
conférences suivantes, 'celle du mardi a 8, a été sur les n}y$t 
tères. lie missionnaire a montré que les mystères de la. rfeli-r 
gïon n v étoient point une raison de nous refuser à crpïre.: 
combien de mystères dans la naturel toutes les sciences ont 
leurs mystères'; nous sommes entourés de mille choses.*^ 
nous ne comprenons pas. Comment la religion n'auroit-ellç 
pas aussi ses mystères? comment l'ouvrage de Dieu seroit-il . 
assujetti aux idées circonscrites de l'homme? M. l'abhéGuyon. -, 
a donné deux conférences sur cette maxime : Hors de VJËgfoe* 
ipint'de'saïut; c'est, a-t-il dit, l'équivalent de cette prppo; ) 
sition : Hors de ta vérité], point de vérité. Si. on rejette^cettç 
maxime, il faudra donc dire que les juifs, les mahométans, 
les' idolâtres J les athées., ont également droit au salut. Dans 




tiqu.et, des sauvages, de ceux qui n ont pu < 
eioh véritable.. Sur'ceô questions délicates, il a procédé 
auprès les mêmes principes qu'un illustre prélat a suiyiv, 
dans ses conférences siir la religion. Il a réfuté aussi l'pifc 
jectîon banale tirée dé la prescience de Dieu. Dimanche defr 
nier, le missionnaire a prêché sur l'enfer, et lundi , sur la 
mort. Le mercredi 8, aura lieu l'amende honorable. 

• — Le jeudi 9 mars, M. l'abbé Fay et, prédicateur ordi- 
naire du Roi, prêchera à une heure, dans l'église jie Saint- 
Germaint-des-'Prés, en faveur de la petite communauté des 
clercs de la paroisse. Le sermon sera précédé de la messe, qui 
sera célébrée à midi et demi. M m#i les comtesses de Dreux-" 
Br'ezé et Franck, de La Rochefoucauld ont été désignées par 
JjV* la Dauphine pour faire la quête. On peut remettre les 
dons à M. Je curé ou aux quêteuses. Nous n'avons pas be- 
soin d'appeler l'intérêt des fidèles sur un établissement créé 
par leur concours généreux, et qui justifie, les espérances, 
qu'on eh a voit conçues. '» ; , 
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' -r— lie 17 février, M. l'abbié Fayet a prfche^dans Téglisç 
Saint-Louis, quartier de la Chausse d'Antin, le sermon an- 
nuel de charité pour une institution formée sur la paroisse ^ 
et qui a pour but de recueillir des filles pauvres ou orphe- 
lines. M m * la Dauphine étoit présente à ce discours. M. labbé 
Fayet avoit pris pour tcârte ces paroles de saint Paul aux Ga- 
lates : Bonum facieMea j non deficiamus; tempore enim $uo 
me te mus. Après avoir tracé le tableau des fondations pieuses 
et des charitables établissemens qui tirent. si long-temps la 
gloire et le honneur de la France, l'orateur a ainsi divisé 
son sujet: Après de grandes crises. il faut de graôdes expia- 
tions; lès bonnes œuvres sont essentiellement expiatoires; 
après de grands malheurs on a besoin* de grandes consola- 
tions; les Donnes oeuvres sont essentiellement, cqnselatrices. 
Dans sa première partie , M. l'abbé Fay et .a montré l'usage 
des sacrifices expiatoires répandu chez tous les peuples, sous 
les patriarches comme sous là loi de Moïse. Ile christianisme 
n'a fait qu'ennoblir et fortifier ce culte j en le dégageant dç 
superstitions absurdes ou barbares; aux victimes impuis- 
santes de l'ancienne loi il a substitué une victime adorable 
et toute-puissante , et Tapotre saint Paul consacre une de ses 
Epîtres à relever l'excellence de ce divin sacrifice. L'orateur 
a développé la liaison des principes que l'apôtre pose dans 
son Epitre aux Hébreux : point d'expiation sans le sacrifice , 
et pomt.de sacrifice efficace pour nous sans le concours çte* 
bonnes oeuvres. Il a foit voir, pa«* l'histoire de la religion., 
que les malheurs dé l'Eglise avoient toujours été préparés 
par la décadence des œuvres de miséricorde, comme les. an- 
nées de paix et de bonheur avoient toujours, été annoncées 
par un redoublement de charité : 

« Voyez l'état de l'Eglise i à la veille de» calamités qui vont fondre 
sur. elle, la pratique des bonnes oeuvres est depuis long-temps ralen- 
tie-; plus, de zèle pour les entreprendre , plus de couÀge pour les 
soutenir ; on n'en sent ni la nécessité , ni les avantagés surnaturels. 
Les liens fraternels qui unissoient si étroitement les membres des 
saintes associations se relâchent les uns après les autres; le bien com- 
mencé ne s'achève pas* les établissemens charitables languissent et 
meurent, faute de secours. On v/i.pltrt loin fie. ne sais .quel dégoût 
dés bonnes oeuvres passé du coeur dans les sens : le tableau des mir 
sères humaines , si touchant quand, on aimoit à les soulager, prend 
tout à coup àe» couleur* 9 j sombres et si repoussantes qu'on n*a plus 
la force d en. soutenir la vue. On ne s'arrête pas là : I esprit, à son 
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tout, est appelé à partager le dégoût de l'ame; on l'invite à raisonner 
sur la nature de» besoins des pauvres, sur leurs causes, sur les moyens 
de répression que les lois devraient établir contre l'indigence.. Tous 
ces raisonnement aboutissent bientôt-^ trouver les malheureux cou- 
pables des maux qu'ils endurent, .et par conséquent à nous dispenser 
de les plaindre et de les secourir. Si Ton en parle , c'est seulement 
pour en parler; et que dit-on? On parle a la fois et de bâtir pour 
les pauvres des maisons dç gène, et de le» chasser des asiles ou les 
avoit recueillis et dotés la pitié de nos pères. Quç dis-je ? le nom de' 
charité fatigue , importune l'oreille ; on s'empresse de le bannir de Ja 
langue et .dé le remplacer par quelques mots pompeux qui flattent 
l'orgueil sans émouvoir les entrailles. Aux pathétiques exhortations 
de la charité chrétienne succèdent de brillans discours sur la bien- 
faisance et l'humanité. La religion donnoit aux pauvres des amis se- 
courables et des serviteurs dévoués , la philosophie présente à leurs 
besoins des écrivains de quelque renommée ; l'une les visitoit dans 
leurs souffrances et leur portoit des.vétcmens et du pain, l'autre leur 
adresse de loin des exhortations bien écrites, et jette dans leurs de- 
meures désolées ce qu'elle nomme .des lumières pour y apaiser la 
faim et y sécher tes larmes. Mes frères, quand vous verre* de pareils 
symptômes éclater au, milieu de vous, sachez que la colère de Djçu 
est a vos portes : Et vos cum videritis hœc omt\ia, scitote quia propè 
est ùi januis. » • * 

Que si , au contraire, après un long enchaînement d'im- 
piétés, Le zèle des bonnes œuvres se rallume > la face du 
monde change* Les bonnes œuvres soit comme des sacrifices 
publics , (fui , empruntant au sacrifice de Notre-Seigneur une 
vertu réparatrice et divine, iàwent et purifient la société; ce 
sont des mônumens expiatoires , qui , bien mieux que les 
monumens de pierre ou de marbre, portent jusqu'au ciel 
le témoignage sincère de la douleur et du reperftir. Dans la 
seconde partie , l'orateur posant en principe cette foiblesse 
originelle dénomme , qui le rend également incapable de' 
porter des Joies trop vives et d'extrêmes douleurs , en a fait 
sortir ce besoin immense de consolations^que nous' éprouvons 
après de cruelles infortunes. Mais où trouver ces consola- 
tions? Dans la possession des biens temporels? mais quand 
l'adversité a dépduillé la vie de ces besoins factices dont l'o- 
pulence et le luxe se plaisoient à la surcharger, les biens 
temporels deviennent incapables de servir de remèdes à nos 
ennuis. Est-ce dans le -pouvoir et les honneurs? Mais tout ce 
qu'ils ont de consolant et de désirable dans les temps pros- 
pères ne s'est-il pas évanoui cojndie un songe au milieu d'ef- 
froyables désastres? Qu'e&t-i) resté à ceux qui étoient assis 
aux premiers rangs? Rien que d*s devoirs pénibles à. rem--' 
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plir, des plaintes à entendre, des déplaisirs à Revoter. De 
quels briuans prestige» pourroient être encore envicomuées 
ces grandes illusions , quand on les voit tour |t tour tomber 
eh partage à dés tyrans farouches qui dominent par la ter- 
reur ou a des dominateurs. abjects qui mettent en honneur 
le vice et l'infamie? De quelles flatteuses idées pourroient- 
elles caresser l'imagination , quand ejies sont dépouillées -de 
cette vénération religieuse qui les faisoit descendre du ciel, 
et qu'elles descendent jusque dans les plus basses régions de 
la terre pour en tirer ce qu'il y a de plus vif et rassasier son 
orgueil? Où chercherons-nous le repos et la paix de nos 
âmes après de longs malheurs? Dans ce qu'on appelle les 
plaisirs du monde r cette dernière illusion est encore plus, 
vafne et plus trompeuse que les autres : le malheur, comme 
un poison funeste , flétrit lès ioiçs présentes et attriste les 
joies futures; il 'féconde et développe cet ennui qui dort dans 
notre nature et qui ftrit le fond de notre existence , et il lui 
donne un ascendant irrésistible sur nos facultés. Nous regret- 
tons de "ne pouvoir citer ce morceau où l'orateur sonde les 
plaies secrètes du cœur humain. Enfin , après avoir passé en 
revue toutes les consolations humaine* , il arrive aux «autres 
de miséricorde, et montre combien eJlea remplissent l'aine de 
délicieux sentimens. C'est peu même, pour elles d'embellir 
la vie, elles charment en Quelque sorte la mort;, ce qui a 
fourni à* l^rateuff Je/sujet d utte noble; et touqha&fe pévorw* 
son.JNous avons insisté sur l'analyse dé ce discours, parce 
que c'étoit unç production toute nouvelle de M. 1 abbé 
Fayet. On assure que cet orateur si distingué, et cjui avoif 
paru s'éloigner quelque temps de la chaire, se propose 4*y 
remonter plus souvent, et de joindre à ses anciens discours 
de nouveaux fruit$ d'un talent qui' peut être si utile à l'E- 
glise. Tous les amjs de la religion et du goût seroient char- 
més de le voir employer ainsi ses loisirs et préparer de nou- 
veaux succès à son ministère. 

— L'association de la Propagation de la foi f fondée à* Lyon, 
il y a quelques années, a fait imprimer récemment un nou- 
veau Prospecta* qu'on nous a voit prié d'insérer dans notre 
journal; mais comme nous avons déjà parlé plusieurs foie de 
cette œuvre intéressante , nous avons pensé qu'un extrait du 
Prospectus suffirait pour Appeler au lecteur l'existence et le 
but de cette utile association. Son objet est de favoriser lés 



Digitized by VjOOQIC 



( «S.7 > 




une somme annuelle de 1000 fr. Le pape Pie Vt|,' pat im 
réscnt'du i 5 mars' i8a3,a accordé des indulgences aux 

' membres de l'association. ' TW[. ^'archevêque de Parts a arûto- 
risé la publication 3e ces indulgences dans son diocèse. Pour 
être membre de l'association , il sùflit de réciter 'chague'jour 
un Pdteret lin Ave* en V joignant cette invocation : Saint 
Fiunçois-Xapier, priez, pfyur nous. On doit donner pour fe* 
missions un soù par semaine. Dix membres forment une' sec- 
tion ; , dix: sections une centurie, dix centuries une division. 
Les chefs de centuries reçoivent des chefs de section» les som- 

v nies perçues par eux, et les transmettent aux çhefe de divi- 
sionu II y a a ^aris un conseil supérieur préside par M. le 
grand-aumônier, et de plus., il y, V deux çppseils centraux, 
a Paris et à Lyon. Des conseils généraux seront successi- 
vement établis dans les différens diocèses; il y en. a déjà 
quelques-uns d'organisés. L'association a plus d'étendue 
ei une forme . plus régulière à Lyon , où elle à pris nais- 
sance et d'où. elle s'est propagée dans le midi, A Paris, le' 
départ oYun des principaux membres du conseil central , qui 
a quitté la France, a jeté quelque temps un peu dé langueur 
dams les ofrfratiops du conse$,; mais ce conseil s'est com- 
plété, et il travaille en ce moment à étâ£bjj'r des relations 
dans le nord et dans l'ouest, qui forment son arrondisse- 
ment. On a imprime lé règlement de l'association , qiû fait 
connoître l'ensemble de l'œuvré. Une publication plus utile 
encore est, le recueil .qui parpît sous le' titre d'Annales de 
If association; on, y a réuni les lettres des missionnaires et lès 

. relations de leurs travaux et de leurs succès. Ges Annales , 
dont' il a déjà paru six cahiers, appellent l'intérêt sur une 
œuvre qui a pour but d'encourager les missions lointaines. 
Nous, avions promis de jeter un coup- d'oeil sur ce recueil; 
nous n'avons pu tenir encore notre promesse. Ce retard a 
peut-eti*e ^'autant moins d'inconvénient que nous avons 

. souvent pajAé des missions étrangères dans ce journal , comme , 
on peut le voir par notre table générale des 4o premiers vo- 
lumes ; nous' pouvons même dire que d'ans nos articles sur ce 
sujet on trouverait a peu près la substance de te qui remplit 
Jes cahiers des Annale f. Quoi qu'il en sdit,>ces cahiers, qui 
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S ramènent, le lecteur dans les différentes missions d'Asie et 
'Amérique, offrent tjeaucoup d'intérêt. Rien n*e«t plus, 
propre à faire connoitre l'association et à encourager à s'y 
joindre. On annonce en ce moment un 7* cahier, qui doit 
parottre très -prochainement, et dont nous rendrons compte, 
trop heureux de pouvoir par là prendre encore part à une 
œuvre si catholique et si méritoire, 

— Outre les mapdemens pour le carême, dont nous avons 
déjà parlé > il* nous eu est parvenu plus tard quelques-uns 
dont nous .dirons quelque-chose. Celui de M. de Gualy, 
évêque de Garcassone/, est écrit d'un style, soigné qui relève 
encore la sagesse d«s* conseils du vertueux prélat : 

i« Faisons pénitence, N. T. C. F., parce que nous avons tons des . 
faute* journalières à expier; que nous devons toujours craindre de 
n'avoir pas offert une satisfaction proportionnée aux transgresûoiif 
même dont nous avons obtenu le pardon; que peut-être nous gémis- 
sons depuis long-temps sous la tyrannie du péché; que la mesure de 
nos prévarications est près d'être* comblée; que la longanimité de 
notre Dieu va seiasser ; que les vengeances célestes s'accumulent sur , 
nos têtes;, que la cognée est déjà- à la racine de l'arbre, et que l'ange 
exterminateur n'attend plus qu'un signe de la. justice divine pour 
frapper le dernier coup, et nous traîner, pécheurs sans excuse ff au 
redoutable tribunal d'un juge sans miséricorde. 

» Faisons pénitence, afin de procurer a la plus noble portion*.^ 
nous-mêmes, faite a. l'image de;lheo, et comme lui destinée à mm* 
de connoissance et q'amoqr, les forces que nous ôterorfl à ce corps de 
boue, doot les liens grossiers nous ramènent sans cesse yen la terre, 
d'où il a tiré son origine; et que dans la lutte humiliante et pénible, 
. toujours subsistante entre la chair et l'esprit, la victoire ne soit plus 
douteuse; crue nos turbulentes passions soient enchaînées;' que les 
nobles facultés, de notre ame s'exercent avec moins d'effort ; # que 
cette substance immortelle s'élève avec facilité vers les objets intel- 
lectuels , et parvienne à contempler quelques-unes des vérités subli- 
mes et à goûter une partie des biens parfaits qui composeront sa* fé- 
licité durant l'éternité toute entière. » • . 

M. r évêque de Carcassonne insiste surtout sur les besoins 
de son séminaire , de cet établissement si* nécessaire au dio- 
cèse. Il rappelle , à cette occasion , la prévoyante sollicitude 
de son vénérable prédécesseur, et se montre fortement occupé 
de cet important objet : . • 

« Avec quelle "satisfaction nous avons vu, ET. T.C. F. , que vous 
étiez pénétrés de* mûmes- sentimeos.' Dans tous les lieux que là di- 
vine Providence nous a donné la consolation de visiter, et où nous. 
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ayons reçu de tous un accueil si empressé ,. si touchant, si propre V 
nous dédommager des chagrins inséparables dé nos fonctions, si clign» 
^d'exciter toute notre reconnoissance , nous nous sommes fait un de- 
voir dé recueillir vos vœux e% vos pensées. Partout nous avons en- 
tendu proclamer cette vérité , que le don le plus précieux que le Sei- 
gneur puisse faire à un peuple ; c'est de lui envoyer un pasteur pieux, 
éclairé, désintéressé, numble, patient, attaché a ses devoir, tou- 
jours occupé du soin de ses ouailles , et n'ayant plus d'autre patrie ' 
que sa paroissse , d'autre famille que son troupeau ; c'est-à-dire que 
vous exigez de nos dignes coopérateurs des qualités rares, des vertus 
difficiles à acquérir* des habitudes qui ne se forment qu'avec le temps 
et par un séjour prolongé dans un asile inaccessible aux maximes et 
aux exemple? du monde, et à cette corruption contagieuse qui, de 
nos jou/s surtout; couvre la face de la terre. » 

M. de Mazenod, éVêque dé Marseille, se demande com- 
ment il se fait mie la pénitence s'affoiblisse dans le temps 
précisément où les désordres et les calamités publiques en 
font une loi plus rigoureuse : 

«Et cependant, N: T. CF., en quel temps la pénitence a-t-ellc 
été plus nécessaire qu'en ces- jours dç dissolution où les iniquités' de 
la terre criant aussi haut que le sang d'un Pieu, ont inondé toute 
chair, comme un torrent dévastateur? Btasphéma-t<-on Jamais avec 
plus d'audace contre le Saint des saints? Ses mystères adorables «ont 
traités de folie, l'impiété distille son poison dans des milliers d'ou- 
vrages impurs, productions "vraiment infernales j des principes sub- 
versifs de toute croyance se reproduisent chaque jour* sous des -for* 
toaét nouvelles: le crime lève la téteaavéc insolence et marché en 
insultant la religion du Tres-Haiffffjef tandis «tyfte toustles chrétiens 
devroient s'efforcer de fléchir la cofère du Seigneur irrité pa> tant de 
■forfaits, tandis qu'ils devroient, par des larmes amères et -des gémîs- 
seuiens poussés vers le ciel, arrêter le bras de Dieu, qui menace de 
... ... ., , . . inaiflë- 

i lois 
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ténèbres; on appelle bien ce qui est mal, et mal ce qui est bien. » 




«fans qui obéissent à leur mère vivent dans le mépris et l'abject- 
ion ; ainsi la révolte, l'opposition à l'autorité son j réputées zèle et 
agesse; ainsi on convertit les ténèbres en 'lumière et la lumière en 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. S. à. R. M m « la Dtfuphhfe a envoyé un nouveau secours de 
5*0 fr. à la société maternelle de Tours. 
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— S. JL. R. M a « la )Dauphîne a fait remettre ■£ une pauvre femme 
de la cpfamune du, feois ( Drôme ) , une somme de 3oo frr pour la- 
quelle elle étoit menacèVd'ltre expropriée de son habitation. 

*•» A la demande de M. le chevalier Alexandre de Lestang-Parade , 
et par l'intermédiaire de M. te comte, de MaiÙy, pair de-Françe e* * 
•aide-de-eainp de S. A. R. M$* le dtfc de Bordeaux, S. À. R. Maaams » 
duchesse de Berri * « donné à F église de SarotJean (intrà muros) 
d'Aix , un dais du plw beau travail , et d'autant plus précieux qu'il 
«tt l'ouvrage de cette généreuse princesse. 

•— S. A. R. Madâmk a faft remettre aoo fr. aux incendiés de là com- 
mune de Vaubecourt (Meuse). 

— M. le ministre de Tin té rieur a envoyé 12,000 fr. aux victimes 
de l'inondation dans le département de Tarn-ct- Garonne, outre les 
Çqqo fr, t\è\h, alloués. ,.\ ', 

— M. le vicomte de Marcel) us,. fils du pàjr dé. France, est nommé 
niinistre plénipotentiaire à Lueques. " 

— Le sieur *Corréard, libraire., qui âvoit publié quelques écrits oie 
M. Courrier, apprenant qu'on en fait circuler un qui pourrôtt donner 
lieu à des poursuites, a déclaré qu'il étoit entièrement étranger à 
cette publication. / , . 

— Il a paru une Lettre à A£ me m la. comtesse.de Genlis, par M. Co- 
ilrjka, Athénien , résidant à Paris, et qui a une place de secrétaire 
interprète au ministère des* affaires. Cette lettre, qui forme une bro- 
chure in-8° de 24 pages, est une réclamation contre une note, des 
Mémoires de M** de Genlis, où on accusoit M. Codrika d'avoir écrit 
en faveur des Turcs contre ses compatriotes. M. Codrika proteste de 
«on attachement à la cause des Grecs, et parle de ses disputes avec 
; lf. Coray, autre Grec établi a £?ns, et auÇeur de divers ouvrages. 
-Nous ne déciderons 'point .entre Ken% et le notre. Nous devons dire 
seulement que M. Codrika a fait imprimer, k la fin oie sa Lettre, 
.une lettre tort honorable pour lui, qui lui fut adressée, à la fin de 

i8îût par le patriarche de Constantinople., Grégoire, le même qui 
à péri depuis. Cette brochure se trouve chez M. Méquignon- Hasard. 
. — Les dames qui composent la société maternelle de Rouen. ayant 
consacré leurs loisirs à faire de petits ouvrages au profit des pauvres, 
ces produits d'une ingénieuse Charité ont été mis en Tente, et ont 
produit une somme de 4000 fr. , qui: seront distribués aux familles in- 
digerites dé la viHe de Rouen. 

— Le tribunal correctionnel de Ladn d condamné, le 24 février, a 
deux. ans. d'emprisonnement et 3oo fr. d'amende un manoeuvre nom- 
mé Lecost, qui, an moment bit un prêtre alloit administrer les sacre- 
mens a sa femme dangereusement malade , avoit saisi par le bras et 
mis violemment hors de chez Un l'ecclésiastique, en criant avec fu- 
reur : A bas la calotte! à tas les calottins/ . * . , 

— On lit dans un journal le fait suivant. Après, la malheureuse af- 
faire deQûibéron^un soldat de la douzième demi -brigade rencontre 
uti bomme dont la mise indiquoit une personne distinguée : Ma vie 
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dépend de vous, dit avec conÏÏan'ce T?migrê.-— Je.ne te l'ai pas don* 
née, je ne te l'àtcrarjpas» repi*n;d le^mijifcajrfj Ta derrière cette 
haie, je tirerai mon coup de fusil en l'air. Non content d'avoir sauvé 
son semblable, le soldat partage atcc loi «on pain, sa bourse, lui in- 
dique un chemin sot» et refuse de lui apprendre son nom. 

' -~ Le jour anniversaire de la naissance de l'empereur d'Autriche , 
M*, ràrcheyéirae de fcolocza, a la tété de la députât ion hongroise, a 
été admira féliciter l'empereur, et lui a exprimé, dans un discours 
«latin , l'horreur des Hongrois pour les pensées qu'on leur a prêtée» 
à l'occasion des propositions faites par la diète. Cette protestation- 
des Etats de Hongrie a été provoquée- par certaines allégations de 

3uetyues journaux français. L'empereur a répondu avec beaucoup 
e bienveillance a la deputation de la diète, en lui demandant seu- 
lement si les travaux, les délibérations et leur résultat avoient at- 
teint le but qu'il s'.étôit proposé. Un père, a ajouté 1 empereur, a le 
droit de faire cette question à ses' en/ans. » • , 

— Des journaux étrangers ont publié des nouvelles «formantes sur 
la Russie. L'empereur auroit été assassiné selon les uns, selon les 
autres de nouveaux troubles Fa ur oie nt forcé de quitter Saint-Péters- 
bourg et de se retirer à Riga. Une lettre de la première de ces villes 
en -date du 20 , et Lès journaux du 19 février, démentent ces bruits. 
Le calme le plus parfait règne dans toute la Russie. La procédure 
commencée contre Les individus impliqués dans l'affaire ou ' 26, dé- 
cembre se poursuit avec soin et activité. Tous les détails de la con- 
spiration seront publiés. Le convoi funèbre 4 U défunt empereur est 
arrivé à Moscou. 

—^ Un courrier extraordinaire, , expédié d'Alicante , a . apporté le 
r 2.4. février^» Madrid, la nouvelle du débarquement du- colonel fiazan» 
ancien chef politique de Valence. Ce militaire a abordé à. Guarda- 
mar, petit port à sept lieues d'Alicante, à la tète de cent hommes, 
et, après avoir pille l'église et lie village, il s'est jeté dans les mon- 
tagnes , £ur l'avis qu'il a reçu que les volontaires royalistes venaient 
à lui' en nomln-e supérieur. Un bâtiment qu'on supposoit monté par 
des rebelles , et qui a dû opérer un second débarquement sur lé 
même «oint, avott.été signalé par lés vigies de la cote. Le gouver- 
neur d Alicante a envoyé deux cents hommes d'infanterie à la pour- 
suite de la bande du colonel Bazan,-et un escadron de grenadiers à 
- cheval de la garde royale en garnison à Ocana a dû partir,. le 25 fé- 
vrier, pour forcer les révoltés à se .soumettre. Ces révolutionnaires 
ont été attaqués entre Elche et Orihuêla. Vingt-cinq ont été pris et 
fusillés , les autres* sont en fuite , et-on les poursuit. 

- — On vient d'armer & Venise une flottille destinée à poursuivre les 
corsaires grecs qui infestent l'Archipel : elle n'attend plus que le re- 
tour de M. le marquis de Pauhicci , de Vienne , où il .est allé chercher 
.des instructions. Ii se rendra d'abord , dit-on , à Napoli de Remanie 
pour y faire les représentations les plus sérieuses au gouvernement 
des insurgés, et prendre ensuite les mesures les plus sévères pour 
l'anéantissement de la piraterie. 
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CHAMBRE DBS DÉPUTÉS. 

Le 3 mars, Tordre do jour est la délibération sur le projet de 
loi ayant, pour but d'autoriser le département do Nord a^s'imposef * 
extraordinairemcnt a cent, et demie, pour la construction d'un pa- 
lais de justice et daine maison d'arrêt, à Lille. Ce projet est adopté 
Far assis et levé , et ensuite an scrutin. Le second projet , relatif a 
imposition dont la ville de Bordeaux demande a se charger pour, 
la réparation de son pavé , est également adopté. 



Instructions sur k Jubilé, par l'abbé Perret de Font en ailles (i). 

-• Ce' petit ouvrage est divisé en deux Dardes,- dans la première , 
l'auteur explique ce que c'est que le jubilé , et traite du dogme des 
indulgences; oansja deuxième partie, il indique la pratique à sui- 
vre pendant ce saint temps, et dans la troisième, il montre l'im- 
portance de la grâce qui leur est offerte. Chaque partie est subdivisée 
en points ou questions pour faciliter l'intelligence des macères. Cet 
ouvrage nous a paru rédigé avec méthode et clarté. L'auteur, qui 
s'est livré long-temps à la prédication , s'occupe aujourd'hui , au mi- 
lieu de ses infirmités, a composer des écrits utiles; nous avons an- 
noncé autrefois son Manuel à l'usage de la jeunesse dans les maisons 
d'éducation, et plus récemment encore il a publié un Manuel 'reli- 
gieux à l'usage des personnes en service ou en apprentissage (2). Ce 
volume comprend quatre -chapitres , sur l'état de serviteur ou d'ou- 
vrier, sur les devoirs de cet état, sur ses dangers, sur un examen de 
conscience relatif à cet état; Il seroit à désirer que cet ouvrage fût 
répandu parmi les classes auxquelles il est destine ; il servirait peut- 
être à éclairer beaucoup de pauvres gens sur de» fautes on des abus 
sur lesquels on se fait trop souvent illusion, % 

La Bulle du Jubilé et l'Encyclique qui l'accompagne ont été im- 
primées en latin et en français, et se trouvent chez Ad. Xe Clere et 
compagnie, au bureau de ce journal. Prix, 1 fr. a5 c. et 1 fr. 60 c. 
franc de port. .. ' * ***» 

La Médaille du jubilé présente d'un coté la tète du souverain pon- 
tife, dont la figure est fort ressemblante , au témoignage de tons ceux 
3 ni ont eu l'honneur de voir S. S. Au revers, est la tiare avec les 
eft, et cette légende : Année sainte dujubUéi, 1826. Cette médaille 
est en argent, en bronze, ou en cuivre jaune, suivant le goût des 
.personnes. Prix, 3 fr. en argent, et 75 a cent. en cuivre ou en bronze. . 
Se trouve au bureau de ce journal. * 

1) In- 18, prix, 75 cent, et 1 fr. franc de port. * - 

a) In- 18, prix, }5 cent, et 1 fr. franc de port. 
Paris , chez Ad. Le Clere et compagnie , au bureau de ce journal. 
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On se rappelle que M lu de Joux a suivi l'exemple 
de son père et qu'elle a fait abjuration peu après lui. 
Elle auroit, dit-elle dans son Avant-propos, gardé Je 
silence sur sa démarche, si des personnes graves ne 
l'avoient pressée de faire connoître $es motifs. Elle 
rend donc compte de ce qui l'a portée à renoncer au 
protestantisme. Elle avoue que l'abjuration de son 
père l'avoit d'abord pénétrée de douleur; mais le 
spectacje de sa mort, $on calme, sa résignation , les 
prières dç l'Eglise, les exhortations du prêtre, firent 
sur elle une profonde impression* Elle désira s'in- 
struire plus à iond , et .eut , pondant près de deux mois , 
plusieurs conférences avec M. l'abbé de Saint-Arro- \ 
man, qui aVoit assisté son pare à la mort. Cet ecclé- 
siastique répondit à ses objections, éclaircit ses doutes» 
et fît briller' à ses yeux la- lumière de la rériti. £1l£fit * 
abjuration, le t5 décembre /entre les mainàHde M ; Fin*; 
chevêqué; et sentit après cette démarche' Une joie et 
une consolation indicibles.' 

M 11 * de Joux expose ensuite à sa sœur lès raisons qui 
l'ont déterminée. Ciuq motifs ont surtout influé sur S£ 
conversion, i° j'exempls 4 e spn,père et de beaucoup 
d'autres prat^stans ; a° le pau d'accord qui existe eutr# 
les partisans de te réforme sur les. principes qu'on doit 
reconnoHre ; 3° la nouveauté de cette religion j 4* l'u* 
nité dé ddctrine^dfe FEglise catholique; 'S* l'esprit de 
diarité qiti y règne. M"* dé Joux développe ces dif- 
férens motifs avec simplicité et avec candeur. On voit, 

Terne XIVIL L Jttttda la Religion* du Roi. H. 
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dans sa Lettre, une amc droite, une fille pleine de tek- 
«tesse potir~$on peve, les sen&tfBens Aet'pi m ■aneciueiw, 
comme les plus honorables; nulle affectation* nulle 
emphadb, nulle déclamation ■": c'est lé langage de ia 
sïuçéri/é et de la conviction, La ftlle de M» de Joui ne 
se disstnmlç t pas à quoi elle s'expose : elle mécontente 
«es parèns, ses anciens amis, ses protecteurs j mais elle 
n a point croque ces considérations dussent l'empê- 
cher de suivre la vérité qui se montroit à elle, Sa Letr 
tre finit parles choses les plus tendres qu'elle 'adresse 
à sa sceur, et par des vceux pour toute sa fe mille. Cet 
écrit offre en outre dés particularités sur 1 M. de'Joufc, 
le père, et On trouve à la'suitc quelques lettres'hqnd- 
taules de plusieurs personnages sur cet homme estima- 
ble. i>armi ces lettrés, il y en a une d'un ancien. minis- 
tre protestait converti à M. de ïoux ; cette lettre, dotii 
On ne nomme pas l'auteur, rie seroit pas une nouvelle 
preuve en faveur de la tolérance pratique des protestant 



4HNM 



^ ,PiBJB. Le mardi 7, le, R<H,fion auguste fils et M^ifejOaï^ 
ph}ne *mt[ftit leuss stations. S# 3Vi- a'd?a)>ord enteadu <* 
TfifiSfB dans la chapelle du ôhiteau, .puis y a fait sa première 
Station. De là elle est montée en voiture et s'est i en due, d'a- 
bord à Saint-Eustache ; six voitures de ville suiybiehif J& le 

. èiire de Saint -Èustache étant indisposé, n'£. pu recevoir 
8. M., ijtd a l été complimentée par iftf. le premier vicaire/ lob 
Ebï a été conduit sous lé dais dans le choeur, ëtpéndatot^ftië 
8. M. ffcifcoitsës prières on »a chanté des cantiques. <tto 'là 
tfauguste Camille £ est rendue à Jknme**Nouvel}e. LêtRaf ^ea 
entrant :darô cette église, a paru.étiWiBéde la t^quv^r H pe- 
tite fct 4 .peu; en proportion av#c uqe population tr^noo»- 
Jveuse, Il iaut espérer que. la paroisse, jouira bientôt de la 
nouvelle église, fliii est çoninienq^e depuis a^Wlon^tenips. 
f>. M. a été reçue par M. le premier vicaire, la paroisse ayant 
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«•laéali^k'Rjm^Jsst retiré: «tvec les mêmes hoanmiiayetm furi 
Hésitations par ^église des Petits^Pèrès, où M. le curé àiprfc- 
,s*hté Peau bénite «tu Roi et i'atoompliiri enté. Jeudtdevnldr, 
s^/tâaaaLBOStf duchesse de <Berri , qui «toit allée passer quelques 
.jouis (à Rosay; a fart -ses istatictos pour le jubifeé ; la >ptànees»e 
iesialféb va Notre-Dame, à Saint -Thomas d'Àquin, aux 
Missions-Etrangères et à l'Abbaye-aux-Bois, et a visitôVtfta- 
TMinement^des orphelines (de» la Providence; qui est sens la 
ijjroteàtion de MÀDBMOisELiiB. 

r . *♦*• MM. les eVêques de Troyés «et de Viviers ont prêté, 
de4v kriir'seranent'de'fidélité entre les mains du Roi. Lepre- 
aniérra déjà .pris possession de son siège par procureur; c'est 
M. l'abbé Coudrin, grand -vicaire de Troyes, qui a rempli 
•dette Tormàlité an nom du prélat. M. Pévéque de Viviers a 
-été recule 8», parie Roi., «n audience particulière, et est 
• ièarti 'lie lendemain pour son diocèse. Le prélat doit s'arrêter 
-atAnnonay, et tfaire enfcuite 1 ordination le samedi teint; à 
' -Viwers; * - • 

- ,>*- lly aui^yaujonrd'huisatnedi^iine ordination à Par- 
«ïhevêché^ elle doit être peu nombreuse. 

•*- Le'drnwrnche ia «nais*, on aommencejra.dans l'jéglise de 
la Sorbonnc une retraite pour préparer la jeunesse à la com- 
•munion .pascale. 4iics instruotkHWrseront faites par M. l'abbé 
Martin de Noiilieu. Les exercices auront lieu tous les jours 
Jusix 'heures et demie du soir. Les élèves de l'institution de 
-de M.. Ghôron> exécuteront des raorcctùix de r rnusiqi>e:. ^ 

«^«•M^fcés pafroisftès de la capitale font successivement lettre 
dations peur le «Jubilé; déjà la plupart de celles qui dévoient 
efooirr lieu ayant Bâque sont terminées. Ges stations se sont 
passées d'une- manière , très-édifian te; on a vu avec plaisir 
fpnVrn^mid nombre de fidèles y ont pris pai't* Il y a voit 
même beaucoup plus d'hommes qu'on n'eût pu l'espérer. On 
aè tfonett «recueilli ; quelquefois* on récitait des prières -tout 
iias fou bfen on *Hsoit le chapelet. Ce cortège , qui n*avoîfc 
point '.d'appareil extérieur, imprimait cependant le vespeèt 
«èox passant on an découvrait et on s'arrêtoit devant é eette 
Jtalesitencieuse.Ge n'est ;pa&x seulement Une paroisse qoi a 
«ffiwt ce spectacle imposant; toutes tes paroisses ont été plus 
©u>moiu$rieniarqttabie*.par lehsombre etparleiWBeiliemeat 
4ht i ^dèfes: J&inei* • ces stations communes sent une espèce 
4b fràsj fti i fc fc 4e 4m p»bH<fuë; fclles prouvent qm y inasfcgr* 

Ha 
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lai efforts de l'incrédulité, la religion jette encore de pré» 
fondes racines dans les 'cœurs ; et quand on voit autant 
d'hommes prendre hautement part à nos pieuses cérémonie», 
on est porté à espéVer que le ciel prendra en pitié un pays 
ejui offre de tels exemples, et qu'il ne veut pas perdre um 
nation au milieu de laquelle il laisse des âmes si zélées et ai 
ferventes. 

— • M. l'abbé de Maccarthy, continue avec le même succès 
sa station aux Tuileries ; les cérémonies et les exercices du 
jubilé nous ont forcé d'interrompre l'analyse des sermons de 
cet éloquent orateur. Nous espérons pouvoir bientôt jeter un 
coup-d'œil sur les discours les plus remarquables qu'il -A 
prononcés dans sa station. 

— Jeudi dernier, M. l'abbé Déplace a prêché* à Saint- 
Sulpice sur le jugement particulier. On dit qu'il doit prê- 
cher dimanche sur le respect humain, et le mardi et le jeudi 
suivant, sur le dogme de l'enfer. Le talent de ce mission-' 
naire continue d'attirer à ses sermons de nombreux audi- 
teurs. 11 y a eu, mercredi dernier, à Satn1»Sulpice, une cé- 
rémonie très -imposante le soir; nous sommes obligé de ren- 
voyer au numéro prochain le compte que nous voulions* en 
rendre. • fi 

rr- Le séminaire des Mteions-Etrangères a fait partir der- 
nièrement des missionnaires pour l'Inde. Le 1 3 janvier, 
rJUM. Salmon, de Paris, et Bochaton, du diocèse d'Anneei, 
se sont embarqués à Bordeaux pour Pond i chéri. MM. Bru- 
«guières, du diocèse de Caccassooe, et Barbe, du dioeèse de 
Tulles, ont dû partir du même port, le 6 mars, pour les 
missions de l'Inde au-delà du Gange. Les dernières nouvel* 
-les qu'on a reçues des missions ne prouvent que trop com- 
bien ce renfort étoit nécessaire, et font même désirer ae pou* 
Toir en envoyer bientôt un plus considérable. 

— On a publié le programme de deux prix fondés par le 
Roi et proposés par la société catholique des bons livres pour 
les deux meilleuts ouvrages y l'un qui aura pour titre : Mie- 
toire de saint Vùhcent de Paul; l'autre, Histoire des bienfaiU 
que la France doit au clergé. Pour le. premier sujet , la so- 
ciété ne demande point un panégyrique. revêtu des formes 
académiques ou oratoires , mais un récit simple et méthodi- 
que ; purement écrit, mais sans aucune recherche, et qui tait 
frincipajement pour objet de frire connaître le* bien&its 4* 
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taint Vincent de Paul envers la société et l'humanité, et de 
faire chérir la religion qui sut inspirer de telles vertus. Les 
concurrens voudront bien se souvenir, dit le programme, 
qu'ils écrivent pour le peuple, et ils n'oublieront rien.de ce 

aui peut le toucher, l'instruire et lui inspirer des sentiment 
e foi et de piété. Le deuxième ouvrage n'a pas pour but do 
considérer l'influence du clergé sur les mœurs , sur les insti- 
tutions et la civilisation modernes. On doit s'y proposer de 
dissiper les préventions répandues parmi le peuple contre le 
clergé. Les concurrens se mettront doue à, la portée du peuple 
et ils choisiront ce qu'il y a de plus populaire dans les ser-. 
vices rendus par les prêtres à leur patrie et à. l'humanité» U 
4>e sera pas nécessaire de remonter trop haut dans l'histoire 
de la France, et l'on parcourra rapidement les premiers 
temps de la monarchie pour ^'arrêter aux. époques plus ré- 
centes où les faits abondent et où l'influence du clergé est si 
sensible. Si nous osons dire notre avis, il nous semble que 
l'époque qui fournirait une plus riche moisson de maté* 
riaux est le 17 e siècle si fécond en institutions et en établis* 
semens avantageux pour l'humanité, comme on l'a montré 
dans Y Essai historique *ur If influence de la. religion dans Im 
1 7 e siècle. Chacun de ces ouvrages proposés doit avoir 3oo qvL 
55o pages d'impression in- 12. La société se réserve le droit 
de l'imprimer à tel nombre qu'elle jugera convenable. Les 
ouvrages devront être envoyés avant le i er novembre 1826; 
une commission examinera les ouvrages et décernera les 
prix, qui seront pour chaque sujet une médaille d'or de 
ifioo fr., et qui seront distribuées à la réunion générale du 
s5 janvier 1827. On y fera lecture des passages les plus re- 
marquables des ouvrages présentés. On sait, que c'est le Roi 
qui a bien voulu faire les fonds des deux prix. 

— La mission qui a eu lieu au commencement de cette 
année à Nîmes est une de celles qui laisseront les plus vifs ' 
souvenirs. Les ouvriers évangéliques n'arrivoient point dans 
cette ville sans quelques préventions ; on leur faisoit craipdre 
de nombreuses contradictions, et ils se sont vus environnes 
de témoignages de confiance et d'estime. A peine les exer- 
cices furent-ils commencés que les cinq églises occupées par 
les missionnaires se trouvèrent comme envahies par la mul- 
titude des fidèles. Cet empressement d'entendre la parole 
sainte ne fut que le prélude d'un empressement plut éton- 
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i»»ot>encore. Dès que les tribunaux de la réconciliation sort 
Ouverts, les pécheur» y accourent eu foule, et il fôlhrt» ap- 
peler des ecclésiastiques de toutes le» parties du diocèse pottr 
entendre les confessions. Il fallut réitérer les cérémonies* or- 
dinaires et en avoir séparément tantôt pour les hommes-ytàor 
tôt pour les femmes. Le jour de ta communion générale pre- x 
senta la réunion imposante de cinq- mille hommes s appro-^ 
chant dfc la table sainte avec ordre et avec recueillement * 
Jfeur maintien seul sembloit une preuve de la présence léelléy 
14« n'y a point eu de communion générale de femmes, et- 
cha< uneoelles à fait sa communion a part; mais les hommes» 
ont eu une seconde communion générale pour ceux- qui' n'a* 
voient pu ôlre prêts. Les missionnaires ont rcçivdcs marque» 
signalées de reconnoissance; on vouloitles retenir encore «ans* 
la ville, et ils ont été accompagnés jusqu'à une grande dis- 
tance par des vœux et des acclamations unanimes. Un dës^ 
résultats les plus avantageux de la mission a été de former; 
dès associations de piété et de bonnes œuvres; celle des* 
hommes en compte deux mille. Les protestans sont venus 1 
entendre les missionnaires, et, dans la seule paroisse de : 
Stoin£-Baudille,il -y a eu trois abjurations. La plus écla- 
tante est celle delVL d'Àldebert, juge au tribunal de Nîmes. 
Ge magistrat, issu d'une famiile honorable du pays, et jouis-/ 
tant personnellement de l'estime de ses concitoyens,, avoit ' 
éle" févolté, dès *8i5^ de la conduite de ses-co-religionnaires, ; 
Les* doutes qu'il 'avoit sur la religion se fortifièrent peu ir 
peu\ Enfin, les missions ayant eu lieu, il en suivit les exer-. 
crees dans l'église de Saint-Baudille , sa paroisse. Apre* avoir 
entendu un des missionnaires, il désira avoir dés entretiens^ 
avec lui ile résultat en a été son abjuration , qui eut lieu le 
37 janvier dernier, dans l'église de sa paroisse. Il fit -cette dé*. 
mjirêhe avec toute la joie d'un homme long-temps agité et 
tourmenté da doutes et d ? incertitudes. Tb/L Jean-rPiérre dtiU*- * 
dçtwftrt est âgé d'environ soixante ans; ou pense bien que ce • 
n fat paysan* combat, qu'il, en .est venu à prendre ce partie 
SQnfils, ministre protestant dansileJDauphiné, est; arrivé «set . 
pressa; Nîmes. pour détourner: le. coup, et est resté assez long- 1 
temps, dans cette ville. Deux, soeurs de M. d'Aldebert; n'ont; 
ri«n ( *) v égiigé;pour le retenir dans J a- communion protestante $ 
c^tJt;je£les qu'il a. écrit taie lettre sur sa/ conversion,, Gette 
lettnij, qoi nous a éié communiquée, fait £i bien connoltrq < 
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Us motifs dû M. d'Âldebert, que non» avons cm dawt-l« 
donner ici : 

Nimes , le 6 férrier i8a6. , 

• L'on vous tr dit mi', mes très-chères sœurs ; subjugué non par 
de* considérations mondaines , qui n'auront jamais aucune influence 
•nr moi) mais par la force irrésistible de la vérité, j'ai suivi l'exemple 
de M. deBragassargues et de M. le prieur de Brâgassàrgues, me* 
deux oncles paternels ; celui du frère de M. Laval et de M. d'Aide» 
bert de Roux, mes grands- oncles maternel et paternel j celui de 
plusieurs jwren* collatéraux, celui, enfin d'une foule.de mes conci- 
toyens; et comme eux j'ai abandonné la religion tronquée ou le seul 
irasard de là naissance m'avoit placé', et j'ai embrassé sans hésitation' 
et en soft* entier la seule véritable , celte qui a été 1 établie par Jésus-* 
Qpittiet ses» apôtre*, et* crue me» aïeux ont constamment professée^ 
pendant plus de quinze siècles. 

» Je n/ai fait, comme vpus pouvez bien penser, une telle démar- 
efcqVapitay'avoirlon|mement réfléchi, qu'après avoir mûrement 
pesé- les «misons pou» et contre , en un mot- qu'avec grande c6nnbtt»> 
sancedetcl 
vidence> jV 




ctifler les préjug. 
uVmon satur. 

* le prévois, mmolfctaot' tout cela, que la calomnié ne maiiquèr*/ 
patdeora'aOributr d*a*Mrea jpotif* ; les uns se plairont ii répandre qu*<> 
ma conversion a été le résultat -de la faiblesse , que )?ai cédé. aux dtV 
verses influences dont on m*a accablé, que. le coeur et la oonviciio». 
n*jr ont eu- aucune part. Ils se fonderont, pour établir cette foihJesse^ . 
sur une démarche antérieure qui, à leurs yeux, auroit été le combtfc 
dej» pusillanimité , tandis qu aux miens ce fut celui du courage , ' 
puisque, pour satisCajre a ma ccsisciencei j'eut.à fouler aux pieds, 
tous les préjugés et lej .avantages de ce monde. P'au très , plu* meV 
chan's encore, iront peut-être jusqu'à dire que j'ai été séduit par dfjf 
promesses éblouissantes; ils me supposeront assez vil pour avoir sa-' 
criûé'inon ame à des avantages temporels; 

» Que, ne dira-trôn pas. encore? Mais, fort de ma- conscience, fe> 
dépose toutes ces petite» humiliations au pied de la croix de Jésus* 
Christ, qui 1 fera tout Je reste de ma vie mon unique gloire, et je 
m^estime trop heureux de l'avoir conquise à si bon marché. Quant r 
voqsv oses très-chères sœurs >, qui avez été a arôme' de sonder 1er rem- 
plis les. plus cachés de mon cesur, qui savez que je suis. animé desew» 
tim*ns.d'honne«r,,de droiture et de loyauté, qpe ,}e, les, pousse !r*ej|*s>. 




( pois iri'y être-dé ci dfe qu'après avoir acquis 
tjmft oetwdctîon que le sajut de mon ame en dependôft. 

». Yous an*exhortee„dan/ votre lettre? a, ne point m* pfrére; m% je* 
vous sais bon cré àv çet^e ,1 cquimandaiion que je ne puis attribuer* 
qu'a «votre amitié. Mais, bêlas! nies chères sœurs, que je me croie 
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fondé avec çlus de raison à tous faire en sens inverse la même ea-- 
kertation et à tous dire : tremblez,- oui, trembles pourVobtri vous* 
ne m'imitez ! Ah ! li j 'a vois le bonheur de tous voir réaliser 'ce ton- 
nait, ee seroit bien alors qqe ma joie seroit à son comble. Mais je 
sens que pour cela il est indispensable que Dieu vous accorde lea 
mêmes grâces dont il -a bien voulu m 'honorer. Je lui en fais donc 
la plus ardente prière , et je ne cesserai de la lui réitérer tons le* 
Jours de ma, vie. Mais, quoi qu'il arrive, je n'en serai pas moins a. 
votre égard, mes très-thèret M&vrt, toujours le plus tendre des frères. 
Signé , nVUnansAT. » 

' Nous ne ferons aucune réflexion sur cette lettre si tou- 
chante par sa candeur, et nous nous féliciterons seulement 
4e pouvoir joindre le nom de M. d'Àldebert aux hommes 
regommandables dont nous avons depuis quelques années 
annoncé la conversion. 

— La chambre de commerce de Marseille a pris, Tannée 
dernière, a la suite des prédications de M. l'abbé Desmasure 
dans le midi , une délibération relativement aux établisse- 
mens religieux de la Terre-Sainte; elle a arrêté, le 5 mai,. 

3u'il seroit accordé à ces établisseraens une pension annuelle . 
e 9000 fr. Les motifs de cette délibération sont les services 
que les Pères Latins de Jérusalem rendent aux Français, 
sous le rapport spirituel et sous le rapport temporel, et Fal-^ 
varitage cfe soutenir des ëtablissemens aussi honorables qu*u-' 
tfléa\. Cet exemple, donné £ar fa chambre de commerce de 
Marseille, mérite sans (Joute d être suivi dans les autres 
grandes villes commerçantes. Nous dirons, à cette occasion, 

5ue M. l'abbé Desmasure doit s'embarquer prochainement à 
oulon, sur la corvette du Roi, tJSchoj avec M, Çhamp- 
martin, jeUne artiste, dont on a déjà plusieurs tableaux 
d'histoire, entr- Autres, le Massacre des innocent. 

'— Une retraite qui a été donnée dernièrement à' Albi* 
par M. l'abbé Desmaxes, des missions de France, a été très- . 
suivie et a fait le plus grand bien. Cette retraite, commen- 
cée le 6 janvier, a été terminée le 99 ; le missionnaire faisoit 
trois' instructions par jour, dans la métropole. EHes ont Ra- 
nimé là piété dans cette vilte, et ont continué les bons effets^ 
de la mission qu'avoieriJ'^pnjÇe, en a 824, MM. Miquel,. 
deChièze et trois autres .m^sionnaires. «M. l'abbé Desmare* 
est parti d'Albi le 93,, pour «aller prêcher à Toulon', à Mar- 
seille, et dans quelques autres villes. Le correspondant qui 
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nous parle de cette ëdifiinte retraite nou« annonce aua*i U 
formation de deux nouvelles communautés dans un diocèse 
<X»ntiffu, celui de Rodez. Les carmélites viennent de s'établir 
à Rodez par les soins du vénérable évéque \ qui leur a acheté 
une maison dans le faubourg Sainte-Marthe. D'un autre 
coté, les religieuses Bénédictines de l'adoration perpétuelle 
sont venues de Toulouse occuper l'ancien couvent des Capu- 
cins de Notre-Dame-d'Orient, près Saint-Seroin , dans l'an- 
cien diocèse de Vabres ; elles y ont déjà ouvert un pension-* 
nat qui sera fort utile à ce pays. Dans le riombre des reli- 
gieuses de cette communauté se trouve la Sœur Sainte-Clo- 
tilde, qui fut guérie il y a plusieurs années par les prières 
du prince de Hohenlohe, comme nous l'avons raconté nu- 
méros 86s et 869. On doit principalement la fondation de 
-cette dernière maison à M. l'abbé Carayon, grand-vicaire 
d'Albi et auparavant de Poitiers, qui est né dans l'ancien r 
diocèse de Vabres et qui y a été autrefois curé, v d'abord à 
Saint-Jean du Bru nef, puis à Vabres. Son zèle, quiem-, 
brasse toute sorte de bonnes, œuvres, Ta porté à procurer 
ce précieux établissement à son ancien diocèse. Qu on nous 
permette, puisque nous avons parlé de Vabres, de nous-* 
étonner de ce que cette ancienne cathédrale est encore au- 
jourd'hui réduite au simple titre de succursale. C'est, je , 
crois, la seule des cathédrales qui n/ait point obtenu un titre : 
supérieur, et récemment Àleth, qubique n'étant point£&ç£-v > 
lieu de canton, a été érigée en cure. 

— Un pieux chrétien , qui a fait le voyage de Rome peu- » 
dant le jubilé de l'année sainte, vient de publier une Notice 
sur le jubilé de Home de i8a5 , ou Relation abrégée des prin- 
cipales cérémonies de Vannée sainte j Lyon et Paris, ches 
Rusand, in-ia. Cette Notice avoit d'abord paru dans les 
Mtrennes religieuses pour 1836, et on l'a réimprimé à part 
pour l'édification des fidèles. C'est un récit simple, mais inté- 
ressant de toutes les cérémonies du jubilé; ce récit est entre- 
mêlé de réflexions pieuses. L'auteur, qui ne s'est point nom- 
mé), mais que l'on sait être M. le comte d'H. ; montre un es- 
prit de foi et de religion , un attachement à l'Eglise , une vé- 
nération pour le saint Siège, un goût pour les pratiques de 
piété y dont il est difficile de n'être pas touché, Il a passé plu- 
sieurs, mois à Rome et y a vu les cérémonies de la semaine 
sainte > les processions du, jubilé, les stations faites par 
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t&utcfl qui peut «cita* U dévotion* On peufecmir©, patrie 
t*ft dant il raconte tout ceU,< qu'il a< ait: son pélirm&sj» 
aiw»jRuityCtpeutrêtfe que* le^sentunensi qu'il exposa «*eo~. 
tant de: oamdeur passeront dan* l'aune de plus* d'un leetesm; 
(frserôt .certainement le prix, que ML d?H. ambitionntroitJÈe» 
plus. 

— La lettre écrite le 4- février, par M. Gbubau, à» M, Pé*- 
chevêque de- Malines* , n'a pas produit dans lès Pays-Bas' 
l'effet qu'en attendoit son auteur: ou Vk trouvée aussi peu- 
mesurée - pour la (orme qu'étrange pour le fond. Les eatno> 
lrques et beaucoup de protesta ns ont été également choqués? 
de* l'aigreur- des expressions*, de l'exagération des reprootyés)' 
et de la malignité des interprétations de M. le directeur** 1 
général. On a remarqué d'ailleurs que sa lettre tot*rnort* 
contré lui-même; car, après- avoir établi en principe que le*' 
époque» sont établis par le Saint-Esprit pdur gouverner leurs 
églises, posuU vos Sfpiritua saitetus episcopos regere Bcdèèiixmr. 
Del, et qu'ils sont les inquisiteur* nés de la foi dans leurs dfcr 
cèees? après avoir, dis je, reconnu ces principes, M* Gouhau ' 
est' forcé d'avouer que M. l'archevêque de Malines, dans sir; 
lettre du 16 septembre au gouverneur d'Anvers, représente" 
les» arrêtés comme destructeurs de la religion et contraire» 
aux promesses et aux déclarations du roi des Pays-Bas. Mais* 
si M. l'archevêque de Malines est un de ceux que lé Saine- ' 
Esprit a établis pour gouverner f Eglise de Dieu,, et s'il est* 
inquisiteur né de la foi dans ton diocèse, comme M. Goubau 
le reconnoit ,~il s'ensuit que le jugement que le prélat # porté 
sur les, arrêtés doit être reçu des. fidèles avec respect^ et le roi 
luir-même ne peut s'en, offenser, puisque l'archevêque, et*> 
condamnant les arrêtés, n'a fait qu'user de ses droits, que.ié- 
roij ainsi, que l'assure le directeur-général, estirrév^cabie^ 
numt réeçtu de maintenu' envers, et. contre tous. Le journal oék 
ficieLdes<. Pays-Bas a essayé dernièrement de répondre au» 
observations que nous< avions faites dans notre n? isoS* et 
qu'un: journal quotidien avait reproduites; mais- octteirdk 
pous* ne répond aérien, et laisse subsister toutes, noa&bjeo~ 
tions» Toutes le* subtilités du journaliste ne pourraient cou* 
vrir cette choquante contradiction , qui proclame tout haut 
les droits des évêquea et qui n f en tient- nul compte dans la 
pratique ; qui prétend protéger lai religion et qui renverse. 



Digitized 



by Google 



toK^RW* 5 ^»!^ q»V# *wit ««*& ; , qui veufc enj^^^ 
UjE^ir, ui^yflrmadfr toTjéçanpe jet qui organise v^pc persécw^o^ 

'*-*h ]Nou& sxun*nes ; réduits* à stgoaler chaque jour de nwh 
veUes mesnres>du> gouvernement des Pays-Bas contra lesin* 
térêts de. la peligiani catholique. Non*-seuiemeoti les. petto 
séminaires ont été fermés sans vouloir entendre aucune ré- 
clamation , on a encore enveloppé dans la même proscrip- 
tion les pensionnats qui jouissoient le, plus de la confiance 
des catholiques. Ainsi , la maison de M. Stas, à Liège, vient 
d'être fermée par ordre supérieur. M. G. Stas, d'une des 
meilleures familles de Liège, avoit formé, il y a plus dé 
quatre ans, un établissement qui avoit pour but de reqdr*, 
service»à scs,compjatrioles T et de procurer aux jeunes gens le. 
. bienfait d'une éducation solidement chrétienne^ il y, consan 
croit son temps et ses soins avec le plus noble dé&intéressfen 
ment. Le prix de la pension étoit peu élevéj Des a m is* zélé» 
secondoient M. Stasj et son institution mérita l'estime des 
par en s religieux. Tout ce qui pou voit contribuer à l'agré- 
ment. des é:èves, tout ce qui entre dans un cours d'instruc^ 
tion soignée, s'y trouvoU^cuni. Aussi de tontes les parti est 
du royaume les- familles chrétiennes y> en voyoient leurs» en- 
faQfe. Les- langues anciennes et plusieurs langues vivante» y r 
étaient cultivées; mais on s'attachoi|jsurtout à. faire aime» ctr 
pratiquer la religion. Efet-celà ce quia choqué et irrité quel- 
ques esprits? On est fondé à le croire quand on voit les tra- 
casseries suscitées à M'. Stas du moment où un certain parti 
eut fait adopter à un prince naturejlemant bon un système" 
aussi impolitique qu'affligeant aux yeux de la religion. Ce, 
psrti avo^t, résolu, la perte de l'établissement dit du Beaure- 
gard.; des instances réitérées de la part deà.parens et. mêmei 
de hauts fonctionnaires* retardèrent sa chute; on obtint* 
même la promesse, la plus rassurante de lagpart d'un. grand* 
per^pnpagç.M^sJes subalternes s'agitèrent, les difficultés, 
se multiplièrent : en/vpin JL. Sias offrit; de pçyfHMO, florins, 
deX,£ays.-Jîas ( ,par élève pour indemniser le collège roypl.jie, 
Liège;, on le cuieana^ur l'enseignement des langues aart, 
ciennes; on défendit à ses maîtres de professer. Quand le- 
budget eut -été adopté, on lui (défendit l'enseignement , du f 
latin^ on lui imposable et telle condition; et comme M. Stas 
n'a pu ni ^ voulu s'y soumettre, on a imprimé, dans re Jqufr , 
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naî de BrwteUes, que la suppression de sa maison avoit été 
Volontaire de sa part. Il y a dans cette imposture une déri* 
sion froide et cruelle. M. Stas a réclamé dans le Courrier dSr 
la Meuse j et a montré que les lois et réfflemens étoient pour 
lui > et qu'on Ta forcé a congédier ses élèves. Cette suppres- 
sion met beaucoup de familles dans l'embarras. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Paiw. S. A. R. M»« la Daopbine a donné 3oo fr. an père d % mn 
officier cjui ne pouvoit qu'avec beaucoup de peine payer fa pension 
de ce vieillard. 

'— Dans un comité secret qui a eu lieu le 6 mars, a la chambre 
des députés, on a entendu M. Boucher proposant de soumettre à une 
nouvelle élection tout député promu à des fonction' amovibles. Après 
avoir entendu plusieurs orateurs, entre autres MM. Hyde de Neu- 
ville, de Scsmaisons, Réveillère, la chambre a rejeté la proposition 
de M. Boucher. 

— M. Cardon , éditeur responsable du Journal du commerce, a été 
écroué à Sainte-Pélagie le' e mars, en exécution d'une décision de 
M. le président de la chambre des députés. 

—MM. Gossin et Bcrard-Desglnieux ont été installés dans leurs non* 
belles fonctions près la cour royale de Paris, et ont prêté serment 
ten cette qualité. - 
"•— La epur royale de Paris a confirmé le jugement rendu par le 
tribunal de première instance contre le nommé Chardon, qui se pré- 
tend religieux. La cour Ta condamné à un an de prison , 5o fr. d'a- 
mende et aux dépens. 

—- Le parti qui avoit fait imprimer le Tartufe à cent mille exem- 
plaires et à cina sous, vient de faire le même honneur au drame de 
Métairie de La Harpe. On espère, sans doute, que cette publication 
inspirera encore plus d'horreur pour les cloîtres et plus de pitié pour 
ces pauvres victimes cloîtrées dont la révolution avoit brisé les chaî- 
nes, et qui se sont obstinées à les reprendre. Un drame est un argu- 
ment péremptoire contre les couvens, et celui-ci vient fort à propos 
pour échauffer les esprits contre le droit d'ain esse , dont le résultat # 
dit le Constitutionnel, seroit de peupler les monastères. 

— La banque d'Angleterre a pris une mesure vivement sollicitée 
par les négocians, effrayés de la situation où se trouvent les affaires 
dans ce pays. Elle a décidé qu'elle avanceroit 3 millions sterl. an 
conqmerce, sur dépôt de marchandises préalablement évaluées au dou- 
ble de cette somme. 

— La BaâJicate, province du royaume de Naples, a éprouvé lea 
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«Set», désastreux» d'un .Uicmhleincnt.de terre au,'elle.a ressenti sle 
i« r février. La commune de ( Tito. a surtout souffert dins cette cir- 
constance. Soixante maisons environ ont j&té détruites , et un grand 
nombre d'autres, aussi bien que l'église*, paroissiale, menacent ruinp. 
Sept personnes ont péri, tous les décombres. À Potenza, toutes les 
maison* „la .cathédrale , le palais de l'évéque, celui de l'intendance, 
l'hôpital, , ont été plus, ou moins endommagés et demandent de 
promptes réparations.,. 

— • Les révolutionnaires qui a voient débarqué dans le royaume de 
Valence ont été poursuivis avec yigueur\ Le colonel Bazan et son 
frère ,• et le .lieutenant- colonel Selle, ont été pris les armes à la main 
et fusillés avec plusieurs de leurs complices. Ces événement n'ont 
• pas troublé un seul instant la tranquillité publique. On a tout lien 
d'espérer que les débris de cette bande révolutionnaire ne tarderont 
pas à tomber entre les mains des volontaires royalistes et des troupes 
qui sont « leur poursuite. 



CHAMBRE DES PAIRS. 



' Le 7 mars , la chambre a vérifié les litres de M. le marquis de Joi- 
gne , appelé à succéder à la pairie de M. le marquis de Juigné, dé- 
cédé le j t janvier dernier. 

Diverses pétitions relatives aux projets de loi sur les successions et 
aùa.éçoles secondaires de médecine ont été renvoyées aux commis- 
sions chargées de l'examen de te* deux projet». M. DorviUiers a fiait 
ssn rapport sur le projet de loi concernant la répression des crimes 
«t délits commis par des Français dani ter Echelles dn JL«ie*i& ■ , 



CHAMBRE DES DÉPUTÉS. 

' te 7, mars, M. Agier parle contre. le projet de loi concernant Ici 
eojon* de Saint-Domingue. II soutient que le domaine de la couronne 
étant inaliénable, et Saint-Domingue étant une portion de ce do- 
maine » les ministres ne pouvoiçnt le céder» surtout a des noirs révol- 
tés, assassins de leurs maîtres. Le gouvernement français, en recon- 
noi«sant l'indépendance d'Haïti, a reconnu le droit d'insurrection 
de toutes, les colonies. Le. droit public', le respect de la propriété > la 
dignité .de la couronne', tout a été' méconnu dans ce traité. . 

11. Gautier justifie la mesure prise par le gouvernement : elle èit 
honorable et favorable à l'intérêt public. M. Bacot de Romans exa- 
mine si les ministres ont accompli leurs devoirs, prévu lés consé- 
Sences et respecté les. lois.. Le premier cinquième de l'emprunt de 
int-Domingue n'a pu être rempli que par des préteurs qu'a été 
obligés dé enereher le trésor. On cou n oit la défaveur, de ce prenne* 
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eirjpTunt/qUé 'penser de ceux qiai devront iulvfe? Apte* de tr\&- 
, hmgs dévéldppemens, M. de Romans engage tous les membres delà 
Chambre à se réunir pour conjurer les dangers dans lesquels ! il croit 
que nous entraîneront ceux qui vculérit 'tenir tête' h ! l opinion, 'fa 
prendre corps à corps, et qui ôteroient tous les moyens de servir la 
catÉse sacrée de la légitimité. Cet appel excite Une vive agitation cfaôa 
la chambre; M. Chifflet, notrimé par M. de Romans, demande la 

Sarole. M. le président la lui refuse, attendu qu'il n'est pas en cbs- 
ame. r i - ^ 

. M. Dopille représente les dangers qu'on a*oit à craindre •' «Parie 
«xffécfîtion contre Saint-Ddininguc. la» coloris n'ovoi«ht»p!«*,aac«rn 
•espoir de recouvrer leurs possession*, -la #wmt»e étoifc obligée *te 
•teir donner des secours, l'indemnité qui detrr test accordée sor* pour 
'■te pays une diminution d« dépense. M.»de Berthirr ûnstrit ttprèa 
il(« DàpUle nle*jrojnt présent 6.1a Passée'} en cotafcéqaence , <M. ko 
président appelle a la tribune M. de Beaufflènt. - f 

L'orateur pense que le ministre a interverti l'ordre naturel des 
choses en faisant d'abord la loi et en appelant ensuite le» cham- 
bres à en régler l'exécution. S'il a trouvé dans la Charte que les mi- 
nistres ont le droit de ^km'drfty'df aliéner, dé i se parer à jamais de la 
métropole, il n'y a rien qu'il ne puisse trouver dans la Charte. L'or- 
donnance qui reconu oit 1 indépendance d'une poignée de nègres et 
de mulâtres; a jeté le trouble et f l'effroi dans les colonies qui noqs 
restent. L'indemnité des colons naroît fort aventurée. Pour qu on 

m • :_. uni .i«:«. i ' -»i :i r-..j„_:» -. »:i r:* ' "__i 




d'indépendance de Saint-Domingue. v } • . f , . 

Le' 4**1*1*, *t. Ferdvh^nd^'de Bertferier a< la parole contre le projet 
de loi relatif à Saint-Domingue. 11 croit que la conquête de cette 
colonie n'étoit pas aussi difficile qu'uii^ l'a dit. 11 repousse la loi- pro> 
z posée comme contraire au jdroit public et privé, a ta propriété des 
colons, à notre commerce,* et ttommndffirmtfltia dangereux exem- 
ple aux autres colonies. 

M. le ministre de la marine s'efforce d'établir .qu£*la conduite, fia 
Gouvernement étoft la Seule conforme à la aVgestè et aux' ir/téréts de 
là Franée/ltt. M^ile He Neuville attaque, à ta fois et la forme elfe 
fonds de' ^ordonnance d'émancipation. Peut-bn regarder 4 cctàtaie 

* *' ' * sacré irt& 

b 1a reV 
; que fo 
préalablement demandé un bill d'ihdetfnité ; alors 
j'examinerai Cn m'Ott amc et conscience si je dbls l'aCcôr^er tm sii^e 
*abis provoquer la niise en accusation des ministres. * 

v WL. Alexis 4e Noailles regarde l'indemnité accordée Vax 1 tfncîêtis 
dslp'ns cbmine Un moyen efficace de cicatriser toutes 1és,pjaife,'ft*tW 
(conquête proposée de Saint-Domingue comme un moyen dfcflcJife* 
•ne nouvelle rë vôhition «et à*è nouveaux toaksûçre*. Enfconsérjuteti^, 
> tote pour lé projet de toi; - * 
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kVe ,9 ntars , M. aVJa Eeurdonnaye fait lire » par , IL 4e Lewrdiere,, 
un discours contre la loi relative aux colons de Saint-Domingue. Il 
représente les maux que pourroit. entraîner le principe d'émancipa- 
tion. La responsabilité ministérielle est illusoire, et quand elle cessa- 
toit de l'être, la tête d'un ministre semblefeit-elle l' équivalent d'une 
province ou d'une colonie? 

M. le ministre des finances fait une distinction entre l'inaliénabir 
lité des domaines de la couronne et celle du territoire. On ne peut 

Îuroduire aucun exemple dune autre autorité que celle dn Roi dans 
es traités qui ont eédé les colonies françaises des Indes. Le Trésor 
se se mêle point de l'indemnité, dont 24 millions sont déjà à la dit» 

ruitfon des commissaires , et le reste sera envoyé à Saint-Domingue, 
intérêt des nabitans de cette ancienne colonie nous garantit f exé- 
cution du traité. Lorsque. M. de Mackau fut envoyé au président 
Bayer* celui-ci faisant quelques difficultés : « Au surplus, dit l'en- 
voyé français , je ne suis point un négociateur, je -suis un soldat* 
foilà ma consigne, » et il montra une ordonnance, signée du Roi qui, 
en cas de refus de l'acte du 47 avril, ordonnait de fermer le blocus 
des ports de l'île. S. Exe. termine «en soutenant que tout a été, ho* 
aorable et loyal des deux parts dans la transaction qu'on insulte et 
qu'on calomnie faute de pouvoir t'avcinfer. . 

M, Bertin-Devatix approuve fortement l'émancipation. La supé- 
riorité actuelle de la race blanche est incontestable j mais né pour- 
roi t- on pas trouver dans la civilisation de l'ancienne Ëgvpfc çfes mo- 
nume.ns qui prouveraient qu'il n'en a pas toujours été dé même? 
M. De vaux vote contre la. loi # parce qu'elle viole le principe de 
Tinaliénabilité. M. Humann appelle l'ordonnance du 17 avril une 
tonne chose bien faite, M. Hyde de Neuville se juslffre des expressions 
que le préopinant lui a prêtées. kV „ * 1' ' j 

v /ni demande la clôture. M. Leolerc de Beaulien s'oppose au*a>roj£t 
de loi jusqu'à ce qu'on. ait réclamé un biil d'indemnité. La séant* 
Att iêvée. > ; , . 

' ■ • .. 

DtTIhètruùèiàn pubfAfue , ou Mémoire en réponse à' h qHestbhph* 
posée par l'académie de M âco(i. •' 

-, £a .société des sciences, arts et. belj es lettres de^àcon y a voit, pro- 
posé, en iteo, pour sujet d':itn\ concours, cette question y, l'instrucr 
tmnyubliqœvffre-t-eUe «*se* de garantie lorsqu'elle <n'e#tpas confié* 
ètmuMt plusieurs evrps, qui tiennent de la foi une indapendaiwe suffin 
ssvtte, qui aient un pouvoir spécial sur leurs tpemfaes, et quittent 
dépositaires des doctrines religieuses , morales ei politiques? Nous nef 
connoissons point les mémoires qui ont puiéfav envoyés,*;^ société 
sur cette question. Il est probable qu'un sujet si important aura tenté 
pins dton écrivain^ M. Willetval, ,ma*re k Sericoutt, die^sa dlAr- 
sjsjsi !«st un de<ceqx qui <ont travaillé sur l.â question proposa;,. ma/is 
ton Mémoire ne put être achevé k temps et ne fut point envoyé an 
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concours, L'auteur ne songea- pas d'abord a le faire imprimer , niais 
tes circonstances et l'avis de quelques amis l'ont décidé à le publier: 

Dans ce Mémoire , l'auteur examine ce que doit être l'instruction 
publique pour donner à la société une garantie suffisante. L'instruc- 
tion doit être une et religieuse; il faut donc la confier à un seul 
corps et à un corps religieux. Déjà l'instruction primaire est confiée 
en beaucoup de lieux à des associations de Frères pour les garçons et 
à différentes congrégations de Sœurs pour les filles. L'instruction se- 
condaire doit aussi être remise à un corps religieux. M. Willerval ré* 
fute les objections qu'on peut former contre son projet; jdu reste , il 
n'examine pas quel peut être ce corps, et il ne plaide pas plus la 
cause de l'un que celle de l'autre. Il se contente de poser le principe, 
et forme des vœux pour voir adopter le plus tôt possible un plan éga* 
lement important pour la religion et pour la société. 

L'estimable auteur, qui n'a d'autre but que d'être utile , a envoyé 
«on Mémoire à tous les évéques, et même à la société littéraire de 
Mâcon , qui en a fait naître l'idée; ce Mémoire mérite /en effet, et 
par la sagesse des vues, et par l'intérêt de la forme, de fixer l'atten- 
tion des premiers pasteurs et de tous les hommes sages. 



De la Religion catholique considéiée comme nécessité sociale, ou de 
son influence sur le bonheur des peuples, démontrée par les faits , 
par M. itattur ( i )« . . / 

Cet ouvrage, a pour but de traiter de l'influence du christianisme 
sur lés instiiulioirç sociales, et de montrer la nécessité de son inter- 
vention dans la formation, la durée et le renouvellement des Etats. 
L'ouvrage est en deua parties; dans la première, on fait voir que 
t absetoce on le mépris" du christianisme plongea les peuples dans >un 
tbtme d'erreurs, de désordres et de-maux v et dans la deuxièmevque 
Je règne et la profession du christianisme rendirent aux peupleséous 
les bifeufaits de la vie sociale. Dans l'une et l'autre parties, l'auteur 
marche Toujours éclairé par le flambeau de l'histoire. C'est elle qui 
lui apprend féta&de l'univers avant le christianisme, et qui lui .mon- 
tre tes causes et les suites de la grande rupture qui éclata dans l'É- 
glise au ir> siècle. C'est elle encofè qui lui retrace les bienfaits de la 
religion envers la société , et les services que le christianisme a ren- 
dus à l'autorité, à la propriété, à-lat famille. Des vues élevées etàes 
sentimens honorables se mêlent chez fauteur à ces vérités de fait et 
font de son livre un ensemble digne d'être médité par ceux qui n'ont 
pas assez réfléchi sur ces grandes questions, ou par ceux qui auroieu* 
pris a cet égard, dans quelques publicités modernes, des idées inexac- 
tes ou confuses. 

Nous espérons pouvoir revenir sur cet ouvrage. 

(i) i vol. in-8°, prix, t^ît. et 5 fr. franc déport. A Paris, a la li- 
brairie ecclésiastique d'Ad. Le Ctere et compagnie, an bureau do M 
{bornai. 
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Mandemens pour [le Jubilé. 

Dans lé désir que nous avons de recueillir les réclama- 
tions les plus importantes émanées du corps épiscopal sur fa 
licence de la presse et les dangers de l'Eglise , nous ne devons 

S oint omettre de faire une mention plus spéciale du Mani- 
ement de M. le cardinal archevêque de Toulouse sur le 
Jubilé. Dans ce Mandement, du 27 février, Son Em. joint 
à des instructions et avis pour le jubilé des réflexions égale- 
ment fortes et judicieuses sur les circonstances où se trouve 
la religion : 

. « Convertissez-vous, N. T. C. F. , dans toute la sincérité de votre 
cœur; dans le jeûne, dans les gémissemens , dans les larmes d'un 
Véritable repentir, nous vous en conjurons' par les entrailles de la 
miséricorde de notre Dieu, par la tendre charité de notre Seigneur 
J. C, et au nom de~'fta religion sainte que votre retour sincère peut 
*eul consoler dans ses immenses douleurs Oh! combien son affliction 
estprofonde au milieu d'un peuple chez lequel toiit semble conspirer 

Four lui ente ver ses croyances , ses habitudes religieuses, et pour 
armer contre le ciel môme ï Chcfc quel autre peuple vit-on jamais 
étaler impunément jusque devant le palais du Roi , et devant le temple 
du Moi des rois, les monumens honteux de l'impiété et de la licence 
destinés à inspirer aux peuples le mépris de Dieu, et la haine contre 
le monarque qui est son image? Dans quel Etat vit-an jamais con- 
fectionner au plus bas prix , les poisons les plus dangereux , pour lés 
propager partout, et n'épargner à aucune classe le mal affreux de la 
corruptioa des mœurs et de l'incrédulité? „ 

» Depuis long-temps les ennemis de l'autel et du trône avoient 
perdu toute retenue; mais, enhardis par un succès qui fait profondé» 
ment gémir tous les gens de bien , que respecte ront-ds? Leur rage im-« 
pie n'est-pas même désarmée par les vertus du chef de l'Eglise, véné- 
rable à la fois par son âge, par sa sainteté et par le double caractère 
de pontife et de souverain, ils sont insensibles à ce qu'il y a de si 
touchant dans la vie d'un, pape tout pénétré de la sublimité de sa 
vocation > dans sa sollicitude pour l'immense famille dont il est le 
père, dans ses prières continuelles devant Je Saint des saints, dans 
cette solitude majestueuse unie au suprême pouvoir, dans ce travail 
continuel , dans, ces occupations sans relâche pour décider les ques- 
tions les plus importantes, concilier les plus graves intérêts, termi- 

Tome XLVII. V'jttni de la Religion et du Roi. I 
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BCr te» diftérens, réuni> les esprits et le* cœu», veiller au rnaiatieit 
tkfo foi , U pronager dan* les pays barbares , et y soutenir les apôtres 
<f«i vont y porter l'Evangile. Bien loin qu'Us soient touchés d un si 
'héroïque dévouaient ? c'est ce zèle, c'est cette charité, c'est cette 
teauVe soUicitude du père cora'mfen des fidèles, que les impies ca- 
lomnient, pour le rendre odieux, parce qu'ils savent que les liens 
qui nous unissent à lui, une fois rompus, nous, ne serions plus, que 
4:'oJttrme des rameaux séparés de l'arbre, des ruisseaux détournés de 
Mur 4ourc&> des rayons de luniiïrc isolés de tïastre du jour. 

'* "Et lorsque nous nous plaignons de l'audace des impies et que 
«eus déplorons les funestes effets de leur conspiration «entre tetst -de 
qa'il y a de sacré dans le ctel et sur la terre, ils nbto accusent * 

icalomnier le siècle! Comme si c'était le calomnie* unie «le si* 

"gnalet un projet avoué par ceux qui le conçurent, consignée . cfains 
-leur s'cahdaleu's'e correspondance, et déjà exécuté^ une première 
M» **fur 'WotVe malheureure patrie; comme si c'était calomnier le 
Sièéle que de signaler la continuation de cet infernal projet, dans 
l'effrayante propagation de tous ces livres dont le seul titre est un 
blasphème ou une infamie. 

a Elles calomnièrent donc aussi le siècle, ces assemblées du clergé 
de France qui«portèrent.si souvent, au pied du trône, leurs respec- 
tueuses doléances, au sujet des livres impies et obscènes, destinés à 
préparer le renversement de l'autel et du trône. Toujours ces pré- 
lats, nos illustres prédécesseurs et nos dignes modèles, furent favo- 
rablement accueillis par la pieté de nos rois : mais toujours aussi 
1 impiété ou l'indifférence qui obsédoient les avenues du trône, surent 

pa ramer les effets de leur zèAe Hélas! les malheurs de la France 

oht fait voir si leurs provisions et leurs plaintes étaient des calons- 
nie?.... 

.» Il calomnia dono aussi le stèele, cet homme apostolique dont là 
prophétique voix annonça que le temple et l'autel, témoins de sa 
prédiction , verdoient une ville prostituée recevoir l'encens de ses 
vils adorateurs, à la place même qu'occupoit la Vierge protectrice 
de la France. Sa voix se perdit dans ce temps de vertige.... mais le 
même peuple qui avoit frémi de l'entendre a vu cette abomination 
de la désolation introduite dans ce lieu saint. ... 



» Çt qui sont ceux qui osent nous adresser ee reproche de es* 




prêchent la licence la plus effrénée; qui, feignant de prendre des in- 
térêts de la religion, publient des scandales presque toujours imagi- 
naires , -déversent le ridicule sur ses cérémonies, reprochent an clergé 
sa prétendue opulence j qui, parce que dans la bulle portant exten- 
sion du jubilé , il est parlé i<itt boucher de la foi, du glaive., et de ces 
armes spirituelles dont l'apôtre nous recommande de nous couvrir 
contre les ennemis du salut, accusent le souverain pontife de nro- 
^vxMfuer les peupler aux combats et à la guerre civile j qui, enfin dan* 
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leur télé hypocrite pour ft défense dû trône, nous accusent de con- 
spire* entière ses iirotts. ^ ; >- *^ 

*- Eux les défendeurs du trône et Bous ses ennemis!.... *.• -i 

' * Cependant , N. T. C. F-., n'est-ee pas à 1* voix de vos pasteurs <fn* 
•fetfe tenez, tous les jours, dans nos temples, adresser au Seigneur 
■Vbs ferventes prières, fcour appeler sur le Roi toutes les bénédietionfc 
du ciel , 'pendant que ces impies rédigent ou répandent tous ces 
écrits qui appellent sur sa personne sacrée le mépris et la haine des 
' peuples ? n'est-cfe pas animés par nos exhortations que tous kecouv 
rûtes aux pieds des autels pour demander le .succès des armées cora*- 
nandée* par l'héritier du trône, pendant, qu'avec Une joie se.^èfce, 
il» présage oient des revers appelés par leurs vœux? n'est-ce pas à nos 
prières et k nos larmes que vous* venez unir les vôtres, dans ces jours 
de deuil national, qw trop souvent leurs coupables réunions ont 
changés en des jours d'une réjouissance scandaleuse ?... Ne sont-cc pas 
ces hommes fui calomnient le siècle, en le supposant assez ignorant 
et assez corrompu pour se laisser séduire et croire à leurs mensonge»? 
• >» Oh! qu'ils sont coupables ces hommes qui, au sein de cette pros- 
périté, sèment ^inquiétude et le mécontentement, empoisonnent 
tous les biens qui nous sont prodigués, se plaignent au sein d'une li- 
berté qui auroit besoin de limites , crient a l'oppression sous le gou* 
vernementle plus modéré et le plus paternel, annoncent la disette 
et la misère au seiu de l'opulence , les troubles et les guerres au mi- 
lieu de la tranquillité! Que se proposent -ils, en réunissant leur» 
infatigables efforts pour propager partout les mêmes doctrines qui 
.. déjà une fois nous ont dépouillés de ces biens et nous ont livres à 
tous les maux qui peuvent désoler une nation frappée par le cour- 
roux du ciel ?..•., Us veulent donc encore-une fois ravir les Bourbons 
a notre amour, proscrire la religion, renverser les temple* e| couvrir 
de ruines notre belle France l 

» Et plût à Dieu , N. T. G. F. , que toutes ces craintes n'eussent au- 
cun fondement ! Plût à Dieu que l'autel et le trône n'eussent rien à 
' redouter de la part des impies! Plût à Pieu que l'amour de notre bon, 
Boi si digne d'être chéri, ne pût souffrir aucune atteinte par tant 
de calomnies et d'outrages! Mais lorsque nous voyons les ennemis de 
l'autel et du trôné renouer leurs odieuses trame» twe iptba'd'adtiése 
crue jamais , .et renouveler les anciennes attaques avec encore plus 
d'audace, ne sommes-nous pas fondés à craindre les mêmes malheurs? 
En voyant circuler partout les livres qui préparèrent les esprits à la 
résolution, ne sommes-nous pas /ondes à prévoir' qu'à moins d'un 
miracle pour dérober constamment au -cours naturel des choses, la 
même cause produira les 'mêmes effets ?,.. ; . »', , ' < 

» Aussi, N. T. £, F., nous ne cesserons d'élever notre .voix pejir 
demander du que la loi ne se taise plus sur centrâmes impies, ou 
qu'une autorité tutélaire sauve fcautel et lé trône oV l'audace de* 
c«ttk «juî fcravent là loi pour lésfrënversér..;.. Par nos réclamations 
cnmmepar no* vceor, nous ne cesserons dWp/peler au Recourt de la 
religion , du trône et des peuples* des lois efîiba cernent re^resslvef. 
contre la propagation des doctrines impies , régicides , obscènes. Prier» - 
N. T. C. P., priez pour que. nos justes et respectueuses réclamations 
puissent arriver jusqu'au pied du trône, et être entendues du mo- 

I 2 
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uarque Jont la politique i clairée voit clans la religion seule Yin& 
hranlable appui île son trône/ Ce sera assci pour le succès, de nos 
demandes, et ce cœur royal., où la piété rie saint Louis s'unit; à. fa 
fcaftebe et loyale boulé d lïenri IV, accueillera non vecux qui n'ont 
t*? ur Quelque, le triomphe de la. religion* et le bonheur de ses sujets, 
le Roi .«ait que cette religion sainte e b t le premier besoin de se)» 
peuples, et il ne veut régner que pour les rendre heureux; RepoV 
soni;nom sur. sa royale sollicitude,».. 

ofrJ&*#«K»> N* T. C.. F; ; v*ittet et soyez fermes dans fa foi qoi% 
vailles* J*jpbi*nsophied*g plus beaux punies rite fantiquité païenne; 
QuiiA i bftruii Terreur^ Tamené fa vérité, adouci les niceurs, détruit 
Ç«W?*v#fce; -dans la. foi qui a fondé le véritable ordre social, a adouci 
IgUbwawp. do pouvoir, a ennobli fôbéhsance, a appris à concilier 
le*«^oii* etles iiitcréti de chacun avec la stirefé et la" gloire de FE- 
tftfc;td*lit Ift'far qui a: relevé la dignité de fbomme, a mis un frein k 
sftSapaGnoUsv a ^garanti une éternelle ■récompensée'" à s>s vertus , et 
nfefecnRJoUÙon divine a tentes ses peines; dans la foi qui rendit 
vaâtpèros ' si ■ heurcus ,. votre patrie si florissante, qui inspira de si 
gpobtdttdmcin*, produisit de .«i-*Hbh'ines vertus , éleva tant de beaux: 
tt.«tiJes.ruonamens, donna de si bons rois à la France, et forma 
Ujtfcde grands hommes dont la France s'honore. 
' »4 r tiftez ri demeurez firmes dans la foi par l'amour» le respect et 
ro?l£f**arice qui vous nnis«ent au chef de l'Eglise, à qui il faut être 
nfiîVfTbn vc'ut'nV'ôir f)ieu pour père rt l'Eglise pour mère, avec. qui 
il faut recueillir si Ton ne veut disperser. Kcoutez le salutaire aver- 
ti*f»ment'Yle ce père commun , qui vous crie : « Rejetez de voj mains. 
» foYr>"1es livres impies et licencieux.* qui sont comme la coupe dorée 
> de Bàbyloné , pleine de' toutes les abominations...'. » Dociles à sa, 
*ritx, rnyez, N.t.CP., fa3 T cz ces sources i'mpnres; gardez-vous' 
d'approcher von lèvres imprudentes des bords de la coupe où. l'on 
vous présente un poison plus subtil et plus dangereux que les poisons 
qui ttirnt les corps , puisqu'il, lirfde , dans Vnmt jusquan germe dès 
terfus eVdç tous les sentimcns. honnêtes. »» i.», 






J^ajpr^es^ifipositionftqe Son Em.y Je^jabildcoirtW€*éè%, 
potw.Te dk>cè^c, le.3 d'a^ilfppcwhftirt et finira les octobre. 
Lès fidèles $pnti exhortés à le gagner dans Jespçemiers mois, 11 
parée qu'alors ils trouveront plus de secours daris les iô-' ! 
strivcti^us,ct les e^cepciee$ <àe piété qui* auront lieu dans les 
paroisses. Son £m. célébrera, le lundi 5 'avril y une messe: 
solennelle du Saint-Esprit , daqs son église/métropolitaine ; 
cette niesse sera suivie, o^une procession générale de tout le 
clergé des paroisses, ^s^p^euss in^jxpiroqt pandapt dejix . 
mois les peuples, et fer^n,!: ^eu^rfois la semaine le catéchisme 
jsnr les eacremen* de : pénitenpe et J'eunnaristie et sur le ju- 
bilé: 
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h T II. l^cataibai-de La Farey a^btirêque d^fc*m*t^Au* 
«ehtey annonce le jubila 4'soa4io«Wfpwt' tm'Man' 
-dMiri^nou» citeioas un fragment :: L'v.-'-- ' « * ' ■ 

«Aux beaux jours, de la ferveur' primitive, !' Eglise rxigéa touV 
jours, tic tous ceu* Je ses enfaiis gui. éJoicfit ^juibés, des satisfac- 
tions réparatrices. Humiliations, larm es » prières, caillassions seetdtôs 
«t'pitbhijués, précédôietit alor* la réconcluatiùn.Srtavettf §l*fall«i£ 
l'attendre plusieurs années, quelquefois métuc hx nia «nttète: 'fititts' 

lUitje àjêcle pervers, l'Egliltf aoroiUeile, moins le droit de -demdttder' 

...» -.1 .. , . r *M 





le nombre des chrétiens prévaricateurs qui n<o1rt pas érartt* I 
per dans la coupe de l'impiété leurs lèvres téméraires? Pa*l\ 
âu bôison subtil qui 1er a saisis «hi foi 4* tel refroidie* e» *«x 



l de t*e<*c 

1 atteinte r 

i (toison subtil qui 1er a 'saisis «lu foi s'est refroidie* e» feux )Nfr dff* . 
#Pé , lé penchant au mal s'c&t acert» /MadTB*re4U;eif>#s*I^fdtt#*i*im » 
devoirs de la religion a remplacé l'exactitude qift»:*eur^'jrfu«|t>«^ » 
fin, les plaies que fait à la religion- et à la morale la ctrailatkpfi'^ou* 
jours croissante de tant d'écrits pestilentiels dont la France c^t-inait- , 
dée, acquièrent chaque jour une profondeur 4m* bientôt le* rendra , 
incurables. * / ./i i 

i CVst au jubilé, s'il produit ^tor roi "nous tes fruits de vie. qui lui* 
sont propres, d'opposer, au débordement du.'inal.uuu digue capable 
de -l'arrêter 1 . Mais si , pour le malheur de notre patrie, il u'étoit pas 
mis à profit 5 le débordement àè)k »i effrayant étendra- de plus en 
plus, ses ratages y une submersion totale mehacera la foi de nos 
pères. » 

Le jubile «ena ouvert dans le^iocèse, le jnercredi 39 mar$y \ 
La bulle sera publiée dans les' cathédrales de Sens et d'Au- 

xerre , dans la première par M. l'évêcjtte dé Sa m osât e, et dam' 
la deuxième par M. l'abljé Viarî!,; g raûd ~yicaite. Sôn'EriY. 
indique (es processions, stûtio*te^t exeiUce&de piéiîd^ et té- ! 
môtgne son re^td&M ffcmwra patico*^^ ' 




M. révêquexie^Meaux jt dbntiéyie i5 FéVrier/ son Mao- 
dément po\ir le jttMéVS* V^mtei^ fa fasseà à pro^ ; 
fiter duu si grand •b'ierifaîïï c¥ âaVesçe tes rèolontraùôus l&T '* 
plus, touchantes à ceux. qu^.s0it*pâT suite $e la révolution, ", } 
soit nour quelque autre eaulsc, ont laksé's'alfoiblir eu eux 1er ' 
flambeau de la foi. Le jubilé ci été buvert à Meanxvfedi- 
riianchc 3 mars, par une messe solennelle mte M; Yéyîfttte' 
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^«^Wbfée dunssa. oatliAlrale; cette messe a ëté Suivie Af la 
prooçssiûa. tswméfl^ Remanies ont eu Ipeu damles,aut«s 
paroisses du diocèse, le dimanche 12 mai&^Les cwes ejbrviv 
caires sont exhortés à instruire les fidèles pendant les deux 

«remiers mois sur les dispositions nécessaires pour le; jubilé, 
e prélat explique dans son Mandement les conditions re- 
f ^ises,ppur, gagner \e jubilé* qui durera six 'mois et finira 
au commencement de septembre* '. 

4 ; M. réveqûe de Blois, dans son Mandement du a3 février 
sur le jubilé, joint à des exhortations relatives à ce saâtft 
,iejpp& des ( réflexions fortes et judicieuses sur les scandales 
jfont qqus, sommes environnés :., 

J « Ehlne vo3*e*-v«t» pas avec quel acharnement l'errea* s'efforce 
dévoua éloigner de lui, de nous envelopper dans, ses .GLets et à^enr 
ttt&ifijr vos âmes dans une perte éternelle?. Aujourd'hui elle déclare 
hautement ses* prétentions, elle avoue publiquement ses espérançerj 
le mensonge, la calomnie, les déclamations viole oies, les interpjpé- 
Utipni malignes, les inculpations injuste, l'hypocrisie du langage, 
l'appareil d'une science trompeuse , tout est mis en oeuvre. contre ,1a. 
religion et contre ses fûuwstras. Fouir veass ravir la toi t on vjçnt à 
vous sousde masque de la brebis, avec la dentemêJUdU loupmttifseur. 
On, vous jprésente les honteuses amorces delà licence pour cotronïpto 
vos ttiteurs. On ose vous proposer l'infâme afosUsie comme la sauxe- 
fardé d'une indépendance sacrilège. On. vans, parle de. vertu, pour 
,. en arracher de vos cœurs jusqu'à la racine. Ort ne craint mèmet .pas 
d'employer le nom auguste de la religion efrfes divines paroi es de nos 
livres sa)nts'pdUr v*tas»$édwire ; en vtiffts"&i*ttt:*def fcwr le*crnya«*ces 

y ~ ,n " >.pour là dolitrjme-céleste que- J.^C. a révélée à son;Ë#ise, 

sfô e ffort* se renouveHent tofus les jeurç et s'étendent dans 

n'tïes au rovaume, pour tout ébranler, pour foia^létruire, 

; votre fi Jeliïé , Pautet du Dieu vivant et le trône de nos 

feîet/la p&tie..* ^*-4*. *■,,-.,-- .-«-.v v- --. ^ . • -, ■ ,.- >■ 

<Tj Ci P. ,• répoussea 1er» de voiis-ees. Utfre* enmoisonaos^ 

f 4ctJt? conçu* parç le génie* de j 1 abstraction , inspira par 

je l'orgueil et par la haine fanatique de toute croyance 

et répandus journellement dan*: nos villes et jusque dans 

nos -campagnes par les infatigable^ ennemis de tôntnrtn.'Que. jamais 

* ii*e coupable cim&sité: n'entête un se ai de vos regard* starter hûfrix 

tableaux qu'ils présentent,? un^&ç^e de vos pensées sur les erreurs. 

3 M ils précooissent ; vous n'y trouveriez que ia science au mal; vous! 
y apprendriez que les maximes dé la révolte et' hr haifce de ce 
«juè Dieu a consacré fioitt 1 "le- bbiAenr dur* goitre 1 humain, l'auto*^ 
rite ^le^sonreraiBs et la soumission tfcsrsufetsç vons nSen retireras* 
<tàsj|r^ (ni^nuj?; lai djégra4aiioft de *ôli<e esprit et la féjfWfio^ftficH, 
*9#fr çeetsr. ^ej^ousseshles, sjvec horreur, tous quelque forme. qu^OJft 
vous* les offre, et- c/ueïs que soient les attraits dont on lés couvre pour. 
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vous, séduire. C'est une condition im^pensablc de voire réçonciliar 
iion avec Dieu,;, c'en est donc une du jubilé que nous vousensAonr 
enns. Il ne peut y avoir 4'indulgenœ pW *eu*:cnai me i^antrpe* 
renoncer smcèretneut a liée ceffmiM»fce>,ipr<Miuc^ôiM^êt>ie^iiwin« 
encore po«V «eux qui ne. rougissent ?^dt \&^çwpo*T M A* JP* 
répandre* » - . • . ..-.„■ V %. /"\ ".^^ 

Le jubilé a commencé à Blois le lundi. 6 mars; p&t ttàe 
presse solennelle à laquelle ont; assisi^ tout le cierge* Met lés 
a^tçrités de. la, ville,. J^e tyUn<}çmènt indique le$ çonaltioijp 
à remplir et lès églises qui doivent servir- de stations. Le jaè- 
bile sera clos le jour de la nativité delà sainte Vierge 1 , le 
8appfecrobDev - ,. '* V .^^ ■ 

lia commenté dans le diocèse cUJRaryeux, le dittranjè^e 
&$ ibars, par.un*> messe solennelle ei^ une procession ffttër 
rile. ta. révoque, dans. son Mandement» e^plifpajeÀ&tfttt 
lès. pratiques a ohsetfvér, et joint aussi à ce quy efet bropretf 
xrieot relatif au jubâlë des avis su^ les mauxde VEgèiser* 
•., ' . -. . - •. ..-,.. ' i-î^r;.—^. 

- « nptèi tank d'emeun* et djégar«*wns * taufcdWetejvjsiUtft d*rU . 

; ' m 




tjoél oubli de tous les principes! $uel tnépri 
doctri4e^ irréligion ae ; montwht-elle jamais avec 'plus d' 
Hontassata «jpwHno spi^dasi^ffrciw succès qn>Jle. a^nôit 
pendant lm \ctor*.âç.Mù$jfottorfle&, .e\]$ chercha, Fo)nbjg et Ji 
nébres, pour se dérober, o une surveillance active,, .tf)*?^ 
comprimée par la terreur; ten eut dit quelle, étojt réduite* ofc £t< 
*#en*e?ta*is bientôt ;' l u'étfn£<piusî retenue $àr 'gbcW'ftefati. 5 ,. 
vscvepfoénikîi^aveai unenanvslte >f«rourMçt iutra^^cei^^^lLa^4<^ 
plus saint eC dental ^vfii^^p^ p^ U.r^ ? ty? âa^,enjtë¥, 
•die par l'impunité, entreprendre d'ensevelir Ja- religion, fe?,m^u>*:, 
les lois , la société toute entière d'ans le déluge d.eà productions "lm- 
pjes et licencieuses doucette utondVla t€^ef-C^jà n ee^ï„yqïpe 
fmiverseHe,,^>n doute»p«/m/T.<3. &[ J tùtét#%& là.ivo^àâoft* 
de ces dépôts 4topit lé è^e'otori^t^ Pi?*^ 

pitteuenn et pbia au loin que c*s maladies contagieuses 1 ftui Tmpeu- 
pletrë re* provinces et les royaume^ Pour ^vouV è<t bpn^dnfôre» ,&#- 
droit-il rouvrir sans eessè des plaie* qui saignent encore:, : èt foWrj£b£ 
peler des malheurs dont la "plupart -d'entre vousrfbrent lés^t^^ 
ou les victimes ?vô; •. ^ - - -..- -• / n c ;c ' : » ; -'\:' "' '" -''^t'j 3 
s Oui, nui, nous tous te datons ndaps\ i*e#ùsic&,tfe notre 'j&uV, 
quand nous nef gémirions pas 'C9tèxae<p(y$ttfc' àWx"iiïfçr6n âè $.-£.' 
sur les nouvelles attaques faites^ a' rarchè saint* \\ Tiùvïs'gêvoi&mi* 
ctomme Français sur la triste destinée qu»oh p^PSte* notre! '^/tr|e.. 
Efa'efe*; «quilr continua d* s'étendre, ettf * Aff^rmnvcei iffr&kl 
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» systèmes d'impiété; s'écrioit ,' (là né 1»' chaire cfctct ieafaa -, ' un céllb?* 
i» 1 orateur dn siècle dernier; leur poisôft dévorant rie' lardera pa% » 

* fccfcsumer les principe; V appui et lé Catien nécessaires de- l'Etat: 
» Dèè40r», dans le pins florissant empire; il faudra q*e tout t*é~ 

* croûte, que tout s'affaisse, q«»e tout ^'anéantisse; entraîné par le 
» vertige et le délire de la nation, l'Etat tombera, se précipiter* 
» dans un abîme d'anarchie , de confusion, de décadence et dé dé- 
» périwemeot. / : : ;• . / ;" . , . lt ■/■ 7 

'* .O prophétie trop, visiblement accomplie, pouvons-nous mainte-, 
nantnoos écrier riôut.-mêmeTO présage Irôp e'er-taiu 'uV* désastres 
<fti*}rtnWbiènt ri tint' attendra,' si une Ta ai W ferme 'et i>uis<ante ne les 
afretoit anpibâ tot<kns IcMr'sottftoîto J ; . . "I >■«..; >■ 
•. . ' : '.;;r>a n- .!« -, , .•'•'.,». rçj .'• -, -y. •., . j; > r;- . 

Le jubilé a commencé, à Amiens, le dimanche »6 fé~ 
v*iery«*darJs tarerôkluUliocôse!, leidimancfee suivant: L'ou- 
rèvttire a^^u^^iPctenlnlaMcathédiiak oti tout lt clergé de la 
¥tlie étoit réuni; au prône dé la grand'mtssè >ori a . • lu la 
bulle id(u> Pape d leMandément de -M*. Févêque , et le soir/ il 
7 a euniW ^procession générale à laquelle se * troirtoit oie 
clergé de toutes les paroisses , et où les autorités avoîent été 
ihTftéee; L'ou^ertute devoit se faire de même dans 1er autres 
parbis&e* dtt diocèse et dans le% villes 6 ù il y a plusieurs pa- 
fpW^ lç, clerg^a dû\ se "réunir dâps i'éj^Us'e principale 5 à 
Abbe^viUe^.çl^^^ï^li^e de Sa.int-Vuïfran ; a Montdidier et 
à R&jey dans celle de §aint-Pievre.iLe jubilé sera ck#, à 
Âmievs jie 37! août, et dans le diwcèée , le njima-nchr 5 éêp- 
témbreV ^^Te^vêéjtie^ dans son IMftridéirient, exhorte in- 
tfaipment les'jfid^ïes à profiter; de ces jours de salut';.. U' aver- 
tit qw'ïl .fs't.'plu» fci^r de «ne pas, s« ; borner à la jccfïn^ujaio». 
SiscaJeijpi^uTjgaismsr.le jubilé*^ il espère qu'on: * éprouvera 
hfettreux résulte de ce temps de pfropitiation : ' A - 

^jplus ) ]a^ojJl , cnc 4c, voir, nos temples abandonner ,_*-* 
jours. 4<<]npanpli^, par j^ât de clrçetyeas intjigues de 
; f-Jf pré8jçptcnt # <lc loïnà.iôin,qnfi poturjes profaner 
jura frères par l'indécence qc ieur,.niajnt,jcn l ; ciuj- cou- 
ps «consacrés à <uti xe^os religieux en diverU>scmcnS| 
Jes travaux que.Piçur.n.c peut que maudire ; qui .s'ex* 
x-rmèinea en ne §'assevant pas avec leurs frères à, la, 

„««.„ «« uv.jj..viir, même dans la solennité pascale. It ,' n,-! 

» Nous ne serons plus époqyanjés par Ije scandale niun^trijeux de 

cet iM^ons^sAWplemeiit . civiles que la relig/on rçe peut^oir fur'ave^ 

horreur, et qûçvlc.mpndc lui-même cpuyie tic son mépris. 

w.]Vpus.vcrrons.-U^ piues etmèççaflo famille donner, plus de^oin à 

l'éducation de fturs cpfa.n^/les.^uiiptijcUe^? .assemble^ cjt Jrjyju.en;*; 
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tafioft* fcliii fesfc nisr.d«*n<*nt impossïbM qtfîls coiHêrvettt leû^iftoo-- 
odén» i^Jqigperi dVeûx costâvl-es. il«p ie*tftUinpurtf tpoû^4wpaw4«â 
et qu'on répand encore avec tant u^. profrûifr dan* jTûtlefl&joB. M* 
(Usai roulée de pervertir la jeunesse j .en£n, ( s/apptja i u l e J r. à, les tyrrafr a 
laccohipfîssériicixt de tous leurs, devoirs religieux et civils, par ïa cbn; 
t4 u *b r Ue > ^c' 'leurs feçons/et surtout par l'autorité de leurs Cieniples; 
Ils noiwètoiën tj connus, N. T. C. F. , ces desordres si aftligdan* -pour 
toi}thatai*e<rtdig*eux, et «ans. doute bien plus, alitions icncompft»* 
votre évéque j inais Us nous ont été spécialement dénoncés, ainsi que 
plusieurs autres, par le souverain pontife dans la lettre encyclique 
que nous venons de recevoir de lui. C'est donc de sa part que nous 
vous les dénonçons à vous-mêmes ; nous unissons notre voix à la 
sienne, nos sentimens aux siens; et au nom .de ce père commun.de 
tous les chrétiens, au nom île i'£gïi*e volr'é'b'orïne' mère, au nom 
de tous les ministres zélés qui vont, dans cette circonstance si inté-> 
ressaotejpour vous, sacrîCier leurs sojas et leurs peine* pour vous aj»U- 
ftir Ta n vôié"du sliftftjVu nom Je tous vo* intérêts éternel» et tti'mpor 
refc, are*c tfôtitel'Aftfcctiôn , tbute la tendresse quelMcu nous à doujnféfe 
pDUfiV^us, nous voue conjurons- par tout ce <|u*il y à <Uî sacïé , par 
tOut,çe fute fiotto avei de,nJuft *W, de ne, pas tasser éeoùler inJutâe^ 
ment et sans fruit pour vous Ja, grande, bqn^icMon ,qui. vous arrive» 
mais d'ouvrir Vos' cœur* a. tous lés bons sen^mens que nous prions, 
Dléu 'd-y* 'laite 'naître' dans' ces jours de grâce. » ' ' ' ' \ ' 

m." • îi. -A. • mit» !•,,: J > ; . , '• r , > - :••. - : ' • •; - 1 *. •» 

-, M. F^viêque.d&^aiiit^awcîe a fi«ë le dtoâiiohe srô fc~ 
v*icfr pour. VpuvecrtutWu jubile <daû»»W» <rôfle ^tHacopalky' 
mai*a4a»séUes esj^ésy daii* ies^Wérewtes pdrois«w, maître^ 
d'en fiaertl'ùqverturbetlft dur^e-; saivaui ta? facilites qù'ik 
aunbttt >po'4i:lé& iiwtoucrtnns:: Wû 4a 't^nirie #ativnea»évJri»t> 
gélique* qttiflAé¥U^;leudJ£tt&e ( .et >lt? j feavai£êdoitt M ptâtres 
▼«ntèteaaàaxbarçéa )'M.' l'étéqoele* invHeil ^eitfeddtopftofi 
s»d^ .nmUMilOTBent ict proctm*^ an leurs paroissiens da&> 
cdafosselire y ;dc^iostlHl^*lofi8«t•de6 , exercices sprrituSl/j<î ? tatî 
and&'doate poûfc cola, qu?à .SainfeÊUude le jubHé «finira le T 
*di§paii'ciWcle (jkugêémoetejtân.que Its prêtres* de \sl ville km* 
lu wûmoomLHks ^ini 5J cfobiuvpàt derobstractioris Juiisaeiitr 
enatiite*e Tôpaad*e.darfâ>!ie;«ld6cèsfe et aickt à»«û imiter le» 
diffiirefates ,paKtiea.i!jtf;.jr^|<HUi»af*)aiir«rtét lesfidèi«iK|»l** 
atmraufcioa .'pcotï le jubiié xidit &i* dktihctefdéUa* commua' 
nioti padcâkijW-ppélpt, dans? tôn<mànd«afKid^^rappëlh^ctl> 
lui fltw.'M,: d&JFa^iesyipmmica .Avéqne deiSûibt-fllaode^ 
pahfiic eacsVp6 r àfi'ocKa9âfOïi[ duijubil^ y paur,réxaitatàOD»d^ 

pour HHHKrer lkmitdtée doctrine entre»'«WfprédéceW«Brttît* 
lui* >'.••. .» I *•!*. <ji r'»^:*> : *'l r, • *H ■*»*• •'»,/».- •»•♦•'. 
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b .£ou* ce* ro*uden*eo* sont accompagné* de la bulle du 
flape, dont la traduction est à très-peu de chose près cette 
qui a paru dan» ce journal. . . . r ' 

Noos parlerons une autre fois du Mandement de ]$L Yê- 
yêque.de Chartres pour le jufylé; ce Mande mep test une 
réclamation nouvelle et élqqviente contre l'esprit d'indiffé- 
«tnoe et d'incrédulité que tant d'écrits propagent à l'envi. ' 



j \* my.,\ *f 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paivis. La première procession générale pour lés stat*oJUJ 
du jubilé aura lieu le vendredi \% niars, fête .de iacowpfls- 
«on de la sainte V ierge ; c'est le jour de cette fête que Pari* 
fut délivré il y a dix ans, et on ditque c'est er* mémoire dtf 
cette délivrance que le Roi a souhaité que la procession eût 
lieu ce jour-là. S. ]VÏ. se propose d'y assister, ain$j quela fa- 
mille royale, et les autorites civiles et militaires de là capi- 
tal y sodt invtàéesè Le:fcl«rgé se rendra àvintmididanéles 
malles ck }'a?chçv$çhé; les ouréj seront en surplisavec une 
étote violette, les ecclé$ia6tiauts^ en surplis. La procession 
tdute entière; marchera sous tes croix du dbaphne. là Rot 
cMut . arriver jà une heure) et sera reçu comme a tfordinair* 
par M' l'archevêque et le chapitre; on chutera Jps prièreg 
masquées dans le livre et on récitera les qinq Fnber et k» 
cinq *4W« La procesôioaqui-âe sera mise, eu mouvement ver* 
le pûnl Saint-Michel, Varréierar pour la station « PHéteb- 
Dieuj.qtifc setoa la, tauxïènu^ &. Ml, précédée du chapitre* 
et xui' clergé de Notre-Dame, étetrexa sous le portique mx 
un vaute} aura été dresse. Après. les» prières, la pro ce s s io n se 
mettra en marche en chantant les psauimss de la péai- 
tehee; elle Suivra la rue de la Harpe jusqu'à là plaee de Sbrv 
bonne. Le Roi entrera, dans l'église avec le chapitre «çt».. 
cl«rgé:de, N©trerDansw 4 Lts docteurs et professeurs de» la Far- 
culte vWdront rec**pirJa procession. On fera dans l'église 
la troisit&e station captes quoi Ton prendra la: place Saïnt*» .. 
BÉ^hçletlf rue Saint r Hyacinthe 9 pour se rendre' à Sainté- 
Genemve. La procession entrera toute entière dans oette, 
-église et sera reçue par les missionnaires de France v On> y 
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r&itterk Ic^brftrés pour la a^atr*èm% «tefW^'^Lë^fÉft S*- 
crfenlenV^era exposé pendant fer dernières ©raisoi^ fet tfjSrê* 
Jfc bénidtetîoûj le Roi sera reconduit en ehanrtanfcl&'httt^ 
mes. S. ]jif. Aôtttera en voiture pbtiï ;TetpUTtiè* àufc J Tttfte- 
rîes'i mais \e fclèrgë retournera eri proc*sk>tt #Wétre-Daifl*> 
en passant par la rue de la 'Montagne Satntë-Geiievl^vé; 
par là place MàWbert,, par k me (Mlaîtide; leTetit-Pbï^ét 
fe parvis. On chantera en revenant les litanies dés saints. 
Jtes choeurs de chantre* seront p1irâ&cà -différentes distances. 
Siiç temps/ ntf permettoit pas de faire la procession aa de- 
hors;/ elle àuroit lietidans ftéglise,,k prentièreUtatron 1 sé- 
roit au Maître- Autel, la deuxième à la chapelle de la 
Sàinté-Vierge ^ la •troisième à' celle de Saint ^Marcel j et la 
Quatrième à kchapélîè de k paroisse*. " 7 • ■ . * * • ' 

— ty M0 k Datiphine a terminé ses st&tipnè. S; ; AMI'.'* H^ 
site, quinze fois Ve^ke f Nôtre -Bàmcr et difKrentfcs autres 
églises de? k capitale. Elk avoit 'eônlnfenc^' ses stations ^aVee 
te Roi kwittfi £&, ettes a continuées seule les jours stiivatfs. 
CJhaduejouîyk prînéeSsè venoit dans k' matin ëe StWotfè- 
I}àme> bftMP. fareheVêqué l'a reçue 1 toutes : les foîs qtfH^'j^ti 
être; tirévenù. H £f{è a kit plusieurs questions au prélat sût 1 tes 
conditions J dti Ju^'H^ef '* déclaré qu'elk nevouiôit ù^Sr 
d'aucune distiènsje. Eé' samedi'^ <k Ite' drmànehe 5 ; ,"S. "AV K& 
i'tiférrota^ti $k itâlSbns^ëHé lès- a reprises lë4ùndf 6y êt'lèWà 
ferijSi^s.Ié saniëdi il. L'aUgu^e' princesse, ne se J>rjjp6Se 
pas nibfns dé sùivVe tes' procëssidns générales ) cfe seront -pdtflr 
éHe des 'Stations çte sùrérogatron.tjui ne sefôittotféhé dëttïs 




ikfofa Soûtfàvdtts' vii quèf lé préfet' avoit assisté 1 ^ fe^»- 
vrieV;.'à Tet^feice dtc soir^ à Sairit^Sulpice , et y avoi^adresSé 
ïîbc ^jiëtçs dés^arbtes d'ëdrficatron. ^ leridèritain ; M»* Sfe 
rendît à Sàint^Thomésd'Aquin, après avôirkit l-homflît^a 
Mbïre-Défmis: ; Le'jetid?^ mars /le prélat aHâ demèmeàSiWt- 
Bitfir, ëti sortant de faire l^pKèatiorf dfe l'Evat/gile;''!^^ 
r.m penêmilfrs&màti de ML VabWButBoz^ stir l'MHfff- 
rerifcé'elipritfe fcardteaprès'; il exhorta fes fidèles qiA âvéiëtft 
le bonheur de conrioître et de pratiquer k reKg^btf *à rémfef 1 - 
Wër W^dëce^iifaltiétà^MSîèTén mêtt^tèniJÉ>s &y faire 
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participer le* autre*. l^.ja^xdi/j 9 ^. ïâr^b^fèa^i^t^iléi 
,la Magdeleine et a assisté au sermon de M. fca£$é$o^e*vie^ 
sur: l'immortalité de l'ame. Après la bénédiction, je prélat, 3 
parlé de l'autel aux fidèles, et l'a fait. avec une g*4ce;êt uj*e 
onction particulière. Résumant le, sermon du prédicateur, il 
a montré que l'immortalité étoit noire . consolation dans 
toutes nos peines , et notre soutien dans tous nos sacrifices» 
Il a paraphrasé avec beaucoup de bonheur ces paroles du 
psalmiste : Norimoriar, sed viva/n^ ç£ n^rrabq opéra jpoinwfit 
Le jeudi g, le prélat, se rendit aux. In valides, sur. l'invita- 
tion de IVL te gouverneur ; il: y arriva le matin à huit heu* 
ves, célébra une messe basse et fit aux militaires une exhor- 
tation d'une demi-heure. L'église était remplie, un, bon 
nombre d'invalides chantaient des cantiques. Vétat>-,rAajor 
de la maison donnoit l'exemple. Le ton de l'esxfrpBtaiion de 
: M*< l'archevêque étpit assorti au caractère de ses auditeurs. 
!& fonds du discours étoi,t ces paroles de saint Paul : Ifuboru 1 
sicut bonus miles,., certa bonum certamenjideL.. appréhenda 
viiam ceternam. Le christianisme. est, \ine f milf ce, ;,9n. y convr 
bat pour un prince, sous des chefs et avec *n éjtertflard* 
Soyea dans .cette .milice ce que vous êtejs 4f ns ^^ ^ u *&- 
cle. Un bon soldat est plein de fidélité, ej 4? ÇPurage j t il est 
.fidèle* à son Roi, à sescfrefs, à, ses ffèread^rjçne^^ison 4**: 
peau; il est courageux contre les ennemis, du dedan^ et ceux 
du dehors. Soyez tout cela pour ïa foi ; çepenjdapt^ dans ces 
^sombatsil est une; prudence nécessaire,. Quelquefois iil fauj 
,fuir; cette idée vous: étonne*, mais cçtte Jfuite est^neces- 
s,airè et même courageuse,. Après, cette* exportation,; .pleine, 
d'ame et d'à - propos ', M* x , accompagné dp 3V$. le t gquyèr- 
j^eujref; d'une partie de l'état -major^visj^le^^nfirflieries, 
parlant avec bonté à presque tou&les malades, et leur^aq^es: 
sttnt les paroles les plus propres à les toucj^r et à les ramer 
nerà la foi. L'un d'eux, promit sur-ie-^amp ,4 e -W confes- 
ser. Le soir du même jour, M. rarcJUev^cuie rvisita lff%l}se 
Saint-Germain des Prés. et parla encore au peuple., lie, , di- 
manche. 12 , il se rendit le soir à Bonne^NouYelU^ oùj il en- 
tonna les vêpres* Après JL'pf&ce., étant mQptéen^^ijje^iJfit 
une exhortation oouJrte. mais pastorale, témojgtt^ut, sa joiej 
de vojr l'affluençe et laferveur dçs^dèlejB, etkfrapimà^t.,^ 
servir Çieu de plus en plus. o: ki .,,* .. m<) ', .,►> ■ I *,.. l j.jnd .1 
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•VaTchQfMAéi à eu- lien air séminaire. M* l'archevâq»* 
«l'ayant pu faire la cérémonie a été remplacé .par .M, Vé- 
véque de Troyes. L'ordin^tHm â ét^dc-G prêtres, 7 diacres, 
4 sous-diacïes, un mïnéfé et uir, tonsuré. - 

— M. l'évoque de Troyjes ^èT^'ioé audience particulière 
du Roi f et ddit partir Te4idi ; TOur%ire r âon entrée. dam* son 

didoè«J-.- ■ ■••• /• i ^ c? ( ; n ,;; r _, r ",,. • 

— Le jeudi: 16 mai^/à^Hl^^fi^res^i^cisfis/il y aura 
un sermon dans l'église Sarat-j^ocli çdûrTœuvre des filles 
repenties. Le sermon sera' prbnDncé«par3i.^ibbé.Fay«l^ 
lie» dames qui visitent les prisons espèrent que lçur œuvre; 
une des plus utiles créations du sage et pieux abbé J)uval> 
intéressera les âmes charitables. Il s'agit des objets les plus 
propres à émouvoir, le malheur et le repentir. La quête 
sera faite parM*** les comtesses -de Raigecourt et de. Fini* 
Cette assemblée de charité; quidevoit avoir lieu Le venN 
dredi 17, a été fixée au 16, à cause de la procession géné- 
rale. 

- — Les provinces commencent à jouir des avantages du 
jubilé, à mesure que les évêques jugent à propos de l'ouvrir 

- dans leurs diocèses. M. l'évêque de Versailles l'a déjà ou~ 
vert, et nous avons vu que dés missionnaires don noient des 
instructions et des exercices, tant dans l'église cathédrale que," 
dans l'église Notre-Dame' de Versailles. Le. dimanche 5, le 
j** régiinent de grenadiers à cheval de la garde royale, en 
garnison dans cette ville, à commencé ses stations, que 
M. l'évêque à réduites à cinq au lieu de quinze pour les mi- 
litaires» M, le comte de la RocliefonleniUe, colonej de ce 
régiment, étoit à la tête de son corps et a exhorté les soldats 
à se montrer toujours dignes de leur devise : Dieu et le Roi. 
Ce régiment est lé même qui , en 1821 , suivit constamment 
(es exercices de la mission donnée avec t^uj, de succès par 
M. l'abbé Guyon , et donna le spectacle édifiant d'une nom- 
breuse-communion générale. Le lundi 6, le 7 e régiment* 

. d'infanterie de la garde royale, aussi en garnison à Versail- 
les, a commencé également ses stations. f 

— Dans la nuit du 8 au 9, un accident à inspirâtes plus 




qui bruloit près de son Ht pour voir l'heure à sa 
montre ; Ma^ flamme gagna^ les rideïûx^et.^sepropagea rapi- 
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denteut: Le ^rA&t , qtù/oowHW on *aifc, ^da»£<&*^^l;a*ré-- 
ViBgtHIixièIlœ année, ne put sortir assefc promptemenf d« 
\k, f et essuya ides brûlure» à la figure > à k )a#t>e et à J* 
cuisse droite. On a prodigué au Vénérable jareheffâÇue ion» 
les secours, et il à voulu recevoir les sacremeft». Soh état a 
excité le piu& vif intérêt dans une yiile qui jouit députe 
vingt-quatre ans des exemples et des vertus du pieux archerr 
veque; Chaque jour les autorités et l*s fidèles témoignoient 
le même empressement pour savoir dé ses nouvelles. I*éta£ 
du prélat n'a .point empiré depuis l'accident , et meine les 
plaies, d'après le rapport des médecins, présentent un aspect 
plus «assurant. Ce n'est pas seulement à Bardea-ux que cet 
aceident a excité un grand intérêt; la réputation de M. d'Àr 
viau , son âge, ses vertus, ses services, tout rend cet illustra 
prélat cher à l'église de France, et chacun fait des vœu* 
pour une santé si. précieuse» 



NOUVELLES POLITIQUES. 

JPjLftis. M« r le Dauphin a donné 5oo fr. pour contribuer aux répara- 
fions de Téglise d*Uzès (Ardèche). Ce prince a fait remettre en 'outre 
une somme de 600 fr. juix habitans de là comtaone de Rouvres 
(Cotè-d'Ôr), ejûi ont souffert des inondation*. 

— LL. A A. RR. Mf le Dauphin et Jn>« la Dauphin* ont donné, 
en commun, 600 fr. aux habitans de la commune de Pechbonnieu, 
qui ont souffert de la grêle ? des incendies et d'autres açcidéns» dan* 
le courant de Tannée dernière. ' 

— S. A. R. M m « la Daupbine a donné 5oo fr. à la commune fe 
Gurs pour les réparations de son église. 

-— S. A. R. Madame a voulu se charger de l'éducation d*n de* 
fils du général vendéen Jacques Cathelioeau, et la placé dans un 
collège à Rennes. 

w/Une ordonnance insérée dans le Màntteûr, fixe les Soldes tfc 
riftHriteVdeifai-sôIdes et pensions des officiers miliWrre% «t civuV, des 
effiriewlnariniers, matelots,; de veuves et des oephelins de< marins. 
. ,-^ Une ordonnance du Roi, en date du 9 mârf r établit pour les 
élèves dés écoles normales partielles qui voudront suivre la carrière ' 
de renseignemunt , des bourses dont ils pourront jouir pendant trois 
dm. Ces élèves pourront être privés de leurs Bourses fcar le ministre 
de instruction publique, lorsqu'ils auront Weourû d8s reproches 
gr*v,es> A l;eap*f*uon du (ternie fixé pour leurs étapes, les éUros 
seront nommés aux .places vacantes de maître d'études dans les coû 
ïèges royaux, pu. régents dans les collèges communaux, 

■~ lestrtèn&re* de la chambre its pàift inscrits pour 'parlé* Sans 



Digitized 



by Google 



(, <4*3 >■ 

la discussion du projet de loi sur le* successions et lies substitutions-* 
sont : pour la loi : MM. de Saint- Romans, de Montalembert , de 
Rongé; contre la loi : MM. Mole, Pasquier* de Barante, Germiny, 
de Choiseul, de la Bourdonnaye; sur la loi : MM. de Tascher> Roy, 
Laine, Decazes, de Coislm. 

f— M. Bel fort, procureur-général près la cour royale de .Pari* , 
sera assisté dans les débats qui vont s ouvrir a la chambre des pairs 
sur les marchés d'Espagne , de M. Vincent , remplissant les fonction* 
de Substitut du procureur -général. 

— Les pétitions contre le droit d'aînesse sont adressées d'un grand 
nombre de villes aux journaux et à la chambre des pairs. Quelques- 
unes même ont été envoyées s k la chambre des députés. 

— M. le comte Guilleminot, ambassadeur de France à Constantin 
nople, est parti de cette ville vers le milieu du mois dernier, pour se 
rendre à Paris par terre , afin d'éviter les longueurs d'une naviga- 
tion. 

— Les Bordelais présens à Paris ont été admis, le 12 mars, à 
présenter leurs hommages au Rot et à la famille royale, qui leur ont 
fait l'accueille plus aimable et le plus bienveillant. 

— Plusieurs journaux publient une lettre de la famille de M. de 
La Chalotars, en réponse à un article d'une feuille quotidienne, 
dirigé contre la mémoire du procureur-général. On assure que cette 
affaire sera portée devant les tribunaux. V Etoile annonce qu'elle a 
choisi M e Hennequin pour défenseur. 

— - M. le marquis de BrabaUçois accompagne M. le duc de Raguse 
eh Russie en qualité d'historiographe. 

— M. le duc Matthieu de Montmorency a éprouvé , le.r3 mars , 
une défaillance qui a duré très-long-temps. S. M. a envoyé deman- 
der des nouvelles du gouverneur de son auguste petit-fils. 

— M. Pinkerton, Irlandais connn par ses ouvrages en géographie/ 
est mort à Paris le 10 mars, à l'âge de soixante-sept ans. 

/— M"" de Lapeyrouse , venve du télèbre navigateur de ce nom, 
est morte à Toulouse le 5 de ce mois» à l'âge de quatre-vingts ans. 

— L'éditeur du Mémorial bordelais, accusé d'avoir diffamé M. Po- 
que, a été condamné , par la cour royale de'Pau, à 25 fr. d'amende , 
aoo fr. «le dommages-intérêts et aux dépens. 



CHAMBRE DSS PAIRS. 

Le u mara, M. le marquis de Malleville a fait le rapport du 
projet de loi sur les successions et les substitutions. Le ministre de 
l'Intérieur a présenté les projets de lois relatifs aux impositions ex- 
traordinaires pour les villes de Bordeaux et de Lille. 

La discussion a été ouverte sur le projet de 1 loi concernant les dé- 
lita commis par des Françai* dan* les échelles dn Levant. MM. le 
garde-des-sceaux, de Rivière* de- Saint *Prrest, ont «été entendus *ur 
ce projet de loi. 
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Le J3raars, il a été procède* à. la réception de M. Je nàarqui* tl<* 
Joigne, On a reprit ensuite; h\ discussion du projet de loi' relatif à la 
répression des délit* coramia dans. les échelles du Levant. La délibé- 
ration sur les articles a provoqué. un amendement cl c M. le vicomte 
de Chateaubriand , ain.«i conçu : « Est réputé contravention; délit et 
crime, selon la gravité des cas, foule part quelconque qui ser oit prise 
par des sujet» et des navires- français, eu quelque heu, sous quelques 
condition h et. prétextes que ce soit, et par des sujets étrangers dans 
les pays soumis à la domination française, au trafic des esclaves dans 
les échelles du Levant. » - » 

Cet f.mendemcnt , appuyé par M- Laine et combattu par M. de 
Peyronnet , a été adopté au scrutin a la majorité de' 85 v©ix contre G4 ;l 



CHAMBRE. DES DEPUTES. 

Le io mars r M. Ricard , de la Haute-Garonne, reproduit les arga- 
mens déjà présentés en faveur du projet de loi relatif à Saint-Do- 
mingue, et combat les objections de ses adversaires. M. Sébastian! 
donne son assentiment à 1 émancipation, mais la manière -dont on la 
faite lui paroît inconstitutionnelle. 

M. le ministre de l'intérieur retrace les difficulté* qui s' opposoient 
à la conquête de l'ancienne col on nie française. 11 ne s'agit pas de 
savoir si l'ordonnancce a été rendue dans dos formes constitution- 
nelles ou contraires aux loi* , on discute pour savoir si Ton doit ad- 
mettre l'indemnité proposée pour les colons. MM. de* la Bourdon- 
naye et de Écrtbier demandent la parole en même temps., M. le 
président la leur refuse. Ils insistent €j» alléguant que c'est pour un 
fait personnel et donner un démenti au ministre, ils courent tous les 
deux à la tribune, et tandis que M. de la Bourdon naye parle avec 
vivacité à M. le président, M. de Bcrthier s'adresse à la chambre et 
reproche à M. de Corbière d'avoir travesti son opinion et d'avoir dit 
que les gens raisonnables en a voient senti l'dbsurdùé. Le ministre 
proteste n'avoir pas prononcé ce mot. 

M. le président avertit M. de. Berthier qu'il n'y a rien, dans ce 
qu'il dit de relatif à un fait personnel , et qu'il n'a pas le droit d'in- 
terrompre une discussion générale. Mv de-La Bourdonnaye donne à 
son tour des explications après lesquelles on demande la clôture. 
M. Sanlot-Baguenaûlt étant absent ,.'M. -de Ch'arèncey prononce un 
discours très-étendu contre. le projet de loi. La clôture est de nou- 
veat^demandée. M. Hyde de Neuville s'y oppose , et soutient qu'il 
est nécessaire de répondre au discours de M. de Corbière , où Si y a 
des faits inexacts et erronés. Les cris de clôture redoublent. M. de 
Neuville parle encore contre cette 'proposition , qui est adoptée à 
une immense majorité' « . ; 

M. Pardessus, rapporteur, fait le résumé de la discussion, et con- 
clut à l'adoption du projet de lpi ^veç les amendement de rédac- 
tion proposés par la commission. t 

Nous sommes obligé de renvoyer au n° prochain la séance du i£. 
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* .' /: ' -'., ' /' '." M ;;;.-: , .^ , »^U' , -- L ^ 

Traité dàgmàtiqxse ^vrafwuB aes*in 
confréries tttht jubilé, à ï usage dès 
par M. Bouvier (t). J :, ; '' T 

.■ f "•.,;• .•' . iT.^.."'-.:-.'* .?:. . .:h>TV 

Ot ouvrage, trop important pour q 
venions pas, èst v 'dfcBÏ en àdi^ré £ar 
les indulgences en général, fia. à* 'sus. 
en particulier, la 3* sur les confrérie 
lions, la 4* «ur le jubilé. La i c * pari 
chapitres qui traitent dte la définition d 
du pouvoir de l'Eglise sur cette matièi 
des indulgences, de leur efficacité, des 
des œuvres prescrites, et enfin des indi 
ou apocryphes $ dans la a* partie, l'ai 
autels privilégiés, de l'indulgence à 
mort, de celle des 4o heures, de celfa 
la croix, de celle des couronnes frtt chapelets /et d^iu* 
grand nombre d'indulgence* attachées à de pleûsèé n / 
pratiques. La 3* partie, deé'' confrérie* èVcon^nrégaV 
tions, comprend les confréries ^n général et les con- 
fréries en particulier. On !.J>«ut considérer les confré- 
ries en général dan* leur nom et leur origïnç, ,dan$ ; > 
le* règles pour leur érection , jdans )eur> rapports av#ç j »■ 
lés évêquesHst les curés du àve6 l^titori^éxivileîX^u^q 
teur examine sou 4ujet d&fcs ç*s différentes briricheaj i> 
il ne parie point dé totttes les confréries en particulier, 
maïs de éfeUcfe <£ii stlnj ^lnsiasltèë^rhit n6tW' f tW$n| 
de celles du Rosaire v cm Scapulalre , du St-Sacrem^nJ^ 
du 8acré*Cceur,»de îîotre-DKmé 'Àwxiliatrice et dès^oon-* 
grégations delà, Saiiite-Vftxjjfo ^liflû la 4* partie ,<##••" 






ri 



(1) Un vol. m-ia,ttât JfrVAS^ftWSfr. 75 cent. frtnede *<*rt 
an Mans, cas* Momioytrç 4% **«*;' '*!*• ttbrtttië ecdéifà&ittft 
d'Ad. U Oere et œmpê^tÀë p ^ hi^û ff «£ jottHatL ^ ■• ^ - 
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prend tout ce qui regarde le jubilé, ses différentes es- 
pèces, le» cBurres requises, les privilèges du jubilé, etc* 

L'auteur remarque dans son Avertissement que la 
matière des indulgences n'est point suffisamment trai- 
tée par les théologiens français. Collet est incomplet et 
superficiel, quoique sur plusieurs questions il soit 
longuet diffus 5 le^grand traité latin du Père Théodore 
du Saint-Esprit, Car mer dé chaussé, en 3 vol. in-folio, 
et la Bibliothèque canonique du Père Ferraris, reli- 
gieux Franciscain, sont estimés en Italie, mais peu 
connus en France. M., l'abbé Bouvier a donc cjru utile 
de réunir dans un ouvrage peu étendu des notions 
ciaires et précises sur les indulgences. Il a rassemblé 
de longue main ses matériaux, a plusieurs fois écrit 
à Rome, et dans un voyage qu'il y a fait l'année der- 
nière pour visiter le tombeau des saints apgtges et 
gagner le jubilé, il s'est procuré des ouvrages et à ob- 
tenu 'des renseignem,ens importans. Il a consulta le 
bullaire des papes, et a. fait usage, entr'autres, d!un 
recueil d'indulgences publié à Rome, en 1818, e% ap- 
prouvé parla congrégation des indulgences. 

« J 9 ai tâché, dit-il, d'être court sur. chaque chose, 
clair, simple ^et méthodique, d'éviter l'érudition; In* 
utile, les longueurs superficielles,, les discussions en- 
nuyeuses, et d'aller dro^t au but que je me proposois. 
Je ne lèverai purement gaa (putes les difficultés, et ce 
que je dirai n'empêchera pas .qu'on n'en rencontre 
souvent, si on veut étudier à fond ; car il y en. a dans 
toutes les parties de la théologie morale ejt.plus ençoro 
dans ce qui tient an dnqit positif; mais je crois pou- 
voir me flatter d'en dimjuiuer le nombre et dç ren,di$ 
service à beaucoup de prêtres en leur traçant des rè- 

Sles sûres, tant pour eux que pour les personnes qu'ils 
irigent. » , 

M. 1 abbé Bouvier peut se flatter d'avoir atteint som 
but. Il étoit difficile de réunir autant de questions 
dans un si petit volume, et de les traiter avec plus .de 
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méthode et dé précision. L'auteur est court, sage, 
«tact; point* d'étalage d'éruditiori , point dé digres- 
sions : il cite ses autorités, et quand il dôniie son avis 
sur quelque point controversé^ c'est toujours avec une 
défiance et une modestie qui préviennent favorable- 
ment lé ' lecteur; La 2° partie sur les indulgences 'eu* 
Sarticulier est surtout curieuse- en ce qu'elle donne 
es notions àtlthentitpies sur un grand nombre d'in- 
dulgences, et qu'elle résout ^des questions pluV^ou 
moins importantes sur cef objet. L'auteur distingue les 
différentes- espèces de chapelets, et éclaircit ce que 
d'autres ouvrages présentent avec beaucoup de confu- 
sion. Sur les indulgences, il indique toujours la date, 
le pape, et les clauses et prftères requises. Dans la der- 
nière partie, sur lu jubilé, il propose aussi quelques 
questions qui offrent encore plus d intérêt dans la cir- 
constance actuelle, sur la confession et la communion 
requises , 'sur les prières et stations, si on peut gagner 
le jubilé pltls' d'une fois* si on peut le gagner pour un 
autre, etc. 

Nous croyons dbiic que Ton regardera eet otfvrtfge- 
comme un dépôt de notions exactes et de ; décisions 
sages. L'auteur, dont nous avons déjà annoncé quel- 
ques -traités de théologie, a porté dans ce ttô> nouvelle 
production, cet esprit de recherche, de méthode- et 
d'exactitude , qui met sur la voie de la v évité. M. l'é- 
rëque du Mans, comme ttoui l'avons dit, a déclaré 
dans une approbation du i* r février dernier, qu'il avoif 
jugé ce Traité digne de la réputation de l'auteur; il-le 
recommande à ses ecclésiastiques et les invite à expli- 
quer aux fidèles ce qui peu fleur être utile dans ce livre. 
Depuis, M. l'abbé Bouvier a publié une autre édi- 
tion de ce même Traité, à l'usage des fidèles (i) j il a 
supprimé, dans cette édition, 6e qui convenait sp>> 
-- -• i - • ■ • " ' ' *\ 

(i)Ud gros vol. in-i8, prix, 2 l fr..et a fr. <So cent, franc de* port. 
Ao Mans, chez Monnoyer, et i Pari», ad bnreau de ce ioarnal. 

Ka 
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cieltment au* ecclésiastiques .et au* théologiens, et a # 
laissé que ce qui éJLoit pi ujs utile aux ai*es pieuses. 
C'e*t fej»è»$ PUvrage au#>n4, P*ais dégagé <Je toute 
4iocu j ssion. J-.a partie qui traite des différentes espèces 
d'îndulgenoepyet de la xnapière de les gagner , sera celle 
qui offrira Je plus 4'intérét au commun des fidèles. 

Qu'il nous soit permis, à cette occasion, «de .reç^m?» 
mander un recuejf que nous avons déjà annoncé, ce#fc 
celui qui a pour titre ; Jnstcuç&ons, Sçrmonf et M*ft~ 
démens sur le jubilé (i ). On y a réuni ce qui est refattf 
i cette matière dans les peuvjres 4« JJpssuet, 4p Féne- 
Ion, de MassilJttB, de Fléçhier et de Bourdaloue. JL,e* 
qoros seuls.de ce# prjélats et orateurs inspirent V intérêt 
et, la confiance, et on peut-être assuré de trouve? dan* 
ce qu'ils o'nt écrit autant de piété qutf 4'exaçtitu4e, <Qn 
a Ajouté, À l'éditicp déjà faite en .1804» 4«Mï Ww4^r 
mens de M, de la Prière, évoque j|e Jiîfnef , jQQri, 
dans k siècle demie? , et un»§ejwoa du pére.T^WçW», 
éffêcpie de Par nie, mort eu j$&3. £w 4eux p*éWt* 
n'étoient point indignes d'être associés aux prçcéde^f^ 
et ce recueil ne çera pas moins egigié jspus Je rapport 
du g»ÛA que sous çe^ai 4e JU 4oetr*ue,/ .. . f r !lfl .. 

Enfin fou vient de publie? V^ fines sawfa* f *f /tt^ 
séturthfr dogmatique et pratique fur kjtôd4(*)\> *H#> 
M. l'abbé Gftiiiau, Cet ouvrage es* divisé en 4 W^ par- 
ties dmt.ta>pwniièjtt est dojg*a*tîque { file ^wxfjm/^ 
deux section* , l'i*iie,siir les indulgences, Yswtps sujjie 
jubilé. L'fAteur a renfermé *put>çft qui jjegarde }o*m^ 
dulgepges dftfcs sept que*jtipn$, J# action <Ju jub^é *ftj 
composé de trois $U%pitras, ce que c'est que le jufrijl, . 
les faveurs dout il ççt Ja source, les oeuvres qu'il w- 
poae. ta deu*ièd*e partie 4e. X4>nn$e sainte se çppippsè 
de réflexions et de parapbra*e§ #&? les pyièyes pr^cji-^ 

fc' j ' ' ■ ' " J 'l ' I ' "- » uujuJ ..un u.jjjm |!ll.HHijl> ' . 

- ( t ) Un ¥pL «wa, a a nvellfl éduiaa y -ptix r tic» 80 ffinf . eJLxiiv 
a^4$nk %c de port. 4 Parfs, au bureau de ce journal. 

(a;*I^-)q, pijf ) tr. À Parfc, rue, GaYancière , h» 10 , et su bureau 
de ce joumar. ' 
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t#pWàt te j«W*é>;Gei téfl&iené, jkrétê àe ^iéiè, 
fiëftvfcfct aid^ tes Ôdèks à 'se pénétra* de*' éetitimetk 
dont ils doivent étré>anitilé$ dà^leiitfa stàttoris ; cdthïtoté 
la jfortte 1 dôcfrîûalè dû livr* fcous à f)a*fi dighé du tiflk 
éf de la sagesse d'ttiï de nos plus estimables riiis'sion- 
naires. 
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NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris* La procession générale pour les stations du Jubila 
a eu lieu hier. Le BlOi est arrivé a une heure à* Sbtré-Dame. 
%Â famille royale accompâgnoit S. 'M. les princes et prin- 
cesses dé la maison d'Orléans sùivoient' là procession. Le 
clergé étoît nombreux, et plusieurs évoqués qui se' trouvent 
& Paris s'y 'étaient joints. Lé concours dés fidèles étoit'im^ 
ménsé. Il étoit quatre heures quand les étations ont été finies 
à Sainte-Génévièvé, ef "îe • Slbi eàt retourné aux Tuileries* 
Nous donnerons de plus amples détails dans le numéro pro- 
chain, ' , 

— Toutes les paroisses de la capitale ont terminé leurê 
premières stations; les autres no reprendront qu'après la Qv& 
ëimodo. Mais les stations particulières continuent; à tojuter 
les heures , mais surtout au milieu du jour, un grand, nom- 
bre de fidèles visitent là métropole et successivement les 
autres églises. ?oule£ les classes semblent prendra part à cet 
exercice de ptété ; la placé été iNfôtre-Dame se* trouvé quel- 
quefois couverte^ dé voitures, tatfdis qjûe lés gens 1 dé pied af^ 
rlverit dcs~ quartiers tes plus éloignés. On rèmàrqiïè' que* 
même, cliémih faisant /.chacun se' tien t^ recueilli et évite lés" 
sujets de distraction où les entretiens. Ces jours derniers, 
M«* U dûch^ssé > d ? Orléans a fait ses stations sans s'être -foit 
annoncer ; S: A- R. éïoit accompagnée dés 1 prkiccfes&V ses' 
Allés et dé M"* d'Orléans , s* belle-steèu*. L^ sarirédî^ i<*v 
1P. Pàrdieyéqtte de Paris a fait de» stàiîoit^far^cbHi^'èfe 
plusieurs église*; M: lé prëfet de la Sainte aèeiGMpafgtièft fe 
prélat et faisbit aussi ses* stations. Beaucoup' de fotfctidtt^ 
ntfHfecft 1 dTfcfcftitie!* distingué* s« mêtettt iruèsi a^'iidêk*' 
j*fo* remplir let condition* prescrites' et gagtkr lie jttfc*i& 
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—Lundi dernier, à midi, M. l'archevêque est allé bénir 
la nouvelle église du Gros-Caillou. Cette, église, qui étoit 
terminée depuis assez long-temps, n'étoit point encore ou- 
▼ertç, quoiqu'elle soit réclamée par les besoins d'une popu- 
lation nombreuse. Il n'y a point d'autre église dans le quar- 
tier, et les habitans sont obliges d'aller ou dans l'église dès 
Invalides ou dans celle de Sainte-Valcrc, qui est encore plus 
loin et qui est excessivement petite. On espère que la nou- 
velle paroisse du Gros-Caillou sera établie après qu'on aura 
fait dans l'intérieur de l'église les dispositions les plus né- 
cessaires pour tout ce qui tient à la célébration du service 
divin. 

~ — iM mt là Dauphine et Madame doivent assister lé mardi- 
saint, 21 du moi:», au sermon qui sera prêché, dans l'église 
Saint-Thomas d'Âquin, par M. l'abbé Fayet, prédicateur 
ordinaire du Roi. Le sermon commencera à une heure pré- 
cise, et aura pour objet les trois heures d'agonie du Sau> 
yeur. L'orateur paraphrasera chacune des sept dernières pa- 
roles de Notrc-Seigneur. Entre chaque point, il y aura des 
morceaux de musique exécutés par les musiciens de là cha- 
pelle du Roi. M mti de Chabrol et de Fougères feront la quête 
pour l'œuvre de Saint- Joseph. L'exercice des trois heures 
d'agonie aura lieu aussi comme à ^ordinaire à Sarirt-ftoch , 
lr "vendredi-saint,- à midj. Les méditations seront faites pas- 
M. l'abbé Racine. \ 

~ Le lundi-saint, à deux heures, aura lieu, £ Saint-: 
Sulpicc , l'assemblée annuelle de charité pour les en fans dé- 
laissés de l'établissement de feu M" 10 de Carcado. M. l'abbé 
6uyon fera le discours, qui sera suivi de la quête. Les en- 
fans délaissés ne subsistent, pendant l'été, que de la quête 
du lundi-saint. On peut adresser les dons aux trésoriercs, 
éntr'autres, à M me la comtesse de Sâisscvâl , ruç Cassette. 

. -*- ljn journal a annoncé dimanche dernier que Madame, 
duchesse de Berri, avoit la vejlle visité la communauté dei 
dames de Saint-Micjiei, dites les dames du repentir. Cet 
éuçnçé est ijn exact et «croit désavantageux pour les dames 
de Sai»Jt:14ich,el, qui n'ont point et ne saui oient avoir le, 
nom. dç, daims du, repentir. Chacun sait que les dames de 
^aint-Mictel.-SPni .&$. religieuses. 4e Saint-Augustin, fon- 
dées dans. le dix -septième .siècle, par M. Eudes, •ayjçq 
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un quatrième vàm, par lequel elles s'obligent à soigner les 
victimes du libertinage et à les T&meher & la Vertu pour le* 
rendre à leurs familles après Un temps d'épreuves. G'est pour 
cela qu'elles donnent à leur maison le nom dé reloge* 
S. A. R. n'étoit pas venue dimanche pour visiter la maison 
des dames de Saint-rMichel, mais le petit couvent de 1* 
Madeleine , rué des Postes. Nous avons déjà fait connôître 
cet établissement, mais il ne sera pas inutile d'y' revenir un 
instant. Parmi les pénitentes dont les dames de Saint-Michel 
prennent un soin charitable > il en est qui restent dans l'état 
séculier, et telles sont les filles reçues aujourd'hui dans le* 
maisons du Bon-Pasteur et *de Sainte^ Marie égyptienne. 
D'autres, non contentes d'être revenues à la vertu , souhai- 
toient encore se fixer par des vœux de religion , et c'est ce 
qui donna lieu autrefois à la formation du couvent des re- 
ligieuses pénitentes de la Magdeleine ou Madelonnettès , 
couvent situé près le temple , mais dont la révolution s'est 
emparé et qui est aujourd'hui une prison de femmes. -Jje* 
religieuses pénitentes avoient donc, disparu ; le désir de le* 
rétablir s'est manifesté parmi,, quelques filles, ferventes du. 
nombre de celles qui ont été recueillies par le* dames de* 
Saint-Michel. Leurs instances ont, engagé oes damps.à Jeur> 
abandonner un vieux bâtiment au fond de leur jardJA* M»#. 
dix ou dou^epénjten tes s'enfermèrent sous la surveillance d*> 
deux religieuses de St-Michel, et y menèrent une W.4tM£j 
daps les strictes observances de la vie religieuse. Le lamen- 
taW?e événement du 1 4 février 1 820 , qui arriva versi**emps , 
ayant fait naître à une princesse, désolée la pensée d'unie, fon- 
dation de prières et d'expiation,' on lui suggéra* Vïâïé de^ 
rétablir le couvent de la Magdeleine e^d'y taire prier tous 
les jours pour l'auguste victime. De ce moment fut' arrêté le 
projet de reconstruire la Magdeleine. Madame, ditche&sè de 
Betri , fit les' premiers fonds ; le Roi et tous les memBreï'd'é ; 
la .famille royale contribuèrent. Le conseil - généra \ du,, 
département s associa pour une somme considérable à coitfe 
pie.us& fondation. Ce petit couvent est habité par der«peV 
nitentes admises* aux vœux et cloîtrées; il est gouverna 
par quelques religieuses de Sainjt-Michel. On y fait, chaque . 
jour des. prières pour M. le duc ç|e Berri , et le monument 
de ce prince se trouve dans l'église. C'est cette fonHatàan, 
sortie en queiqp* sorte de la douleur et éclose des larmes 
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#*** lUMBMta peitie***, <jui a.éU vuHé^jdniaMlîefv M* 

9A*«, £lie eu « confie 1* protection à Mw D*fla*au r et l's 
tendue, dépositaire de sa souieitude cuvée* oet éiablimnent, 
ç*i vigne fa ferveur la plus pande. Ou dit epe e'eat ià que 
M. la pr&ideM du tribunal de première instance, de oonw 
Oflrt *vfç MU le préfet de police, songe à établir ce qu'on ap- 
pelle* 1* correction paternelle pour le* jeune» filles; c'èat^ 
4*ee,uu* réelusip* temparakre pour celles dosa la conduit» 
teftofrfrtM; fifuelque. crainte, à leurs païens. Du petit couvée* 
de 1* M*4ele>ue b princesse t'est rendue, par le jardit», e\*«* 
leVPJ*ifK>a de>.4egte« ck Séant-Michel, auVUea visitée m 
détail, ; Apres avoir reçu les hommages de la communauté 
otaetatte*, qui ej£ wm ooiabreuse qu'édifiante y S. A. IL ai 
Web voulu Yoiï e^cwisjdler par des paroles.de bonté les fille» 
pénitente* , qui &*M ^attribuées, eu pLuéieuis classes où règn* 
tleedae. le pUw» parfait. Là princesse en a téneigaé sa sauV 
fatîoa aux uelrgietisa»» 

• -*- M. PierfesJceepu *ty, : 'évéb;uede* Figpevol, dont les' 
«todemens eou*m+ m discours- portent un caractère tou- 
clrairto^onctiou etd*t»été, adresse à aes diocésains*, datik 
stoia Mauekment fjfourleeai'éme' actuel , de* parole* empreirj-, 
tés/ de tou« Ife feu oV 1* tendresse pastoral*. JLe prélat regretta 
cWue £OWMoir ee fei** ««tendre dans toutes les chafirés dV 



sfeu diocèse y pour esnVamcrè , émouvoir et attirer tdui Ici' 




i rîgnctrrs dtr jeune er de rapstinence disparaissent, eu 
on songe k;1*ar< efltcÀcieé et aux grâces abondantes dont ces 1 saintes, 
peetupes dfc? ien»nt< 1* séante* . 

>*> lista d'un aptrfecpté,. la pensée eue le carême, ert aussi «w, 
égofltté ucndurciuemcnt pour au certain nombre de pé/Ofeinp, 0^*1* 
la réprobation se, consomme. en quelque manière pat lafcus e*& grâces, 
spéciales <fcur leur sont offertes , et qui seront peut-être encore, cette 
anaée* ee qu'ette» «ou* ^ héla»! trop- souvent^ pour' quelques-uns -, les- 
rlétnièeea ftieursitfef «fc rare qui leur sont aoc0rueesipaV.la<nawbi^i 
cy^fv; owl, eiveorf uneJçp » cette peoaeVeo«4afecte,pleA;vi*ejiiee&r 
que nous ne ppuyon^Je dine< ejle non» rend la vieamère, elle .troubler 
notre repos , et elfe allume dans riotre ame^ ce feu de douleur oui af- : 
fi^eoll celle du grand apôtre' ejuand > il- soirgeoit aux infortuné? pour - 
qui les dons du? Seigneur devenaient une eceasibt* de scandale : <Jb»t » 
icevseMtiMfar et «4» ne* weh? ** aVes*Éxe*l«UfceninaeJai|t é» grand" 
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fcpnlut de. «i uissjpa ^vine* o/ie le Sauvent M* ree^rtotramnnM* 
S{enl)eurcu* que ceux qui eu profiter oient, et peur qui eue, ne «te- 
Viehdroit point uû scandale : Béatus qui non JUerit icanaahzatms in 
me? Car enfin , *N. T. G. F. , il en est du saint temps de carême' cdmine 
rU Jé&us-Ckrist foMpéine; il detietft l'occasion de la ruine 'de plu- 
sieurs et de la conversion d'un grand nombre ; positus est hic in rut- 
nom et in rcsurrectîdnem multorum. En I voilà pourquoi nous éproo>; 
vous tout k la foir à son approche un malaise et une consolation 
également isienprimanJes. Hélas! tiotre-joië eststfns bornes pour cens 
sjné: les» gréées ëuf carême naveuecesit* pour «eus Celles. affermi» 
rantf mais notre douleur est sans mesure peur ceux qui s'en durci* 
font, Cjntinuus dolor cordi meo, oh! oui,,N. T, G. F., continuus M 
£*e&t bien là l'expression convenable , nous en ressentons jour et nuit 
il venté : jamais noue Saurions crii jadis qu'il' pût! y avoir 1 dans l'è-i 
nemopnt ma sentiment aussi pénible^ hélas ! les peeneur» ne le com- 
prennent pas , ils ne savent pas tant ce que nous coûte leur fatale 
obstination » et tout ce que nous voudrions faire pour j mettre un 
terme. S'ils pourvoient lire dans notre cœur, i|s seroïent peut-être 
ifoucbés de notre profonde affliction, en considérant qu'ils en sont le 
tfejet. Noos oserions presque heur répéter après saint ï>aul que nous 
nous aurons* voloatseï» en anatkeme poor leur saint v. Optabam.~~> 

* ^e croyez pas» N. T. 6. F.» que nous exagérions ici noire don-v 
leur à là vue de tout ce qu'il y a encore de desordres parmi vous, 
à" ht' vue surtout eV ronesfe éloignemetrt dans lequel continuent Aè 
s« tient» an nombre BAalfteaseasettient trop grand' de fidèle^ au sujet* 
4e* devoir de religion les plnaestentieiL AhJ si nous ne devions paèt ' 
un jour rendre compte à Dieu (Je vos» âmes » N. T n C.-F. r vous sufv 
tout, pauvres pécheurs, et vous très-particulièrement qui languisses^ 
dans Tes habitudes du vice, dans l'ignorance de la religion , dans une 
insouciance sur vos destinées' éternelles- qui ressembieroit à 1» foKev 
» elfe ne ressembloit* pas, n la» more \ vous tc*n\ en uto mot , qui ètei 
atteints du niai de ce siècle, c'est-à-dire, de la* fatale indifférence); 
oui, pécheurs* qui que vous soyez, le compte- que nous, devons 
rendre de vos âmes est notre effroi habituel : vous êtes à notre 
charge , et jamais il n'y aura de repos pour nous que lorsque* nousv 
vous aurons gagnés 1 à la piété et réconciliés avec vous-mêmes 1 . Brebis* 
égarées! c'est après vous» qnet noue devons courir dans in désert; noue 
vendrions, voua charges sur nosi épaules. et voua épargner les fajtignea 
du retour; maie laissez- vous ramener au, bercail. » 

— Le donscU àe Luceïne a adressé /^uap c^^ops c^t)»>s 
liques et mixtes de la Suisse,, la bulle du Pape pour l'exten^ 
sion du jubilé : ainsi les catholiques suisses jouiront du bien^ 
fait de la bulle. Ceux d'Islande ont aussi eu ce moment çe# 
avantage : la bulle du jubile' a dû être publie^ à Dublin U 
dimanche 5 mars, daiisjla nouvelle eg^se de la Coweptipft* 
par rarcbevé/jue^le docteur Murray. lie prélat dev pîfc lii& 
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des instructions relative» tu jubilé/ et concertées efctfe N0 
évéques d'Irlande, et le jubilé dêvoït êtare ouvert, le lundi 6; 
par une messe solennelle. 

- — r Rien ne seroit plus facile, écrit-on des Pays-Bas, 
que de répondre à toutes les accusations calomnieuses dont 
le clergé de ce royaume est l'objet; rien ne scipit plus aisé 
que de signaler les éloges trompeurs, les sophismes et lot 
ansurdilés qui se trouvent dans différentes brochures Çu'oo 
fait circuler journellement sur le collège philosophique; 
triais les prêtres n'ont pas la permission de se plaindre/ Sous 
un îégime qu'on dit être constitutionnel, toute réclamation 
est interdite» Ceux qui ont osé élever la voix ont été arrêtés, 
tout à coup par des menaces 'ou même par des poursuites 
judiciaires: il n'y a que les partisans du collège philosophi- 
que qui osent tout écrire impunément. Le gouvernement a 
toléré long- temps des caricatures contre les prêtres, et 4* 
n'est que dépuis quelques jours qu'on les a interdites; mai» 
les journaux continuent à s'escrimer contre le clergé, con- 
tre les Jésuites et contre les droits les plus essentiels de l'E- 
glise. Ces attaques sont non-seulement protégées , mais encou- 
ragées. Un de ces journaux, Y Oracle de Bruxelles* disoit 1* 
8 de ce mois : Jamais la Belgique n'a foui déplus de calmer 
de tranquiUité et de bonheur qu'en ce moment; la tolérance, 
civile et religieuse est complète, tous les cœurs, s'attachent de 
plus en plus au gouvernement qui nous re'git. Cela î appelle 
les temps de la révolution française, où Ton parloit des dou- 
ceurs de la liberté , alors que tout le monde gémissoit sous 
l'oppression. Prétendre que la tolérance religieuse est com- 
plété alors que. les. catholiques réclament inutilement contre 
une suite, de mesures désastreuses pour la religion , c'est une 
contre-vérité si palpable, qu'on pourrait la prendre pour 
une moquerie. Éspèrc-t-on en imposer à l'Europe par ccs| 
peintures dérisoires et ces grossières flatteries? Il ne faut pas 
un long séjour dans les Pays-Bas pour savoir à quel point 
dffferens actes du gouvernement y ont excité de méconten- 
tement et de plaintes. Les catholiques, li'est-à-dire, toute la 
population de ces provinces, s'y voient en butte à un sy&r 
tème organisé de vexations; les libéraux , les protestons , les 
ennemis de. la religion, sont peut-être Jnéureux, contens, 
totet le reste est dans la douleur, dans la consternation; et 
«fesi dans un tel moment que l'on vient nous 1 feire de belles 
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phrases sur la tolérance* Hélas i un seul fait dément ces menr 
aouges. officieux. Le Pape vient de donner le jubilé .à tout 
.l'univers catholique; pourquoi les catholiques belges ne 
jouissent-ils pas encore de cet avantage? pourquoi sont -ils 
traités moins favorablement que les catholiques d'autres pays 
soumis à des princes protestans? Voilà, le jubilé ouvert en 
Irlande; la bulle a été publiée solennellement à Dublin, 
pourquoi ne le seroit-elle pas à Bruxelles? S'il y a en ce pays, 
une tolérance complète, ainsi qu'on l'assure, qu'elle se mon- 
tre par les effets. 

— Les journaux des Pays-Bas et le Constitutionnel* qui 
est leur écho fidèle, ont parlé avec éloges d'un ecclésiastique, 
nommé M. Félix, qui a prêché à Bruxelles un sermon en fa- 
veur du collège philosophique, et ils se sont récriés contre la 
partialité de M. l'archevêque de Malines qui a interdit le 
prédicateur; mais ils n'ont pas dit que le sermon étoit encore 
moins une apologie du gouvernement qu'une satyre contre 
le clergé des Pays-Bas. M. Félix, qui est Français d'origine f 
a présenté les* prêtres de la Belgique comme des fanatiques, 
des hommes sans mœurs, des ivrognes, des énergumènes, 
des hypocrites^ des cerbères, etc. Il a épuisé pour eux tout 
le dictionnaire des injures, et a révolté ses auditeurs. On dit 
que M. Félix n'est pas en état d'avoir composé lui-niêmtf 
cette diatribe, et qu'on la lui a fournie de certains bureaux, 
où le clergé cependant devroit trouver des appuis. On sup- 
pose que M. Félix ayant sollicité quelque place de M. G.* 
il lui a été fait des promesses à* condition qu'il servirait les 
vues de cet administrateur. C'est une tactique déjà employée 
en d'autres occasions. Des prêtres réclament-ils une augmen- 
tation de traitement, une pension de retraite ou d'autres 
grâces? on leur insinue qu'ils ne peuvent l'obtenir qu'en se 
montrant favorables au collège philosophique; on va même 
jusqu'à engager les ecclésiastiques à faire quelque demande 
au gouvernement, en leur faisant espérer de réussir, pourvu 
qu'ils se prononcent pour le collège. C'est ainsi, à ce qu'il 
paroît, qu'on a obtenu une adresse de quelques ecclésiasti- 
quesdu grand-duché de Luxembourg en faveur du nouvel 
établissement. Cette adresse a été insérée dans les journaux 
sans les noms des signataires; nulle part ils ne se trouvent 
désignes et on n'a pu encore les découvrir. Feu M. l'évêquet 
de Nainur avoit fait d'inutiles recherches à ce sujet Cett* 
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adresse, si elfe a existé, car beaucoup de personne* dtotatt 

Savoir cri ddtiter, parott avofr été* febriquéé dans tftt btl- 
au du gonveriiement et proposa ensuite & fa signature dfe 
Ï' uelques individus qui étoïent intéressés à rie paé déplaire à 
t. G. Tels sont lés moyens dont ou s* tàtt pour tè pfocti- 
rer quelques défections dans te clergé, et, ittâgrêcglir, die» 
,tont rares et peu imposantes. 



NOUVELLES PO&TlQUS&r 

Punir. On annonce' comm^ certaine* H conclusion- «Tnir ftafté <fé 
commerce entre la» France et te Brésil ,< d'apeesi lequel nous aurions 
obtenu des conditions très-avantageuses. 

— Une ordonnance royale du 9 mars, nomme membre de la- com- 
mission chargée de procéder à la vérification des comptes de iÊû!> \ 
M. Ruty, pair de France, MM. de Labonillérie et SallieV, iHàitm 
des req«iétes, Délai tre, Pierret , de GÉaseq et Briatfce , de la-Odur dté 
comptes» . ., . 

-*> V Etoile ?st citée devant la unième chambre dn tribunal du 
première instance de Paris,, et doit comparoitre le mercredi aomars. 
Cette première assignation est donnée au nom de M. le 'marquis 1 ' été 
La Freuglaye, membre de la chambre des députés. Une autre* assfc» 

Satien signée d'un grande nombre de membre» de* la famille d* 
< de Je ChaJoftai» a été déposé* dans* le» bureau* du jornmel *ri- 
eulpét pour comparoitre le 7 avril prochain. 

— 14, le duc Matthieu de Montmorency est presque rétabti de son 
indisposition. • 

— M. Adelon est nommé professent af la racnfCé dVmédctein'edfe 
ftris, en remptatemenudefe* M* Béciard; 

.— Le théâtre du Cirque olympique , eéngn » Paria sons le* nom 
des frères Franconi, a été entièrement brûlé dans la nuit du i£au 
1 5 mars. On évalue Ta perte à 600,000 fr. 

— La cour royale de Lyon a rendu, ett* audience soletfnetfé , un? 
arrêt auquel se rattachent jesqnesdons 1 les : p4us~impertànteVsur'I*éta€ 
civil et sur l'émigration. Uq mariage contracté en Suisse, posté" 
tieurement à la loi du ao septembre 179», /qpi. établissoit eo ; Franoe 
tç* mariage civil, mais suivant les usages du pays, c'est-à-dire, ûar- 
devanf le enré d'une paroisse catholique , a été déclaré non, valida 
el^ inattaquable'. . r 

— MM: Pfyffer' ett Cortàgieni , impliqués dants te présidé tfav 
vnyer Jkeller, ont et* reconnus innocent par la eominissrratft •&'*»*»- 
quête, et on. espère' qu'ils seront mçessammant mis en JîJaecté». 

— Le .prioce Spada, condamné a dix aits de, détention,* comme 
complice 'de la dernière conspiration des caroanari, à Obtenu son 
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dkraittenient. Il doit et rendre en exil dans Ici Etats, du roi de 
tonemar& 

-— Le brick de guêtre espagnol, la Comète; est rentré à Cadix , 
apr^ avoir capture deux bricks -goélettes, deux goélettes et deux 
èçlaiidras, montées par des insurges colombiens. 

— Plusieurs français figurent parmi les Landes révolutionnaires 
qui ont débarqué dernièrement sur les cotes du royaume de Valence 
et oui ont été fusillés. On eh compte sept, savoir, Jacques Monture, 
de Parts;, Jean Lanaarque, de Bordeaux; Théodore Pot, de Lyon; 
Jëân Sauvai, d*Auri!lac; Jean 'Boulanger, Pierre Barthélemi et Léon 
Julien. • ' 

'' — Sj l ! on en croit un journal oui est ordinairement bien informé, 
les Anglais sèroient sur le point d'avoir une guerre sérieuse à soute- 
nir dans lç nord.de l'Inde avec les pirnians. - 

— Le ceeur du feu roi de Bavière a ét$ déposé dans la sainte cha- 
pelle d'GEttingen, le'a8 /éyrier. Il fut reçu à l'entrée de l'église 
par le clergé et les autorités, et le lendemain, M. l'évéque de Stre- 
oer célébra un service funèbre à la suite duquel le vase contenant 
le Coeur du roi fol; porté et placé procession neliëment dans l'endroit 
oni lui étoit destine. . :< 

* ÇtfÀWBJUS DJÇS PAIRS. * 






* Le 14 mars, les 3a articles du projet de loi concernant la, répre*- 
^ipn des ^éjits et des crimes commis par 4e» Français dans les échefles 
cfo Levant, pn* &é aucceasjwçœent adoptés avea 4Mr*r* amenderne**» 
ennsfntUnariçinin^re., « ,;> 

. Ift prpje^ 4e loj ta-méme * £té voté au acjnutin et a obtenu i|g 
L-W \(&* • * ;• f • ' . . . • ','..•"' 

J^maw, U/çb^wbrea'ert «coupe* 4e 1» préseéJtation de fcrow: 
tfs pç#r W pr^ndence de .lajeommtaio)» de surveillance de!* 
caisse d'amortiwroeut* derfiiiie. vaomiM paria démission de M, fa 
comte MqUien, bf» candiote toftl MM.. de VÂUemanay, d'OrviUUrs 
^AwW-iui/. ••■ •l'-'ïif.i-»; .«'- * - ■-: «■ •'■'... . 

^a du^ùasipn *nr> la loi rajftiwe aux *wtcaaij6a* et attbrtitatienj i 
<m\ avoifc *t4 fctaftVI »a»?4« iftfl 4*é*cmlie »Uia8, à cau#e des ftta* 
cfeÇjÈjflue ti . .. •.-..-•• , ,i- 

2.1*- t •.'!'.• 4 II, ■ ■ M I, 1 ■ « •» • 

•>».-.i IL"", ,f ' ' ' »'' *- M " ' ^ - ' ' ' ' ,' 

Le i3 niars, M- le président Ijt le i?* article' de la loi concernant' 
les éblttfa* ée SaWt-DproJnàûe. %. de Cambon propote, sur cet arti- 




fleationa proposées né servent tjuli attester la difficulté de présenter 
è>ei o^jwrrom sérieuses. » ■' ' 
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HÏ. Leclere de Bcaulieu appuie le sous-amendement de Jff . 4e 1. 
Tille. M- Hydc de Neuville le combat parce qu'il considère J'ordon- 
nance d'émancipation comme illégale. Que demandent les ministre»? 
'que ces colons soient dépossédés sans compensation réelle; on leur 
assure pour garantie la loyauté du Roi de France, qui promet la 
loyauté du président Boyer. Ah! sans doute, dit M. de Neuville, 
la loyauté du Boi de France est un trésor inépuisable, mais qu'a^en- 
dre de la loyauté d'hommes dont let bras sonfencore teints 4« sang 
de nos pères, dont l'arrogance a passé toutes les bornes, a Nous re- 
connaître, ont-ils dit, la souveraineté du Roi de France! nous rj&* 
cevoir ses ordonnances avec reconnoissance et respect! non,. non. * 
Voilà les hommes en la loyauté desquels vous demandez que les ca- 
lons se confient. > 

. M. de Çastelbajac examine les amen de mens et croit qu'ils ne sont 
pas admissibles. M. de Saint-Cricq annonce que déjà les échanges du 
commerce français avec Haïti s'élèvent à 3o millions, et que bientôt 
ils. s'élèveront a quarante. Ce trafic, se faisant par des vaisseaux frast* 
çais, emploie chaque année une. centaine de navires, formant us* 
total de 25,ooo tonneaux. . • , . 

L'amendement de M. de Cambon et le sous-anïendement de M. fie 
. Bouville sont mis aux voix et rejeles a Une forte majorité. La dis- 
cussion s'engage sur l'art. i« r . M. Agicr parte contre cet article. 
M. Mcstadier ne pense pas' que l'ordonnance tfu 17 avril ait été in- 
tempestive; d'ailleurs la chose est faite, qu'importe une republique 
de plus ou de moins ? * . ' . 

M. C. Perricr demande si les 24 millions dont a parlé 1$L le minis* 
Cre des financer ont été payés, il ne !e croit pas. M. Boucher se plai ni 
de ce que rien ne garantit la rentrée effective des i5o millions. M. de 
Villèle justifie 4 le* mesures prises par le ministre des finance*. . 
. M. Ç* Pcrrier demande les motifs des privilèges accordés à. cet talés/ 
bânqxifcrs.M. de Viilèié répond que les explications qu'il a dôpnéesj 
tuflisentv Un dialogue asses vif et prolongé s'engage entre MM. le 
ministre des finances, de la Bourdonnaye et & Perrfcr. 
-L'article i« est mis aux vpix et adoptée une forte majorité. 

Le i4 marsi M. le président lit le second article de la loi r^lairVe' 
à l'Indemnité dès colons de Saint-Domingue. M; Gautier pVÔpose nn 
amendement que combat M. le ministre des finances et qu'appuie 
M. de Gérés. L'amendement est rejeté. M. Duhamel demande qu'on 
exclue les héritiers collatéraux autres queées frères et sœurs , neveux 
et nièces. Jtf. de Martignac s'oppose a cette proposition, ainsi que 
M. Sébastiani. MÇfv J^e* ftearçwpi, bonnet /et Dudon la soutien* 
nent comme très-juste. M. le ministre de l'intérieur la condamne 
comme dérogeant au droit commun. •- . . t » . .. 

M. HJestadier pense que l'amendement est une inconséquence,- 
M. delà Bourdonnai e en demande le rejet. M. le ministre d/M, finan- 
ces répond à M. de la Bourdonnaye. L'amendement de .M. Duhamel 
est rejeté. Un autre amendement de la commission est également re- 
jeté sur les explications de Jd\ le ministre. de l'intérieur. L'article a 
est adopté. M. Byde de Neuville fait quelques observa^ons sur l'ar- 
ticle 3, qui est adopté aussi bien que les deux suivant. M, U ministre 
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de* dnwucë àfiupn&tltxtnyoï de. la discussion sur un amendement 
présenté par la commission , concernant l'art 6. Cette proposition 
est adoptée, et la séance est levée. 

Le 1 5 mars, M* Pardessus expose. les motifs qui ont engagé la eonv 
mission à proposer un amendement ai' article 6 du projet de loi re- 
latif à l'indemnité accordée aux colons de Saint-Domingue. Cet ar- 
ticle , amendé par la commission , et l'article 7 sont adoptes. 

M. Casimir Perrier voudroit obtenir quelques explications sur l'é- 
poque des paiemens. M. le ministre des ûnances en donne , que l'ho- 
norable membre ne trouve pas 1 satisfaisantes*. H se plaint de ce qu'on 
ait acheté des rentes, pour, lq* colons. M. .le ministre des finances lui 
répond de nouveau 3 et. déclare qu'il croit avoir satisfait à toutes les 
objections. M. Casimir Pcrrier demande à indiquer à la chambre les 
d i fier ens! points sur lesquels le minière n'a point du' tout répondu* 
M. le président fa vert it qu'il ne peut lui accorder une troisième fois 
la parole sans consulter la chambre. M. le ministre des finances a déjà 
parlé trois fois, s'écrie M. Perrier* pourquoi n'en, fer ois- je pas au* 
tant? La chambre lui permet, après une légère agitation, de parler 
pour la troisième' fois sur les achats dé rentes par Ta caisse des consi- 
gnations. M. de VrllèJe s'efforce de détraire les objections du préo- 
pinant. .. •• .;..• r/ • . •• 1 . 

L'article 8 est adopté. On passe,» l'article 9» -sur lequel divers 
amendemens ont '*' * **** * " ' " T% ' ' "' 

riau de Belle vue 
proposifîôn qui 

meutule M* Bonnet. M. 'de Sèsmaisons en? développe un. autre, sur 

ledHfl on. renvoie la délibérai ion Lfau lendemain. » • ' »' • ! 

. Le ,16 mars, on reprend la,(li#cnssien < s;ur l'amendement, de M. de 

Sesmaisons. M. Bonnet lp combat comme injuste sous tous les rap* 

Î torts; M. Gautier le regarde comme contraire à tous les principes! 
È? Hestndvér le repousse également;' M. de Vaubtanb le soutient et 
; H. int ministre de l'intérieur demande' que l'art.* 9 s'oit* atibptd- tel 
• qe'U a é|e présente» . M.t<I>ubaatcL appuie l'amendement, raai*<«a 
voix ç*t étouffée. par les cris ;.^'ux voix! la. clôture! La clôture est 

Sronopce, et l'amendement de >L de Scsmaison, <est ,rcje.tè à une im- 
lerfcê majorité. , 

•'M. de Fréhilly en nropbse un autre auquel M. 1 Sébastian! reproefte 
de n'être que la reproduction du précédent quW vient de rejeter. 
M. Humann demande qu'on ne permette pat, qax créanciers d'assail- 
lir les colons, M. Mestadier estime jttès^sage la, proposition: de M. de 
Frénnly, à lacmelle cependant d. indique un, léger changement de 
réduction. M. Pardessus* l croit quelle est dangereuse parce que cer- 
tains > débiteurs pourrai en t> en abuser. M. • MéstâdfèV'en convient , 
mais. il a eu seulemenC-Jinteniion de rendre. l'amendement moine 
mauvais, ln^. le, minûtre^ef finances pense, que, la disposition qu'il 
contient se roi t inexécutable , et donnéroit lieu à .des fraudes et à des 
procès Interminables. ' 

M. àVFréniily' demanda le renvoi des quatre amendemens à la 
eomsnisstôn. MvHjrde de Neuville « élevé îmedifficnlté sur d'article 9 \ 
c r est qu'il:** trouverait vue- «Usse de créanciers 4prç ne pourraient 
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rira récfafter. M? de VavfcJsae croit qe'wec la loi -telle qtt'elfe e«r 
prtfkeaae iei çoloas rie péril raient pat 9 e a àe t *G al les neuf dixième»; 
il en est qui ne- recevraient ab»oh§ineat rieni Lé teittot à la eota* 
miaaqit rfC^ ^rfJ^é. JVl: P*t^ dévetof>p* vu «atfe amtttdemetit , 
qoe U «bamUr^ renvoie e'fefoiwèàt è'Ié è<tâuni»tfâB. ttoffele io est 

r ' V '* - "-' Wiuï ' ïm; -m •■••«...- , , 

y y a ïot^-t^mte W^' «Tptt ctnwwqucr dam nos lib£+ 
nwuftç tendre prédilection fy&ïr ter titres et *m détr>6> 
ment bien plu* ge^éreîjx, encore pour les desservans. Cette 

I^néroSîtén a pas encore été* il est vrai, jusqu'à partager 
eurs richesses aVt» ees- membres vénérables du clergé; mais 
eprevapeie , ils font les t ceux les plus ardenspour leur for* 
tune^Fautede. mieux, ils leur ont prodigué une touchante 
bonne volonté , dont tes démonstrations ont eu apparemment 
trop 1 d*écl*t pour n'avoir pas quelque jour un effet réel. 
Aujourd'hui , MM. Menard et Desenne viennent offrir an 
ecriésiasijqnes le tribut de leur zèle; ce tribut n'est pohrtron 
Vil inétal, mais dé brillantes lurhlètes 4u'on veut répandre 
parmi le clergé. Ces judicieux titfràires n'ont pu s'imaginer 
qu'il fût interdit a un prêtre, çfctiflt d'aubes ouvrages que des 
livres de piété, et ils ont composé , exprès pour les eocJésiasti» 
queê f , tin catalogue oit l'on ttiouve un goût et un discerner 
fnent exquis ; c'est un choix plein d'à-propos et de sagacité, 
et il ne tiendra pas aux curés de charmer maintenant la so- 
litude ck leur vie retirée. Comment , par exemple , ne liroient» 
ils pas avee déliées v rt ce bbn Diderot qui formoit pour eux 
des veeux'si f>hiknatrbpiques r et Voltaire oui les aîmoit 
comme fa prunelle de ses yeux, et le modeste Piron oui leui 
apprendra la retenue ^vec laquelle il convient de, parler aux 
Jeunes vierges et aux eafans innoeeas, et le sage Ghampfort f . • 
et le dévot Samt-Lambert, «t l'estimable Beaumarchais, et 
le grave Dorât , et le sévère Chaulieu > et tant d'autres Pères 
dé l'Eglise, que MM. Menard et Desenne proposent de pla- 
cer sur les mêmes tablettes , à côté de ,$o*suet, de Bourda-? 
loue* de Massilktn, dos théologiens études ascétiques? Et 
combien tout ; eelà coû}tejr**tr-il? ifien ou presque rien , 5oo fr. 
ou 366 fr, , au choix dès amateurs. Cela vâut-il'la peine de 
se» passer,, et n'est-qu pas forcé d'admirer ces kpqnètes li- 
praires, qui savent si bien allier àJa plus touchante bittv* 
veillance 1k goftt délicat des convenantes?; D r « 
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Si nous) nous arrêtons un instant sur ce Mandement, c'est 
moins pour eu extraire ce q.ui à rapport au jùTnlé que.fybur 
en citer dés, fragméns relatifs Àpx circonstances p^i. se trouve, 
la religion, lie prélat, profondément pénétré des daaget* 
qui la menacent, signale ses matAx avec des accôns d'autant 
plus énergiques qu'ils partteut de' l'athe; II peint avec ùnfr 
effrayante vérité les égaremens^ de notre orgueil: ' . ;_ r 

« Ne nous le dissimulons po j nfe ; ; fi. T.. £, Fi t ou xmu, ,esfc fait de 1* 
société humaine , ou il, .faut cjue dë::*en>J>lables,gtâe4s la renoufreJU 
lent et la sauvent. Quejlçs opinions jwennues jusqu'ici ^'établissent! 
quelles doctrines insensées et tfésa*|rejY«es a'aocrédkenJTtotis le* joutai 
Vous le ■ voyez, aucun 4ogme dtofbjbUanistoejnesfc plus respecté •, 
aucun débris des vérité» et, des» dois même naturelles n'écfeippn ad 
naufrage : l'impiété brise , renverse, tout dans sa course, rapide ,e%v 
touchant presque au terme de ses efforts, elle nous Hftontro.de près 
comme un gouffre où elle v* précipiter le monde, l'effilpy a Weahim'e 
de Fathéismç. 

» Tous les siècles ont vu des novateurs , dos hérésiarques,. de* Les- 
prits superbes qui on* attenté au* droit* tte la ririsor/^t fait soi/frrir 
à la religion de 'cruels outrages : rna&pes fameux, àriisajis -de troubles 
et de discordes ne ser oient que (Je*, esclaves o^ préjuge?: et ^si*mfv 
pus II ranimes aux veux de nos raoderpes impie». Ces lïoron^eA^.qu^^ 
reqt VetTroi ou le scandale de feur ten^ps, verroient eux-mêmes avec 
éponvante Tè^cès d orgueil!? de délire où l'incrédulité est' pontée; 
ils pâliraient à la vue de ; leur» successeurs * et v peut-être g«4érfc pif 
le spectacle de tant d'audace , ils rassembler oient les lambeaux épars 
de la loi divine qu'ils a voient déchirée , ils lui rendroient son inté- 
grité et son éclat , et ils expieroient par leurs larmes les blessures 
qu'ils avoient faites à son, unité sainte. * 

» Ii'esp»it humain est donc: près, dé descendre au dernier degré " 
d'aveogtenient et de dégradation; et, puisqu'il en estiîhri; iftféls 
cria ne devons-nous point' pousser vers Diçu pour qU^Wc-ui tende 
la niainJ par quels sanglota» par quelles lavnvcrdë sang rre dëVefis- 
nous Tpas prévenir ses 'vengeances! quelle doit être l'tfriltfttr «Hé ndlfè 
fâété,^ ta f ferveur de ndtre pénitence! Mais je ne ; vous' sr mettre 
eucoaro qoiune partie de nos ma uri. Quand l'esprit a rejeté, toutîé W>- 
Tàtévléj odeur ne connoit pins aucune tegle y Khoruny* 3 «'aUmé tfans 
une corruption sana fond et sans limites 1 ; el t<iilâJ>où : rjolis^ en sorti - 

- '. . .:>.':. m'- ■ ■'•■'•!.' i' ;.•:••' :.j'j .,aî If. Oiiu'lip ' ;.'.:' 

Tome XLVII. V Ami de la Religion et du Rot. y L 
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. , grâce a celte circulation effroyable et impuni* des 

octrines : les désirs si mystérieux et quelquefois si 

ie l'homme ne sont plus réprimés par rien; ils sem- 

défier d'eux-mêmes ni de leur dérèglement le plus 

let tes plus grands attentats comme on cède k une 
nte; les actes d'une horrible férocité ne paraissent 
p)us qu'un pas^e-temps ouj un caprice , e% ^indépendance totale i,Té- 
gard de Dieu met- dans les âmes je ne sais, quelle dépravation inex- 
plicable , qui leur fait trouver dans le crime un sel qui les pique et 
un al trait affreux, gui , sans aucun' mélange d'intérêt, les pousse et 
ktityftporte. Autrefois un suicide attristait toute une villes toute une 

S ravinée; c'était un 'de ces évènemens sinistres qu'on racontait' en 
rissonnant et qu'on appren oit avec effroi; aujourdhui plusieurs cen- 
taines de malheureux qui s'égorgent eux-mêmes dans le cours d'une, 
année excitent à peine l'attention. Ces écrits, échos journaliers de 
la renommée, ne nous parlent que d'empoisonnemens et de meur- 
tres; dés d'ocumens authentiques attestent les progrès du libertinage, 
dont les fruits déplorables se multiplient bien au-delà de* ce qu'on-'* 

J'amaàs vu chea les sociétés civilisées; enfin un sexe timide saisit le 
erj exécute dtes assassinats ou les dirige; et l'enfance clle-mêriie 
Ï trouve trop souvent qu'elle est initiée dans Jtous les -secrets et tous 
es raffinemens de la scélératesse rtout est done également ruiné, et 
croyances et moeurs^ et l'impiété n'a qu'à s'applaudir en voyant les 
objets de sa* haine la plus implacable succomber sous ses efforts, 
oVsUà-dire , ia vertu s'éteindre à coté de la vérité expirante. » 

... ]j/U l'éyêque de Chartres voudrait pouvoir exposer rapide- 
metet les i considérât ions puissantes qui justifient la foi du 
chrétien; ne goûtant etiibrasser ixn si vaste sujet ,. il renvoie 
àiisr savantes et solides conférences qu'a publiées ; der nière- 
xn^turi: prélat éloquent. Jl se borne à prémunir les. fidèles 
imprudens et surtout la jeunesse eontredes productions trop 
répandues: *•..•• p • ■ »• 

....■...-•• i ' " •"' • <"* • ,; - ' 

« Ces écrivains nous sont bien connus, N. JT* Ci F;; jugez vow- 
rûèrnes >l'il vous est permis de hasarder votre» éternité stirhp'fti de 
leurs extra vagana systèmes. L'.un ayant) remarqué, parmi Jca, désigna?» 
tioH*. Êqjtuibes, et innombrables qu'on a données aux différons «sites, 
oufiVnies.jBoms, qui, ont. un rapport souvent éloigné i avec leaâohjefts 
4^ ( fiulfts AU>ik la génération des chrétiens, a rêvé que .le ebrisUsH* 
nwraft,n^tojt qu'une allégorie. Renversant impitoyablement, teinte 
l'ii^pjr^^jpojur substituer aux faits les plus avérés se» ladep" ecm/ec»- 
r tiMfestfCt .,90s suppositions violentes. et forcées, il veut que touècç<pie 
nous 1 racû.nt 1 Qns, > d < eitAar fondation et des comme ncemeua de 'i» foi ne 
soit qu'une fable > comme si les siècles qui ont suivi le règne d'Au- 
guste, et qui présentent | soit parmi les Juifs et les jdolàtres, soit 
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parmi les chrétiens ,• une foule d'hommes d'un talent éminçai et 
d'une haute' érudition ., pouvoient être traités comme les tentp* fa- 
buleux où «la vérité est masquée et défigurée de mille manières, et 
qui n'oflrérit rien que d'incertain ! comme si la persuasion , dé tous 
les chrétiens de ces premiers temps, fortifiée par les témoignages de 
tous les auteurs juifs et païens, qui ont eu occasion de parler de 
leur culte Vnéformoit pas la notoriété la plus irrécusable! comme si 
des sava us, des philosophes, qui, après avoir embrassé la foi, se 
.sont sacrifiés pour elle,, auraient été plus disposés a donuer leur sang 
pour une fable évidente, que nous ne le serions nous-mêmes à nous 
laisser égorger pour soutenir qu'il avoit existé sous Louis XIV un 
homme prodigieux, fameux par la beauté de sa doctrine, par le 
nombre de' ses disciples, et dont cependant personne n'auroit en* 
tendu* parler! comme si les Juifs se seraient laissé persécuter pen- 
dant dix-huit siècles , pour un crime grossièrement controuvé! enfin, 
comme si les Justin, les Tertullien, les Cyprien, si voisins de l'ori- 
gine, avoient été des idiots, et que les Celse, les Julien, les Por- 
phyre* qui avouoient 'les faits essentiels de l'Evangile, eussent été 
eux-mêmes des stupides! Quel plus grand outrage au boa sens, que 
de mettre au jour des rêves si dégoùtans et si bizarres ? et quoi de 
plus déshonorant. pour notre siècle, que de voir qu'on se plaît à 
propager les impiétés monstrueuses de cet athée, et les folles con-, 
ceptions de ce visionnaire? 

< » Quelle joie pour les impies, s'ils pouvoient trouver en défaut nos 
historiens sacrés! ils se sont flattés que des* monumens, dont une 
expédition dirigée plutôt contre Moïse que contre l'empereur des 
Musulmans , leur a procuré la découverte, leur ménageraient cette 
douce satisfaction. Ils ont voulu persuader au monde que ces anti- 
ques représentations, trouvées sur le bord du Nil, reculoient l'ori- 
><grafe<«fa sociétés «bien au-delà de J'éppone assignée par nos- livres 
saints. Us consentent seulement à adoucir les conséquences de leurs 
calculs /et ils veulent bien réduire Page du monde à une durée, de 
douze on de quinze, mille ans. Sans parjer de quantité d'endroits 
fpjfrles., que la connoissauce de l'antiquité et des astres fait décou- 
vrir dans ce système, mais que ses défenseurs dissimulent avec soin, 
attentifs qu'ils sont à garder la clef de la science, et à ne point éven- 
ter les rewourcesq^elïe fournirait à leurs adversaires : à quel homme 
sensé pejrsuaderayt-on • que des peuples, qu'on suppose si éclairés, 
eéqui avoient, sans (Joute par la même la faculté de communiquer 
leuns pensées, de Jès, représenter d'une manière durable, et de les 
transmettre à leur, .postérité, n'aient pas su laisser des traces bien 
marquées, et des. méjnoirès authentiques de tant $e belles entrepri- 
ses^ et de. grandes choses qui, ont dû remplir un espace de sept à huit 
mille ans? Comment expliquer que là où l'on devrait trouver une 
histoires pleine,, suivie, racontant les événement et les merveilles 
cUune mu^udé, de.aiècîés, on ne trouve qu'un vide complet,, un v 
merne sUençe, et,4e profondes ténues'? Ce n'est pas tout; nous 
savons ,v4;0||e manière indubitable, qu'à une certaine époque les 
peupits* voisins . 4(5. Vfqy&e £U>W$ plongés dans la plus grossière 

t2 
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ignorance, qu'il* étaient étrangers à tmm le* arts, que lents palais 
étaient de* tentes ou des • chaumières , leurs temples de» groupe* 
d'arbre», leurs autel* des pierres grossièrement taillées ; et dans ce 
temps*!* même, «ne grande nation, dont rien aie lea separoft, aut- 
rok vu briller dans son sein, depuis des- milliers d'années-» les lu- 
mières, la science, la connoissance exquise des arts, les prus, relevé*;; 
es ii ne seroit pas échappé le moindre rayon de Uni de lumière* 
hors, du point précis où finissoit. cet empire I Le commerce,, le* «ntsfc 
rite réciproques , la curiosité , le besoin de trouver dd admirât eu ns, 
n'auroient point forcé les barrières inexplicables où venoient expi- 
rer la civilisation et- la gloire de ce peuple? Quel paradoxe! quel 
mystère! Enfin lés plus sa van* naturalistes de nos, jours t*accer4e*4.*i 
dîne que arien n'est prouvé, s'il ne Test que le monde a été submerge* 
par une inondation universelle, il y. a cinq mille ans environ* Pur 
ouel miracle ces portiques et. ces monumeas. égyptiens ont ^ il* 
échappé à. sa submersion et à la catastrophe générale ? K^insistone 
pas, N.T.C.F., et bornons-nous à bénir Dieu de ce qu'il montre 
là 'vérité de notre foi dans la haine aveugle qu'on lui porte* et dans 
l'absurdité des moyens qu'on emploie pour la détruire. 

» Que von* dirairje d'un livre dont l'auteur a pris* soin en mourant 
d'assurer l'immense propagation de ses blasphèmes ,. lesquels ont cir- 
culé en eflet avec toute la rapidité qu'il pouveR souhaiter; d'un livre 
où l'athée qui Ta composé rassemble tous les cultes sous divers éten- 
dards, où il fait dire, au défenseur de notre foi toutes les puérilités 
et toutes Jes sottises qtii peuvent décréditer sa cause, où il met en 
nièces le christianisme i supprime 'ses preuves , ses autorités ,. se* titras 
éditons a:. la soumission des esprits, 'dénature tous ses .dogme*, et 
n'étale que ses-disncultés qu'il, exagère ave* .tout l'emportement et 
toute réloquenee de la.hame, et où, par ces trayeslUsetnena e£ pair 
ce manège, iLparxient aisément à livrer la croyance, de* (k>atis4*j«* 
des smdnev*Yes>paseah, des Bossue t, de* Fénelon << aux insohtes et a 
la visée d'une troupe stupide de Derviches et de Bmeamane» ? . ?iu 

* s Que dirai- je encore de ce recueil cTobscénitéV, et' de ces Téelts , 
la plupart suspects ou apocryphes» tracés delà mente main* qui signa 
l'arrêt «Juplus vertueux de nos rois? Là boue infeéte : jetée sur la re- 
ligion par un tel écrivain , lui est un ornement plus précieux que 
lès pierreries et les plus riches couronnes. Que peut-on conclure, 
N. T. C. F. , de ces abominables compilations? Qo'iiri antettrv' doué 
d'un instinct semblable à celui de ces animaux" qui' vont se nattai* 
et se gonfler de tous les poisons que produit la nature, aille fouiller 
die toutes parts; qu'il accumule dans dé gros viotumes de* mâlton 
d'anecdotes vraies ou fausses relatives à la. magistrature française, aux 
hommes qui ont suivi parmi nous dans lés divers âges,' là profession 
désarmés où ceïïè dès lettres'; qu'il supprime avec Soin tous 1 les 1 su- 
jets d'admiration et d'éloges; qu'il ne rapporte due les violence», 
las vexations, les. injustices., les nojrceurs; it inspirera dafa**d<as*x 
esprits fbibles et aux lecteurs crédules une-, hoireur profonde pou* 
-ceux qui ont parcouru ou qui parcourent ces nobles carrières : mais 
-le gloire de ces professions en souffrira-t-eito quelque atteinte ? Non, 
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sans doute, N. T. C. F., et, malgré tout les efforts de cet infâme 
chroniqueur, il n'en sera pas moites vrai que ta France se glori6era à 
jamais de la multitude des grands magistrats qu'elle a produits i de la 
supériorité de ses écrivains , du courage invincible de ses guerriers. 

» Je ne dirai rien de ces écrits historiques qu'on jette avec profu- 
sion dans le public. Qu'y voit-on que les effets de la haine , aussi in- 
considérée que violente, qu'on a su inspirer à quelques jeunes gens, 
front 'ils sont l'otfvrager, ^our tes doctrines îés 'plus -putes 'et piwr la 
frëligicm^fe leurs pères? Ssfnstfoute on »« peut qo'étfts jwftuétré de 
douleur, en voyant qu'on à su égarer à ce point tin âge peu propre 
k épouser les fureurs d'une impiété haineuse et systématique: mais 
«Tailleurs quel besoin de réfuter des 'narrations précipitées,, où Ton 
passe sous silence tout ce qui est favorable a la religion et à ses mi- 
nistres , tous les nronumens de leur vertu, tous les correctifs <feë leurs 
écarts ^ où il est évident, en un mot > qu'on atout plié, toutiacrfflé 
. an projet d'anéantir la f ai et d'avilir le sacerdoce ? » * • • > 

i ';••■• - ' - • 

Nottsgupttririiorjs, foute Ma^, 1a suite de«e Mftnde- 

* FF ^ • — r - - "WÊtfritm 

rbDtWMks 

> délire 

rappJiéâtfon : ~ 

" « Enfin, pour tarir la source de 1 tous les malheurs' et ^6" Itf'ds lès 
désordres; faites descendre du ciel lés grâces les j>lu* ^uisfantes^ta 
pins îrtésrHribies qu'il gundt* dans ses trésor*; Qu'elles touchent et 
qu'elle* éclairent ces homrses à uni on «omble- abandonner le scep- 
tre de l'opinion l c'est-à-dire,, .ce|^i qui dispose des choses bumaJQfs 
et fcrisc a la> fin «tous les , autres ; <ees hommes qui font les Jaabflea^ 
fearce qu'il* s'avancent dânsriin énetnito què.tn/liVcïr^nstaficWï^ 
bcilttenr et lew aptâViis*eitt>, • qUfi loaénll avec le 'blasphème ; V*ni- 
*ent<des «oifes légers dont 41s enveloppent dfi temps em temps, lertb 
jnoires pensée», prennent , pour une4ngépifftuse siroty|a$ipn;u.ge. four- 
berie visible ©t palpable.^ <&quL par \e »satfg -froid et peut-être par 
Ja délectation se crête avec laquelle ils en visageat'léè malheurs q'uj ts 
VenfrfcenfcVrtnôWéUr; naîr leur malignité profonde, par leur hy- 
-pfeèftsfl? , 'par le* 'c^uVs qu'ils s'appliquent à 4ouner'4U*; feifittflÂs' ¥h 
•«Isttii^c4mntesis>ti|<i'sttliéisrae # son? sans contredit tt* icoWuptem* 
;J«# plu* ceupabUfr e{ les plus .grands ennemi» de;ty*ox;ié>éj^umaiM 
qui «ieut jamais paru sur la terre. » , ' • \ . :.• ,! 

; J»ap*e* ït dispositif de ce Mandement le jubil*%co»pieti- 
aurâidans le .diocèse. dûrChartïe* Je lundi 3 *Vril ,. etdEfstf a lt 
*rotobféj,£ta préetteatipos auront Jiim d«w régfeswi càfthf* 
AaieatttjciotntnèrJKeÀeQt^jubild ô i » ,;! , ♦ .t 
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NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. \l a dû se tenir à Rome, Le lunfU 1$,' un consis- 
toire où le Pape a préconisé des sujets pour les évêçhés vâ- 
cans et promu M. l'archevêque de Reims au cardinalat. 

— La procession générale qui a eu lieu vendredi dernier 
pour les stations du jubilé, avoit. attiré un immense con- 
cours. A une heure précise , le Roi , Ml le Dauphin , M mé la 
Dauphine et Madame, sont arrivés à Notre-Dame. M. i'évê- 
que d'Hermopoiis , premier aumônier, et plusieurs seigneurs, 
accompagnoient Sa Majesté. M. le cardinal de La Fare, pre- 
mier aumônier de M me la Dauphin^ suiyoitj cette prfrftfsse, 
. La famille royale a été reçue par M. rarcfcev&ape, avec^Afs 
honneur accoutumés. M- le duc dX)rléan^ Mnle dUcJ[e 
Chartres , M»f la, duchesse; e* Mty dîOrléans, ontVte* Ja 
mocession. La première station s'est faite à ïfatr$-r]Pame*et 
la deuxième à l'Hôtel-Dieu , où on avoit érigé un autel sous 
le péristyle. La fouie remplissent le parvis, et les fidèles se. 
sont mis à cenoux sur la place pour réciter les. prières pres- 
crites. Apre* cette deuxième station^ la procession, dont la 
tête s'étoitdéjà portée au pont Saint-Michel, s'est mise en 
iriarcfye. Le, clergé formoit un cb/rtègié imposante^ nombreux, 
..Lies séminaires, savpift ceui^âe la^rjqie du Regard, du $ain$- 
É^prit, des. Irlandais, de ficpii^, ^S^wt^iàjtaï^de là rue 
Notre-Dame-des*Champs , de Saint-Nirtolas-du-Chardonne* 
etde Saint-Sulpice, plusieurs communautés ecclésiastiques > 
le clergé des paroisses, les curés T !dè/ là/ capitale enétble, le 
chapitre métropolitain,. marchaient avec ordre, et ^j^oienjt 
un long espace. Plusieurs évèques s'étoient joints à la -proces- 
sion , M. 1 archevêque de Nisibe , nonce apostolique , acoote- 
pagné defe ecclésiastiques attachés à la nctaciafufe; -MM* lefc 
archevêques d'Aix et de Bourges, M. l'ancien évêqué de Tel- 
les , MM. les évéques de Nantes, de Quimper, de Caryste et de 
Tempe , en rochet et caéiaiF/ précedeifetft -ïMfr Itrchefvé^ue 
de Paris , aussi en roehet et en camail.'Le prélat avait en 
tête la mitre blanche. Devant lui, quatare ccclésiistiqiiei poj- 
toient la châsse contenant les 'reliques de saint Pierre ctafc 
sa^nt Paul. Après 1&. l'archevêque , étoient immédiatement 
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ies<pftDoes>et princesses, accompagnes de téur ^iW^Î'Scrr 
*tout le .passage les troupes formaient la haie; ces troupes 
étoieht composées de la garde royale / de la garde nàtikWâlfe 
et dedétachemens de la ligne. Les maisons étaient tendues 
comme pour la procession delà Fête-Dieu, "et des' drapeaux 
.blancs pendoientaux fenêtres. Beaucoup de pairs, de dépu- 
tés, des magistrats, les deux préfets, les maires et adjoints 
çleU capitale, marc^oieut après le Roi ; plusieurs éiojent 
en costume , t mais. un bien plus grand upmbre étoieot mûr 
ibndu^daps la foule des fidèles. Cette foule oftroit*un aspect 
reiï^arquaWe.:Pu,oique djans rélqignement 00 ne pu* eniéfif 
dre 1&, prières que réeitoit le clergé, chacun s'y unissoit tffc 
.séCrèietjse teawt * autant que possible, dans le rectteiUeœeufc 
Toute la, rue de la Harpe à une grande distance étoit cw»r 
verte de mondç. La troisième station a eu lieu à la Sorbonne 
où les dqcteurs et professeurs sont venus recevoir leRo*»' 
fit. le/flovende la .Faculté a complimente. S. JVJ.> Auprès 4* 
station, la .procession s'est dirigée par la rue Sainte-rHyapinj- 
the vers lépisefiftinte-Gfpieyiève.où le clergé est enû&iJ^e* 
missionnaires ont reçu le Roi à son entrée dans Téglise«!^à 
«'est faite la. quatrième et dernière station ; la vaste place qui 
est devant l'église étoit remplie de fidèles qui se sont mis 4 
genoux pour les prières prescrites, et l'afliuence se. pr.o^u- 
geoit dans /toutes les rues adjacentes. Le& ste^ons. étaat^terr- 
minées 7 le Rpi et les ^princes sont remontés .en voiture ; mw$ 
le clergé est re&urn/é processionnellement à^imétffppgkjgjQa 
passant devant Sa;injt-Etienne-du-Mont et par la pWfcJJta^tr 
bert. Arrivé à Jtotre-Dame, M. l'archevêque a >doni>e là bjé- 
pédiction. Le plus beau temps a favorisé la proep^sion ^ui»a . 
fini à cinq heures, , \n .->•• ,<.-> 

: —Madame, duchesse de Berri , continue «es ; «tarions, ef; 
raesque: chaque jour visite plusieurs églises de la- capitale* 
Le, i4 de ce mois , S. A. R* alla dans la maison de 1» rue 
Barbette. Elle fut reçue à Centrée de la chapejle par M. l'ar- 
chevêque de Paris, M* le grand-chancelier de la Légiott- 
d'Honneur et M m * de Lézeau-, supérieure. Après avor»*IMt 
ses prières, la princesse visita l'établissement et parlai aV** 
bonté aux maîtresses et aux élèves. Le surlendemain, M a- 
bame alla aux Quinze-Vingts; elle y fut reçue par M. * âhbç 
Perreau, grand-vicaire, en l'absence de M. le cardinal, graind- 
aumônier, et par les administrateurs, M. le duc de Rivière, 
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jafsfta.au* aveugleaidc* ftéttoignages de;aa ctarii^. âamedi 
4§!W«ïjrrla pri«<*e>ae^alla;£w* ses station* dana^^fgtîstiSaiftt- 
§ulpice. EUe n'avoir point prévenu de son arrivée*, «t. s'est 

reM^^pyèfc^yoir.Wtii^.priè^ » * : fc-x • 
j ptu faa comrnission ecclésiastique chargée de dresser un 
^rojejt dé règlement jpoùri<$,Mnte* études a^emu, 4e samedi 
ii y«a deuxième 6eanctCP^uis^êUe,en a tejatMrw attires. 
Bj^^^raiîsptretï^ i^uitat/ïq ses^d^li^^^iifc 1U '^ * *"■* • 
' *-JX Nous avons annô#4& ^nfe ; édition' aVJa^jiÇulfe et* de 
l^dydiqufet sttt le fabfléi; ç^ jlqnfri ^licéi^^fàétit édi- 
fiantes et feiéiï écrites Wd^ît n<m* n'avions, pu xldnner qua 
k'traduc^oti méritent d -être 4&tmues iras** damietefcte oti- 
^toahf> soervénfiri pontife y tient lë'fe&gag&fè'torus digne 
du père doBiÂtftt 1 dè*P fidèles > .et'les' eltn'orfiSiw* tta'iladreiaje 
'sont çleittes dé sagesse V:omme oVqncèbn^ Quajpfia b traduc- 
tion, elle : a prévue avèjple plt?sgra , ndiôin, et.FbJi 'n'aTicnv* 
ouïis jpou*- -fa 'rendre exacte; 1 fidèle, et ponïty}foi#tre içn 
fcahttohie avec le texte- latin/ Cette edHteiti; ënsiétin Net en 
français, intéressera' donc leé pieùxfidêJts (tî)/ l > . / r 
ï .'a-^ ^otrs n'avons pu ectefore qu'annoncer; 'en; quelques 
lignes ÏVnstruclion pastorale d& M. i 'évfyuk rde ffîèniï* '± a& 
êUjtkdés attaque* tfvrefesv é&nsce» derniers témpè, *à Irt rel£> 
giôh et àsféè MnisWeè. Cette Instruction , qtrf çjst jfctée du 
t«* février dernier; forme un iu-8 D de 36 p^sy éfrveukèta 
reitgififti et le'cteréé Contre dès attaques pleines* d'injusttfcè et 
de malignité. Le; télé prélat s'étonne de cette manie ou' plu- 
tôt dé eÇftc fureur 'àVëç laquelle certains écrivains affectent 
de traiter^des sujets rélâti&à' la religion. Des «gens* ma ne là 
connoissent pas, qui ne. ixwt point étudiée, qui DeVotcu-* 
ppient 'ni À eUe, ni . de «esyprâUques* s-'avisent* tofet i coup 
d'en parier ; 'est-ce ^oux jîtirc;la*bien*qu ? eèlie: ptbdaiT, iei 
wirtus qu'eUe conseille , lp$ nja^ertreux qp'«l!e«diisoi6 ?*N on.; 
jattai£v</«st poii*. ; tpijyfn^ « 

se* c^lréinanîés, et si^^tiii#o»s^ dt twitHc^qui'4ai«n«H 
c*tar,«tceux qui la, pat^attrt^tceu^iqtii la défendent, 
tandis qujati contraire cm i*aigte fcart ceupii est contre elle , 
• ■' , ,> txt ' ):• : : ? „;» i*vvw\^ ^ "- 1 ; " V — ,,!> . r- '*#* ' " J 
•»CîA i n "%* E riv * l ^ c ^.*sgïfe StJf'Wi} ««■tjr'Wfti'KlHwt» 
A Paris. \a taJibrairie rcëtâsfashtme d Ad, Le Clerc <4 cpnwagiUfti.W 
dareaii Me ce iournaJ." V '• « * '- ' " '*• ' 
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riàt^ètsfcnr les prùtestans , etc. Ccst àHsi qfàè deséètîtain* , 
'^-jpittf nalistes, soutiennent la cause dé la religion s 

i .un Mai» c'est surtout lorsqu'il s'agit des nûoistres de i <aotel ,' queces ' 
-prétendus défenseurs de la religion* lèvent ie anasque.; ils leancca- 
itjievqnt de tout le poids 4e .leur haine* Ils. savent qu'entre rieurs 
rmiém «posent ses plat ehers jnfcérétsv et que,. leur 6ter le confiance 
desipeupîes, c'est la piivsavide son appui le plus sorhlè; *uwi nmfti- 
ptieronttsts leurs efloats uwtsrJes rendre odieux* -en) les rendant cc*- 
- pableej Jeu? œil inquiet parcourra toutes Je» ipar*ie**le ia France ; 
partout ils ramasseront dans, la boue ies broitt\ .ses soup çons, *pie 
'.pent+étre, leurs partisans eux-mêmes se plaisent & faire courir. Tout 
*em ; recueilli! ■ avec soin et i>ocsenté seputtte 'sous les dehors «le la 
. ré» itéV iftU racontent des faits i, ils y ajouteront' ce q^ii ■ptwfr'âerrir 
ftetjft» eause , ils. en retrancheront «a qtji peut' leur nuire, ilsvlarrOft* 
4'endroit où ils se sont passés, le nom des prétendus > eatupaëles. 
-^iént-èunà réclamer contre Jours assertions mensongères ? ils garde- 
ront de silence, i Les mée»ise*o»on assc-e pooVisé pas kn*r répondra? 
ils en prendront acte, comme d'un aveu*. C'est ainsi <sju ils lftaervcht 
oè quêteur avoit recommandé 4« fère de* ptâldsepàês , vaàtmrnez, 
<èaiomtm&» parcs que facéUlnme tois&& toujours ttiprèïtfie de sé$ tm- 
4xs impttms. Tandis i^ue lu isArteprwoniHi iet. ne' peut prononcer 
que suc t'es rehoses cjuih tombent 'tous les sens*. âibséitabtt>orit|Éges 
ides pcnoées.des autres ; ib> iréfrfe fooiR*r jusqu'au fend. des iCesurs, 
.pour .y. trouver, lorsque tout annotât* le «ontratre, «lès intentions 
f>ér^riwy oubliant san^ doute^qustexirfo une; distance émmessse Oju 
vdbunde Chomrae de bien à celui du mécbunt; :*»' 

. h . '. .... • . •-..' . ..i 

aprls, Vautre les pripcjpaux gi>ië&f|e*<p^ 
Jêa papes, les Ub*rt& gaJUç&nes, Je^ J&ti- 

tesj Sur tous; ces p6fcit*y fte|adi^ie^i^p^lst < di«îpe-cle , Hraioft' 
Wttrdcbes et fiUtooibèr dei afèbt^tWi^iSiâlilciftWW : '*" 

j«„Est T U jnàe^estril convenable,, eajhce^ m catholique ateché* 
sa religion, oraU'er fouiller dans le» archives <de ces teim>s,.qu/il$ ap- 
pelleitf t eux-mêmes des, temps dlgnoranCe e% 4e, ténèbres , pooç y 
c^erçbier les irajts ou'Us vjuJenJt, Cancer aujouru'Auj contre le ^premier 
de tonales ^a^e^^st-il Ju^e» *aq4*# <p&t >pro$estauMqi'mème , 
admire & série de^ea^naDes, presque toeftO*"? pup i érie < qr^À4«IW.lW- 
cle, qp ils viennent ici npus^éyçjçr les, abus que q^elq^ M n *i4'W" 
tr# eu* "ont pu /faire de'lçur autorité*., abus, plus Uup^ foiijUtjW, 
«la^s ces temps de désordre , ou il fallait souvent une . ^utorjtc, ftespac- 
table aux yeux de tous pour les £orcçr ? ja. reutrer, : xj^ni ^lordr^ri £t 
qu ont de cômrbnn ces siècles avec celui ou. nous, ^ivon*^ ^es pre> 
tepdaes lumières du jour, limpide qwi lèye partout quelle aJtiérfe, 
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qui s HitroduH dans toute* le» classes 4e M côtelé» jua«K>é jïfW'k* 
chaumières mêmes , . l'indifférence de* peuples pour la religion de 
leurs pères, n'oppôsent-ellès pas une barrière ass*ez forte aux entre- 
prises des papes;' s'ils en avoient seulement 'la pensée? *Mais qu'offre 
donc de si effrayant l'histoire des deux derniers pontifes de Rome, le 
caractère connu de celui qui occupe aujourd'hui la chaire de saint 
Pierre? Etoit-il donc à craindre ce Pie VI, qui se soumet aux lon- 
gueurs > aux peines, aux désagrémens inévitables du voyage, queitti 
fait entreprendre la cause de la religion compromise par .«m psJHtec 
abusé, et meurt dans les fers dont le charge» le gouvernement fran- 
çais, modèle de patience , de résignation, efe«ourage , honoré , plaint 
et respecté de tous les fidèles? ce Pie VII, son successeur, *e pon- 
tife, si humble et si doux* qui porte la condescendance jusqu'à ses 
dernières bornes , lorsqu'il s'agit des intérêt» de la religion confiée à 
ses «oins? Et qu'ont-ils ^ reprocher à Léon XII? peut-être ses ver- 
tos , sa trop grande surveillance sur les ennemis de l'autel .dés trônes, 
sa juste sévérité dans les châtimens dont on puuit leurs crimes. Que 
veulent dire alors ces phrases laborieusement apprêtées.: Cette épée 
dont la poignée est à Morne et h pointe se trouve partout $ tont-eet ap* 
pareil <ta guerre qu'enfante une imagination en délire? Gnoiént<-iti 
donc parler à des enfans?..*. *j 

» Une société célèbre avoitfait retentir l'univers de son nomj fé- 
conde en saints, en martyrs, en confesseurs de la foi, en. grands 
hommes; elle donnoit ses soins à ^'éducation de la jeunetse; elle ex>- 
ceJloit dans ce 'genre de travail, et jouissoit de la confiance publique. 
, Sacrifiée dans le temps à la politique des cours , aux erreurs «fan. parti 
puissant, elle reparoit en France, forte dé son; ancienne réputation , 
t4e **g taiens, de son attachement aux vrais principes. Partout, les 
établissemens qu'elle a formés se «emplissent d'élèves pris dans les 
grandes fortunes , dans les hautes classes de la société $ un ordre par- 
fait y règne, e% tandis que c^aus les, autres collège* une jeunesse tur- 
bulente affecte déjà un air d'indépendance, qWelIe prétend donner T 
•aVsCs martres Tes lois qu'elle doit recevoir elle-même; tout est tràn- s 
quille dans ces nouvelles maisons, où les élèves sont instruits 'et for- 
âmes aux vertus chrétiennes, dont ils offriront l'exemple eh ïerjtrant 
dans le mon^e. |)evroit-pn croire après cete, N. T. Ç. F. à qu'un* 
société aussi précieuse,' surtout dans ces temps d'effervescence et de 
séductions, puisse devenir l'objet des clameurs publiants? Cepen- 1 
'dant', le nom de Jésuites, car il faut le nommer ici, voie de bouche 
en bouche; barce que, depuis long-temps, certains journaux afféctenl 
de jeter de 1 odieux', de verser le ridicule sur une société dont ils re- 
doutent l'influence; et qu'en France surtout le ridicule tient souvent 
lieu de raison , même auprès des personnes dont l'éducation' a été ié 
mieux soignée.' A les entendre, les Jésuites tiennent entre leurs 
mains la société toute entière, rien ne se fait que par eux, ils sont 
les distributeurs des places, ce sont des ambitieux qui veulent fout 
envahir, ils sont les ennemis déclarés des rois; et comment leurs en- 
nemi* prouvent-ils ce qu'ils avancent? en renouvelant et répétant 
les anciennes accusations portées contre eux, mais, en a-t-on déf 
mpntré la réalité? ITont-ils pu eu leurs apologistes, et ces apologies 
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JçeUe^dooc laissé auçuç ffyute tpt l*j>ar!ûlitf dtJb«P;ac$|yft- 

V ?! ..• . ■ '• r !■ ' ', * •■ . : i ; ;■;:■•» - |» ? »«in 

"'lit respectable évêque finit en* cfchorfent tes fidèles à 
s'àbyteriïr de la lecture de lees écrits perfides , dte ifes feuilles 
'Toitensofagères, dont l'esprit 1 et le* bvX bé idnt pomt éa^ûivo > - 
«Jues, et qui mettroient également en danger leur' fbl , .létfrs 
rticeurs, le 1 repos dé 'leur conscience et le bonheur de leurs 
fanîHleè. 'Cést encôteiitie nouvelle réclamation à joindre à 
fceHés que' nous avons successivement' mentionnées dans 6e 
jburnal. • ' '.'; ,; " : "''< : ■ ^ "■'■/ '■^'^ il >" " 

\ . ■■— ta conversion' du ; $uc et de la duchesse à'ÀnhaÛ-Coe- 
tl}en à eu quelques suites. La déclaration du prince avoit d'a- 
bord excite quelques clameurs ; la rt oire 

s'avisèrent ,' quelques j ours après , ] ct^c [lui 

demander par qijeï tribunal sèroïen r les 

droits pontificaux et* épiscopaux: (j ià\, 

^aipsi que l'on' parle en Allemagne su i, le 

<$uc ne pouvant , dispit-op , çonsery < i iice 

manda chez lui les membres delà régence et du côrisistoïr^: 
il leur témoigna son étonnement de leur démarche, et leur 
dit que sa conversion ne pouvoit altérer en rien ses droits 
comme souverain. Comment, en effet, ceux qui ne recon- 
noissent aucune autorité en fait çfo religion , qui rejettent le 
Pape et les évêques ,' pqurroient-ils s'attribuer les droits du 
Pape et des £veques, et donner, à des laïcs ce qu'ils refusent 
~£iix/;prem^ que ta^M'âutr** 

princes protestans tiennent l'Eglise cathoUque sous le joug, 
tandis qqe*, dans un rd jaunie voisin, on la- laôsse sans évo- 
qués, oti supprime ses écoles, comment, dis4e; tin souvé*- 
'r^kin catholique $erpit-il pfrivë^d'exeréer cmëlqué influence 
sur la. communauté protestante? Xe duc d'An hait déduisit 
ces observations aux membres présens, qui se soumirent de 
bonne grâce J en ajoutant que > puisque le prince le croyoit 
ainsi, tout eHoitUern)ihé. ^Iqi^ Commença , en présence dii 
♦jduc, un entretien oîi on parla, niême dû dogme,. x trn.îcinistife 
ayant, voulu soutenir que lfégii$e . protestante u'ayoit pas de 
dogmes ^ moins fixes que l'Église catholiquey il ise trouva 
qu après avoir énoncé un dogme de cette nat#fe> les mi- 
&streg présèns réclamèrent : de là une àlterpàtiBff tntr'e^ix , 
et chacun eut une image de la confusion ei aVïa discorde 
nui règne parmi les protestans sur des points essentiels. Le 
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duc d'Ànfiftlt bissa MM. du consistoire disputer pendant 
ttudque temps, puis ne put s'empêcher de leur dire avec 
douceur oue>.tfMit en, parlant d'unité et de fixité, U&ve- 
mient, dans une très -petite réunion, d'exprîptçr \ fuatre 
opinions afférentes fur un seul point. Depuis le prince a 
.nommé sans contradiction un nouveau superintendant ou 
chef du consistoire. Ses plus proches, parens continuent à lui 
montrer le même attachement , et leur union n'en frjpk* été 
altérée. Le frère du duc, le prince , Henri d'Anhalt-piçss* est 
Tenu dernièrement de Piess en Silésie faire visite a4 prince 
régnant. Il n'y a guère que cinquante catholiques à Coethen ; 
l'ecclésiastique qui les dirige est clistineûé par son mérite ; il 
à formé une petite école, et son zèle et sa charité ne poUrj- 
ront qu'étendre son troupeau. Il fait les offices dans la cha- 
pelle du duc, oui peut contenir trois à quatre cents per- 
sonnes. Les protestons y viennent et écoutent attentivement 
les instructions du prêtre, tout étonnés r sans doute ^ 3è n^ 
point trouver ce qu'on leur a voit peint comme ï'essencVà'é fà 
religion catholique. On s'attend à des conversions nom- 
breuses. "" ' V /" : 

.'..' . • • / . ■;•:.. • , ,.r;:. , ; u ti« : i*>. ; . . s: . ; 

■,H lO .-j* i- t .'•»•# •: il.. t H . ' ' :: ' VM \- > \*+ 'iw--îli 

•.'»' ' i !■ i :• , • ' • ' * " U\ •■ ' ' .- '•" v::.'* . i • v» 

- v' '. ' * '• *. * ' **"* 

iPJLBif. ttiie dépêché télégraphique 'annonce la taori au roi dc'iw- 
ttttfrt. 1* 4 4é edmofr, ce prftAV^été '^tttatftM'^^f & 
pop !e*fe ttrêtéë d^éptlépme: £ed déu* jour* Miiva&ft, iéH mat tf attg< 
mtntéd'eiro manière alarmante: &epm< le 6**il Vavoiteny éprouvé 
dc/crôejmaii le o, au «oir, nne nefivdle 'fecottt^p^yjf^entç, en- 
core quje -les premières lui a donné If mprti Je i.o.nla^^iU neprtés 
'du soir. Au. départ' du courrier, Lisbonne' eépit tranquille /Ta pVm- 
eë*e ftabeffe - Marie y'trotrfcme ffilfe 'dtfro?; f %!xerçôît tâ> ifefcen&. 
Jteatt VI était né le j 3 mai 1767, et avoit épottré ç i en *9ûe, infante 
ChaWptterJoaehine, #le eu roj d*r>p^e*^rte jy^Jf**prifKa^ 
Jsabelle-Marje , nommée régente , ; est née^ Je'4; )U}lle^ tfjjoï ♦ e| n/pst 
pas mariée* Le 6, au soir, le roi dç Portugal « pu signer le décret ae 
régence eh fayeor de la princesse 1 , femelle-Marié Vjùi en a déjà? exercé 
les fonctionne* travaillé avec' lès *nmklr&, *Ia initie 'éiblt nMade-, 
1i ce qu'on issure, et n'àvoit pei içilltter le Jieu de M?réNrieBeei$oiir 
jie:ren4re. au^f^,dii roi. 4**ssfc«t aprèaja mprfc.d* it^i^l i¥f « frè> 



*i -^ itÉ, WtfgppurfiioTJanejro. On a publié j* Lionne, le Ucnt 
do feu roi «e Fôrtugaf , qui conféré la régence a Ta nrfricesse lsabëlfe, 
Vmi's^à àwisté'ed^ r^ Voirie Hti g^uvêMmé^VaY^^a^n^ jtil* 
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triarche élu de Lisbonne , le duc de. Carda val, le marquis de Viltada , 
le conte Dos Àrcas et les ministres. Toutes les affaires seront déci- 
dées à la majorité des voix-, celle ée l'infante sera toujours décisive 
en cas d'un partage égal. ( , 

— Une ordonnance. royajLe du ij mars nomme M. I* com.te.de Vil- 
letnanzy président de la commission de surveillance des. caisse* d'à** 
mortissement, des dépôts et consignations. ,. en remplacement de, 
M. Mojlien- 

•••^MM.' le baron des Rotours et de Cheffontaine ont prêté serment 
dé fidélité au Roi , : le premier en qualité de gouverneur dé la Gua- 
deloupe vl^ second comme gouverneur de l'île de B*arbon. ■* 

— Dans sa feuille du 3 de rémois, le Constïtutiohnel avoit <3b*t que 
deux Hbrah;es n'avôient pu obtenir leur brevet, parce qu'ils avoieut 
souscrit aux discours du général r*oy. Un de ces fibr<î'irfs ; M. Sueur- 
Moussetfc , dans une lettre adressée aux journaux , dément Formelle- 
ment cette assertion , et déclare qu'il n'a point souscrit au* discours- 
du général Foy, ni-pour iur, ni pour autrui: 11 se plaint , en outre t 
de ce qu'au lieu d'insérer sa' réclamation telle qu'il favoit envoyée, 
lé Constitutionnel Tait tronquée en en altérant le sens. 

-v Le roi d'Angleterre, depuis. trois semaine?, éptou voit cWaçce* 
de goutte. Le i,3 mars, une. légère fièvre suivie aWlaminatjoji.jap~ 
pela l'attention des médecins^par qui le prince fut saigné ce jour-là 
même et le lendemain ,- ce qui.iavoit beaucoup soulagé. Dans la, nuit 
du 16 au 17, le Rot avoit été calme, sans fièvre , et alloit beaucoup; 
mieux. \ ; 

— Le Times y journal anglais, publie un tableau de ht dette na- 
tionale de la Grande-Bretagne, d après lequel il pairoit que le total 
s'est élevoit, au $ janvier demiery > aa milliards, f 344 «nUllon», 
5$a,o5o fr. En a 81 ;* r ' elle montait m aV milliards * yy* m&Hpm^ 
^ii,iq5 fr. , ce qui ait, depuis 7 ans, une augmentation, de t ntlt^ 
liard»54i miltiotis, 170,906 fr. .... 

. — L'empereur d'Autriche a eu, dans la nuit du 10 mars, un accès? 
de fièvre qui, heureusement, ne présente aucun symptôme alarmant., 
Dès le lendemain, ce prince se/trpuvoit beaucoup mieux, et on ésv 
pérok le voir promptement rétatiti. 

— (es deux frères Bazan , débarqués à la tête dtW bande; ré vo« k 
letàonaaire en Espagne , ont demandé , i leurs deruLent xnqraens, % 
faire des .révélations, dans lesquelles ils ont signalé rexistencV d'un, 
loyer révolutionnaire existant a Paris, à Naples et a, Loqdres, et qui 
ne cesse d'ourdir les trames les plus Horribles contre • les gai} verpe* 
mens monarchiques. M. le duc de l'infantadû a 'expédié. tjés notes 
officieDes» I ce sujet aux cabinets de ?aris, de Xondrés et 1 d« wples., 

' — De» dépotés de la Havartne sont arrivés k Madrid. Us viennent 
pourassererfe roi d'Espagne du fidèle dévéûment desitabitàtts de 
nie de Cuba et détruire les» crainte* qu'on a' cherché à répandre .«*• 
sujet de cette colonie. '■ f «i 1 : ■ 
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: CHAMBRE DES DEPUTES. 

te 18 mars, M» l« ministre des finances présente deux projets dé 
toi concernant le domaine de la couronne, et portant renouvelle- 
ment , pour 99 ans , du bail emphytéotique des bâtimens dits dû 
Grand-Maître, à Versailles, et l'autorisation de faire des échanges 
entre la ville d'Avignon, plusieurs particuliers et les domaines. 

M. Rouillé de Fontaines .fait un rapport au nom de la commission 
des pétitions. Le sieur Boulevard demande une loi qui autorise le 
mariage entre beaux-frères et belles-soeurs, que la loi religieuse per- 
met en certains cas. On paese à l'ordre du jour. 

Le sieur Simon Lorière , ex-colonel, réclame contre la perte de, 
son grade et. de son traitement sans aucun jugement. La commis 
sion proposé, le renvoi au ministre de la guerre, il. le ministre des 
finances conclut a Tordre du jour. MM. Sébastiani , Labbey de Ponv 
piéres appuient la pétition , que repoussent MM. Forbin des Issarts 
et Rouille de Fontaines. M., Hyde de Neuville pense qu'un officier 
qui a servi quinze ans sans reproche, se trouve investi d'une pro- 

Siriété qu'on ne peut lui ravir sans injustice. L'ordre du jour est 
dopté a une immense majorité. Le sieur Villoteau , a Tours, de- 
mande des lois sévères^ contre les duels. Cette pétition est renvoyée 
au ministre de la justice. ^ 

Oh reprend la discussion des articles de la loi de {Saint-Domingue. 
Plusieurs amendement proposés sont retirés par leurs auteurs. M. Hyde 
de Neuville croit qu'il faudroit s'occuper des créancier viagers. M. 1* 
garde-des'-sceaux explique un principe de drbit civil d'après lequel , 
dans les rentes viagères, une moitié <Ju revenu seulement est repré- 
sentative des intérêts au taux légal, et que l'autre moitié représente 
une portion du . capital. M» Bosuaet pente qu'on doit convertit ces 
éclaircissemens en un amendement. v 

L'article 1 1 est adopté. La discussion est ajournée sur une disposi- 
tion à ajouter à cet article, proposée par M. Oelhorme. 

Le 30 mars, la commission propose deux articles à ajouter apçèl 
l'article 1 1 de la loi relative aux colons. Ces dispositions sont adop- 
tées sans réclamation. M. B. Constant développe une autre proposi- 
tion additionnelle ainsi conçue : «La présente loi ne pourra préjji- 
dicier à l'avenir, et dans aucun cas, au principe fondamental de l'i- 
naliénabilitié du territoire, français autrement crue par le concours des 
chambres. «Dans les développemens qu'il donne, il accuse Mi le 
président' du conseil de n'avoir pas bien fait connoftre sa dotfrine 
stir l'éMancipation. , ,! 

Î(L de frrétoiMy jprouve que le préopinant est dans l'erreur, s'il croit 
que les parlemens *àvoieht lé droit de rejeter purement et simple- 
ment les- édits bureaux : ils pouvaient seulement faire .d'humbles et 
réitérées aretoerttrances* Il donne une définition du territoire français, 
qui est l'agrégation* de toutes ks propriétés territoriales» de tous les 
domaines et droits inhérens à la couronne. Il vote contre l'amende- 
ment. 
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M. de La Bourdonna?* soutient que le territoire et le domaine de 
l'Etat sont absolument la m£me chose, et que toute cession de droits 
utiles avoit besoin de la sanction des états-généraux et de l'enregis- 
trement aux parlemens. Il croit que l'amendement de M. B. Cous* 
tant est la pins sûre garantie contre des transactions honteuses , des 
traités imprudent M. de Ville Je nie l'utilité de l'examen de ces 
questions dans le moment actuel. La proposition faite à la chambre 
lui semble un article additionnel non a la loi , mais à la Charte; elle 
est de plus inutile; car ou le principe d'inaliénabilité du territoire 
est consacré par la Charte, et alors à quoi bon en faire un article de 
loi, ou il est contraire à la Charte, et dans ce cas il ne doit pas même 
être mis en discussion. 

Après ce discours, les cris aux voix! la clôture! la question préa- 
lable ! se font entendre avec force. M. le président agite fortement 
sa sonnette , et accorde la parole à M. B. Constant, qui veut parler 
contre la clôture. Il s'engage à prouver que M. le président du con- 
seil a déplacé complètement la question; mais un grand nombre de 
voix étouffent la sienne', M. Constant ne peut parvenir à se faire 
écouter. La clôture est prononcée. v 

MM. de Beaumont, Méchin, B. Constant, Hyde de Neuville de- 
mandent à parler contre la question préalable. 

L'amendement de l'honorable membre est rejeté par la question 
préalable. La loi est votée au scrutin secret, qui donne le résultat 
suivant : nombre des votans, 3i5. Boules blanches, a£5; boules noi- t 
res, 70. Le projet de loi est adopté, et la chambre s ajourne au sa- 
medi 25 de ce mois. 



Traduction paraphrasée de l'hymne VexUkbj etc. (*). 

Il brille l'étendard -de grâce 4 et dV Victoire, 
Ce mystère profond où triomphe la gloire 

Du Dieu saint, du Dieu fort : 
La croix où l'Homme- Dieu pour nous se sacrifie, 
La croix, sang'ant trophée, où l'auteur de la vie 

Voulut souffrir la mort. 

Là, jouet des méchans et d'un peuple perfide, 
Une barbare main qu'arme un fer déicide 

Ose entr'ouvrir son flanc. 
Son sang est répandu pour le salut du monde; 
L'eau -s'épanche- à grands flots, source en grâces féconde , 

Et se môle à son sang. 



(*) Vexilla régis prodeunt; . Ouo vulneratus insuper • 

Vulget cfucis rtmteriom, Mucrone diro lance»; 

Çfûo carne carnft condftor Ut nos lavaret crimine, 

Suspensus est patibulo. Mauavit undâ et «angujne. 
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David volt aujourd'hui s'accomplir les- oracica* ' 
Où du Christ fils de l'homme il chantait le» miraete* 

Et les. divins exploits : 
En vain an Roi des rois les méchana font la. guerre j 
Son sceptre pacifique a subjugué la terre, 
Et son trône est la croix. 

Arbre heureux! bois auguste où la pourpre royale 
Riche du sang d'un Dieu , pour noua sauve/», étale 

Sa céleste splendeur! . 

Holocauste où l'amour consume la victime! ... « 

Autel où l'innocence est la rançon du crime, 
Le juste du pécheur! 

Arbre heureux! tes rameaux portent le fruit de vi«u 
Un Dieu souffre en tes bras : il s'immole j il expie. 

Notre infidélité. , 

Il meurt : soudain le ciel a tressailli de joie; 
L'enfer, en frémissant , laisse échapper sa. proie, 
Et L'homme est racheté. 

O croix! gaçe adoré! notre unique espérance!. . . - *■ 

Rends-nous utile à .tous ,. en ces jours de clémence, 

La mort d'un Dieu sauveur. 
Cpnsole le coupable, en guérissant son ame, 
Et que par toi du juste une plus vive flamme 

Embrase la ferveur. 

Trinité sainte!' amour des hommes et des anges! 
Grand Dieu! que tout esprit, en chantant tes louanges, 

Se soumette à tes loi»! 
Jésus, apprenez-nous & marcher sur vos traces, 
Et daignez, nous ouvrant le trésor de vos grâces,' 

Nous sauver par la croix. 

Par M. le comte de*MjUcsLtv9. 



Impleta sunt que concinit . Statera facta corpori», 
David fideli carminé, Praadamque tulit Tartari. 

Dicens in nationibua : 
Regnavit à ligno Deus. O crux ave, spes, unka? 

Hoc passionis tempore, 

Arbor décora et fulgida Auge piis justitiam, / 

Ornatà rrgts purpura, Reisque dona veniam: 

Electa digno stipite ' 
Tarn sa ne tu roembra tangere, 



Te , summa Deus ' trinîtàf .* 
„Ço21audefc omnis spiritùa! 



„Çoïlaudefc omnis spiritjia! 
Çeata cujûs bracbiis Quos.per crucis mjsterium 

Saecli pependit pretium; Salvas, rege per srceufa. 
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"f'TK commua "> «' "" jm»mm« <»n 

' 'La prudence conseille, a tout homme .qui parle au public, 

Ïuelle. que soit d'ailleurs son autorité, de ne l'entretenir que 
e ce qui! sait pertinemment. Si cet Homme est un écrivain 
3ui a déjà un certain renom, et qu'il s*annonce pour révéler 
es faits importons ^ il faut qu'il porte l'exactitude jusqu'au; 
scrupule , il le doit par justice, il le doit à son, honneur et ^ 
sa conscience , il le doit à ses lecteurs auxquels sa Réputation 
peut eh imposer, il le doit surtout 4 ceux que ses assertions 
inexactes pourroient compromettre. . . 
\ Si 1H. de Montlosier dissertait sur des questions de finan- 
ces, sur ta constitution de ta monarchie française*. ou înémë 
sur des expériences d'agriculture % je n'oserois le contredire^ 
encore moins le juger ; mais s'il est question dt* clergé, je 
crois en çonnoitre.nùéuxv que lui l'esprit , .les désirs et les 

S rétentions. Des rapports multiplies ave# pu $ragd npftbra 
ecclésiastiques m ont révélé . ce qu'pn, ne ^rovtve ni dapis 
les insinuations de. certains, journaux ,., ni dans de$ t écrfts 

dont les auteurs d'oni jamais interrogé u^ prêtre av#o quel- 
k . 





core . les plates déclamajtipns de lfcurs disciple** Je suis loin 
de plaqer M. de Mp^tlosier 4ans les rangs, , de rce$ derniers;; 
mais s'e^ant tron)pé sur 4fô faits, qi*'il { a. trop légèrement exa* 
minés, à ne sera pas surpris que je l'invite. à les 4oamettr* 
à ç\e nouvelles et plus exactes {investigations, w; . : , ... 

ïl dénonce à U j?ra^cé,,e1; k JpEuropej uu* congrégation., et 
da£s cette congrégation Jxois parti^i le parti, des Jésjùfc&, 
çetii i des ; ^tramoritaiirç , çt 1$ parti ptitre. Celui-ci ne veut 
rien moins c^ue donner «la. société a^ sacerdoce. ?bur inten- 
ter vpe aussi grave, accusation^ il faut des yreuvtf hien;4vi' 
denteSj.Ô^n^ examine^ ^ n pe, moment, celles de M< défont- 
losieiy jp irtjjjs lui spute^^i'imnossibijité de les produire» 
,.; YovtVfiwM WJ YW* arriyer 4 ( la domination a deux gin- 

ToM tLrîi: L'AklOelà ftéttgtok*iiu'tL6t: M 
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tes de moyens; i° des doctrines qu'il consigne dans de$ litres , 
qu'il proclame dans des journaux -ou à la tribune, qusil 
semé, s'il le peut, dans les collèges et jusque dans les der- 
niers rangs de la société ; a° des agens qui, par leurs intri- 
gues et leurs séductions, cherchent à capter la bienveil- 
lance^ qui arment toutes les passions étions lés intérêts, afin 
de renverser tout ce qui leur fait obstacle et de réaliser, sans 
contradiction ; leurs coupables projets. Mais , quelque habiles 

Îue soient ces artisans de désordres^ leurs manœuvres ne 
emeurent jamais inconnues. Il existe, par exemple , depuis 
la restauration , un : parti qui? fait effort pour pousser la 
France vers la démocratie. Examinez toutes ses déniarohet, 
tous ses discours, ses haines et ses affections, ses protégés, ses 
patrons et ses défenseurs, tout voué révélera le mit vers le- 
quel il essaie- de nous conduire: Si le système républicain 
triomphe dans le. Nouveau-Monde , ce parti bât des mains ; 
si 1 une vieille monarchie éprouve des revers, il déclame con- 
tre la royauté sous prétexte de combattre le pouvoir absolu; 
si un projet de loi est favorable au principe monarchique, 
ce même parti entre en fureur; si un homme est un bon éi 
loyal serviteur du Roi, H: est d'une médiocrité désespérante-; 
s*il a siégé à la convention , au directoire , au sénat, sur- 
tout s'il a été atesefc dévoua pour' servir la patrie pendant les 
cent jûttrt, tfest un génie, il a urie probité antique et un 
caractère admirable. Tout homme qui' n'appartient pas à un 
certain coté de la 'chambre est frappé d'une incapacité abso- 
lue; 'mais^stam» le déserte, on devient tout à coup un homme 
supérieur» M; de Montlosier n'avoif pas encore l'honneur 
^è^^emnn-àur6ànsiiHùéi6tméï^ qu'il ajéié 

une bombé 4âls le camp des Jésfuites, c'est un ëch vain delà 
IbrcenV Pascal. En' fait de constitution, rien n'âppfroche dé 
celle #*9 Etats*Un4Sî«La religion catholique n'jetàtit j>as tout- 
è-fatt»i^«ftjk;aiûev ! il tïepeui f àvofr de bons chrétiens que 
parmi les protestais. Les prêtres- catholiques ne, prendront 
jamais l'esprit de tolérance et de |terfeétibiliié qui Cbn vient 
à un gouvernement contoitirtioûrtel.. ^ * '* 

De quelque* '£réc^ soit ac- 

compagné^ et de quelques formes qu'-on l'ënveiôppe/fësWns 
en est pourtant compris des esprits léi moins' pénétrais' 
L'immense» majorité des Français Véûfr, &ii contraire , la 
religion «catholique et la monarchie de saint jjonis. t»e& 
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o»g^n«» de cette majorité orit aussi leurliangage; et il es! 

fa«iWd«H^ in P wn "^^^^ cu ^ ei ^* OIIS ^ rver <* que l'autre : 
parti' voudrait détruire; maïs ici nous trouvons des» nuan* 
ces à l'infini", on vaut une moàarckierplus ca* moins tem«- 
pétée >> «ne religion catholique pkusàèfcL moins honorée., et 
Je: langage ainsi que les fttit%« expri»eBtyfcnq)re cesMiirten^ 
tiotw drverses quijj£uj&njt un écho dan* les journaux et 
fcil* fcribune, daral^ jus- 

que > dans» les, €o**espoj|dej»ce*~étt^^ d'&nh 

gieterreet d\A:llemagpe* Toi» les évS»*nb«as sont entqruel'' . 

S»é sorte teints deUeurs afifectio«i$^ulâ : feivojité /m^me dit 
éâtoeWy demeure pas^tr^gère. Ifcms n/avanstpa& besoin 
#eatatid»eles se^€ts«4^oûHià^y d , intetroger»ott de*uppc*- 
ser «des intentions ,Vxil, fa«droit sortir, nDn de la France , mais 
du monde > pour ignorer ce e/w* noua iafimnonsK •-•.-, v ■• a.c . 

> examinons maintenant sHtarisftmoe) dèxette foonktable 
théocratie repose sur quelque. chose de sembkMe.; Gomme 
elfe est faite pour le^dergé, ii-n'y est pas sans doute étran- 
gei% Est-ce dans les séminaires quel'o» commence à façonner 
famé du pr&re à exercer aa futur* donhhation ? Qu'on* pro" 
pose le fhis léger tk>ùte à cet égardr*<plus de dôc mille Jet*-' 
ne» gens qui sont dans les séminaires, à plua» de quaraëter 
mifiepr&res qui y ont été autrefois, non lesofiera sowire de 
ptâ& Il'BÎen est pas un seul ou l» doctrine des ultrtunan^r 
tains, thri établit le pouvoir du Pape sur k temporel des 
rois, wif enseignée. La? question qnr regarde la: jouissance; 
reSpwtiwdu Pape jet des coneiles est à peina* agiOfe) cou» ï 
les> idoles/ Quel * appui peiit-ellei d'ailleurs pfetèt aiif gourer*! 
itemèn^'sacerâWal t £st*ce dans la chaire que t»s pei^cipeé 
aaèt proclamés? Nous déuons de erteraun seul. mot qui* 
puisse <les justifier. Peut* on produire des déôr&s ^taaWesî 
Rassemblée* d'éveques? Il est certain qujilnV a itien desemtëc 
blablei' On cite Jusqu'à Jfcw matîriementaaiii^oMi 8>frosrré<utr! 
empiétement sur l'autorité civiie> pamernèjfâun cardinal^, 
exprimait le vceu de voir ; les> lois de.ià^raligitmrplus respec- ' 
tées. Où sont donc ees pr^vie&aicibaèla^ 
mebsdu sacerdoce^ C'estâci qu/ii/fout ^abhdver laxpénétra^. 
tîôti ohi Çowûim^nj^ : Saisiaawle 

gl*w#?iû*es*H»t pwnlà 1 une déchK^Aomyie guerre danida»' 
forme»? Gardez-vous d'entewdrepar là la. guerre des pas^ 
skms ytik est vrai que le Pape; parlai dm glaive4e.l»a9prit>: que/ 

Ma 
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la butte comtnatide à tout les chi^eMde pnerpe^a*f«*K 

entre les priaces catholique» f -quejfie '*Btto y^<auuf)oi*i4rt 

exprima en mille manières ; n'importe,, nénes^vaus, c'est Je 

loupqtiivîen* à vcaissou&la peaudeila bntbis. : /. ?» 

. M. l'éréqua du Puy déclare «|«É9. lui., eoéclergé' et totaf 

sanrdioeèse, pnefetseat la puissant temporelle • j*dépèn*t 

dairke de la puissance- epiritoelte. Si, après cette profession 

de foi, il- parle du règne du Christ, sans doute qu'ai edra 

eoaapria de se* lecteurs; «aie en sait delibevté , «busisomatas 

si c^atouidetix l Or, ici a b'ett là 4oi cmlfe' qui esVvaeâfl- 

rieuse, qui tOgaeét qui commaadei, sans . cette rihftMftctsca» 

ce ne serait plus la GJn^stquieen^suHe fcrèW, «eTseatdtlfo 

sacerdoce; ique d*riakdr6ientJie%Hbeftéa, que 0^ wendsk»* 

Ain», que deviendrait natte loi foudarnentale^ que devaen*» 

droit rindépewdandede-lû cotetoD»e? i) ( £Wte*.du i 6iinam!) 

&4s4 évident lepseiè GonséftrtaoronWape^riq^ 

t/nu»craexdeu4 theocreitiquef non, œrtesç mats' à<quoi«0>^6% 

duûroSentisea eokuroep ,t s'il ne'luî «Hoit pas permis, bVtaa** 

vwairetrdé torturer tout «ce qu'ity a de j^especisbte ^otsr 

mpimcflui fd'intsrêt ,>à aeaJedteu»; aaiis/avoiVy'dri note* 

l&anj>kttint Wltèitéd/ataalque* *utne chose <q«ri taiMipèi»&~< 

tson ot'jja Aéooratie.? Autrefois lé caeiigé' de Frat>oe:fci8©it 

erttendig nser ffioâaa tes ^pàhr PorgaJte *de ^eèrdepatèan: «Ai* 

seA9anti^n>fitë deiiJettBaécaeidft solennelle poeshi atfxèàfo 

ank prennes) *des Tèglesjdë oooaWte^ au* ' fiéwst *dje ^8°* 

avertMaetqeBi sur {bft dapgers de rim^iétë, et? quttqueioi* 

p*asr> défendra les dbcfcrines isavoraMes à 1 'jnn 1 èptotfaÉaaa jdri 

fai09VD^na;iîl^kp^sufllli aujourd'hui d'uda>viaB^e.débIi^ojt: 

pour ftiiae vit ssta saûtimeri» une -profession notrmarilcnfiînîi 

un jprétse abiousrpar fixement poitr causeKdé tàiaaJaaeq que* 

lar>oiesgé tfhoisJra pour organe de ses sénthadàfe? |1 ;> Duma^r 

dont on veut arma >riou«> ad mirions là lagiqise^àte*èfé?aaBéI 

Tiéork de M. W.iuhe preuve isansiïé'pftq^ 

de^ iJuteranjoniànjsme ; en France. . tonnassent un - vieaitèiqttt») 

ro»H4i pu parlop /ainsi ', s'il* n'a^bit «isfijon des iMiaiiês?* 

Gomment auroit-R «ci* à Satan -aièe dergéde Erancejtte.tW 

avait do<B vÀ uatcowrespoddant deictotté) espèce? Gê «onAib* 

étiêquet qèi sont ies'a^^Ws^^oèsbescoup^da/^ivIi.rlia' 

parti ipfiêtr* *o» tàéoamtiqsaft^ îsefaoïrMi dei Iferàeaie&^aftv 

guera , si l'on Teut , la déo^araJfoti de i»6&» , JaqueHé^nseiçiMr 

que, le sejeaftiobe n ? a ^aucune oisissabee cipite, ateotfftftàBp 
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quel* obiers Je. clergé *W déposé d*W*h!ahlef wiixî O* 
«le lef dit point}, inapte eJUos* est certaine j le ÇqBttitutiQnnêi 
ito l'ert-'il pas 4ppri* à plus de/cenfcmilte lecteurs, <tui ae s'en 
j&wmt jamais muté?. Un million de v*i* a .répété ce ci£ 
rfl^arjwe; les y^tilffr du pallu> de. justice en ont retenti, et 
ouoiqu* I'oq 4^jp^4^*^l' pl«ftde circopspeet^ dans tt* 
4é&9W>*t*u£*> l'on ne pwvoit se^ispease* de reooropewr 
leur routage héroïque à -signala te da Age* U'omhre seule de 
L'uUrattoftAauisiiie mettait n«$ libertés en, péril, et jusque 
dw*»v4au iile»ce,ilft iUmipaer une jro^ w*dign&tw>u. 
j Peu*-ét*e tr**tver*-Vott> notre diseussiop ti?ppt peusérieuse, 
l**i* comment rép*ftdi<e.fc d'aussi absurdes accusations? De 
temte foi, ail est cette influence faut redoutée? le clergé 
ft'rflit-& pa* de tous Je* cdtp» celui qui a Je moine d'indépan-» 
dauet? .Ckupmfent aspi^eroit-ril à doniiaer la société, iorscjùil 
ne peut obtenir, de*, fritte #es, pceppe* aftaites? Depuis la fa- 
brique du pUa petit hameau ju*gp'aigmi<4&toe> y a-fril use 
seule administration ecdésiasjtique du s*s affaire* ne soient 
mie** eu tutelle? Le détail serei* infini, mai*, pour ne dfter 

Îu'un lait /la magistrature, par ewnrie* joui* du privUA** 
?#p<ilu*e 4e *Q»*9in I0 juee qui Va déshonoré; le cle*gé *7* 
pw eeprivilèae à logera de L'ecclésiastique revêtu d'ufc 
titreânaumibk: il faut que la sagesse des évoques., le boa 
eefrô^hhWtti*coQpér*t*u-rs > 1* prudence de la haute achni- 
niâtretiw s*wpJe>n* «tu* viees de la loi. in 3e blâme pas 1% 
eeMW^ar&de: l'autorité -ci viUda»sJk* afiaittie temporelles <fe 
KSgMstv elle est juste et aécessaire^soua plusieurs, rapport* j. 
uwiti **£&<> il n'y>>*xp» de, théocratie là où le clergé, ^tma- 
g*r à Umt ee qui ftprt ^as affaire ecclésiastique,, n'a dana 
qellesrc* qu'une Bj^tftSMBinime, ^ . . . ~\ f \ ; 

s fcxfclu.pau se» imbu** et par se^dèvoira de )'adWatàrationv 
ciwle^l^prêtiîeîeft e^feJBieore plus fortement éloigné par les. 
nq^uge* du siède. Si^ce un bien ou un mal? Ées Riche- 
lie* , les, Maaa#n^ les ,,Reury v n'ont pas été peut-être les, 
plus «saurais ministres. Cependant ^soj*a* ne désire au- 
jourd'hui que lé clergé donne à la France un premier mi- 
nistre ; nous avons la certitude que les royalistes ne le sou- 
haitent pas» que les prêtres ny songent point, et noua 
croyons plus vraisemblable que tes Kbéftku* ne sont pas trèt- 
expresses de roJ>te,nir. 
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^'Jusqu'au moment delà restauration ytoutet les assemblées 
législatives ont compté dans leur setfi quelques prêtres r bot|s 
où mauvais, et depuis cette époque/depuis le triomphe die 
ce prétendu règne- tliéoeratkfue, pa* un seul n'j est entnf. 
Dans la chambre haute , -comptez les pairs nobles, militaires, 
jurisconsultes, magistrats, administrateurs, efrvoyefc laquelle 
de ces professions a 4e droit d'envier quelque chose an 
cierge; un petit noËHbfce^de prêtais *y sont appelés à voter sur 
des lois de finances et d'administration $ quelquefois sur des 
lojs qui intéressent le clergé, mais à condition que té*pm-* 
jets seront préparés et «iretéfe par des hommes étrange** aux 
connoissances canoniques. Quatre ou- cinq évoques jouissent 
d'un titre honorifique de conseiller d'état; mais quand 11 
s'agit de décider si le Pape n'a pas inséré dans une bulle 
quelques clauses contraires à nos liberté , on se gardera bien 
de les consulter, ni dans cette circonstance, ni dans aucune 
autre. Le clergé seroit juge dans sa propre cause. 11 faut donc 
en renvoyerl'examen à des naturalistes et à de& mathémati- 
ciens oui auront soin de consulter de» avocats (i ). 

Voilà donc à quoi se réduit cet empire sacerdotal dont on 
veut nous faire peur; un empire qu'on ne voit, qu'on ne 
sent nulle part; un gouvernement qui ne gouverne rien, pas 
même ce qui l'intéresse le plus. Veut -on doùnoitre les 
vœux du clergé? ils sont assez hautement exprinkés, si on 
vouloit fes entendre» Le clergé sonhaiteroit que leWétri|>ïise€- 
mens ecclésiastiques , les grandset petits séminaires, sans avoir 
plus de ressources,, eussent une existence moins humiliante; 
que les pasteurs de tout un diocèse ne fussent pas obligés de 
tendre la main en leur faveur; que les subsides des commu- 
nes ne fussent pas employés à marchander un prêtre; que le 
pasteur qui, par le penchant de son cœur, est le père du 
pauvre, ne fût pas regardé comme une chose vénale etftfene 
surcharge pour le pays ; au'en fixant invariablement le bnd- 
jet du clergé, il fût possible aux évêques de défendre^* l*a^ 
venir ces marchés qui déconsidèrent le ministère etif&ap- 
pcnt d'une funeste stérilité (a). Que demande-t-il TflUtft eft 

; ; -. ■ ■ ; fil, fn ; s 

(i) Nous ne contestons point an gouvernement le droit*d3ttuuni~' 
ner les clauses des bulles du saint Siège j nous, voudrions seulement 
que. ce droit fut exercé par il es. hommes instruits des droits et de 
li discipline de l'Eglise. , ' ^.-:t\ *-•••' 

~ (a) L > illustre prélat qui dirige les affaires ecclésiastiques est le pre- 
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qu'il ne toit pas permis de dénaturer, tes intentions , de lui 
supposer une ambition qui n'est jamais entrée dans son 
cœur ; que s'il prêche une religion pour laquelle il a sacrifié 
ses richesses , son sang et tant de membres illustres qui en fai- 
soient le corps le plus éclairé de l'univers , on ne fasse point 
peser sur lui les soupçons odieux d'hypocrisie qu'il lui se- 
rait si facile de renvoyer à ses détracteurs. Quoi encore? 
que s'il réclame la liberté de n'être pas .contraint à profes- 
ser une opinion libre, on n'appelle point cette réclamation 
une révolte % un commencement : 4e théocratie. Y auroit-iF 
trop d'ambition à des prêtres catholiques, qui,' vivent parmi 
des catholiques, de n'être pas forcés a condamner ce que la 
religion catholique ne condamne pas? Des évêques, des 
grands- vicaires, dont l'attachement aux principes de Bos- 
suet nous est parfaitement cous*** ont cru pouvoir représen- 
ter que cette liberté n'étoit pp*çg«ttWve dans un pajpg-où on 
tolère les insultes au christiani6me> dans un siècle où Ton 
réclame comme un droit légal la liberté la plus illimités de 
discuter les doctrines civiles, politiques et religieuses. Eh 
bien ! on appellera cela un envahissement ; il faudra que des 
questions en faveur desquelles Bossuet ne demandait qu'une 
simple tolérance, deviennent un dogme, parce que cela plaît 
ainsi à des écrivains qui travaillent avec une infatigable ac- 
tivité à répandre le. doute dans les esprits, qui ébranlent 
tout ce qui tt'est pas encore *en ruines j espérant qu'après 
avoir fait un vide immense dans la société, ils pourront le 
combler avec des intérêts, des passions, et quelques désirs 
vagues de perfectibilité. ? 

Nous n'avons point analysé le Mémoire de M. de Mont- 
losier, et nous crpyons lui avoir répondu de manière à dé- 
truire, sinon toutes ses préventions, du moins tous les pré- 
textes sur lesquels al a pu les fonder. Qu'il nous soit* permis 
de lui dire , en terminant,, qu'après avoir déampé^t Jber France 
une conspiration chimérique, composée dé ptétrés qui veu- 
lent détruire l'autel, de serviteurs du,Ro*:xrui veulent ren- 
verser le trône , de bons citoyens qui aspirant à. boulever- 
ser la société, jl pourrait employer ses loisirs d'uno-manière . 
plus utile, s'il ne venoi$ jms nous répéter les calëronies de 

i • . . ■ .i j ■■ ./."? j i a ■ ?- — . ■■ — w . ■ 

roier à gémir de cet état chrciioses et a obtenu- du gouvernement un 
premier sacrifice pour le foire «esser j encore o)i autre effort , et l'œu.- 
-tfe sera consommée: *r*h 
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de travail continuels C'est le prêtre qui instruit l'ënéince , 
qui jette dans les jeunes cœurs des germes de Vertu , qui leur 
apprend à honorer leurs parons, à fuir le vice; et bien des 
pères ignorent que c'est à ces prêtres qu'ils calomnient qu'ils 
sont redevables de la docilité et du respect de leurs eafaûs. 
Si qous suivons le prêtre dans le tribunal de la pénitence, 
que de fautes, que de disordres, que de crimes n'y prévient-il 
pas ! que de pères ramenés du sentiment de leurs devoirs! que 
d'époux rapproches! que d'ennemis réconciliés! que d'injus- 
tices prévenues ou réparées ! .Est-il une institution plus (émi- 
nemment sociale que la confession? Si de là vous stfivez le 
prêtre dans le monde, il va consoler ce pauvre, assister ce 
malade, fortifier ce mourant. Est-ce dans ces réduits soli- 
taires , auprès de cette couche misérable qu'il trouvem les 
plaisirs, les richesse». et les honneurs? et si l'ambition étoii 
son but, ne suivroit-i) pas une autre voie? A qui la France 
doit-elle tant d'institutions et d'établissemens dignW d'une 
éternelle reconnoissance? Ne sont-ce pas des évêques et des 
prêtres qui ont fondé la plupart de nos hôpitaux? N'est-ce 
pas Vincent de Paul qui a formé cette admirable et utile 
congrégation des Sœurs de la charité, qui depuis deux 
siècles ont séché tant de larmes, adouci tant de douleurs, 
soulagé tant de misères? N'est-ce pas à des prêtres que nous 
devons et ces écoles chrétiennes où tant de générations ont 
puise des idées d'ordre et de vertu, et l'œuvre des Savoyards^ 
et les maisons de refuge pour les deux sexes , et tant d'autres 
œuvres anciennes et nouvelles dont la société recueille cha- 
que jour les fruits? Que comparerez- vous à ce ministère con- 
solant et paternel? Mettrez- vous en parallèle celui dont la 
devise étoit écrasez Z infâme y et celui qui a recueilli le pre- 
mier les enfans trouvés? Voyez quelle fut l'influence de l'un 
et de l'autre : l'un a fait la révolution , du moins ses amis 
lui en font honneur; l'autre: a excité la charité parmi nous, 
a distribue' des millions, et a préparé des institutions qui 
continuent encore à servir la société. Mais les prêtres ont des 
ennemis. : qu'y a-t-il en cela qui doive nous surprendre? 
Des hommes qui prêchent la vertu doivent déplaire à ceux 
qui la redoutent. Ceux qui prêchent la vérité ne sauraient 
être aimés de ceux que leurs passions retiennent dans l'er- 
reur. De là ces clameurs contre tef missionnaires: ils portent, 
dit-on, le trouble dans les consciences^ et il est vrai qu'ils 
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mit plus d'une fois coriseilléi nue épouse de ne pas se prêter 
à un commerce injuste, et à des domestiqués de ne pas favo- 
riser des liaisons coupables : de là ces faits qu'on ramasse au 
loin, qu'on "exagère, qu'on envenime sur rinconduite, les 
torts et l'intolérance des prêtres. Que prouveraient ces faits , 
s'ils étoient vrais? Qu'il y a des prêtres peu dignes de la sain- 
teté de leur état, comme jLyLaudes négootans peu délicats, 
comme il. y a des femmes aqui fbtttila honte de leur sexe. 
Hélas! tout le monde lei senti Afais> comment se fait-il que ' 
ceux! qui sont si attentifs à relever' les^ fautes des prêtres 
fidèles à leur vocation Soient précisément les mêmes qui 
- soient toujours prêts à faire Téloçe des prêtres mouillés de 
quelque tache pendant la révolution? Comment les mêmes 
feuilles qui nous parlent de la vertu de tel prêtre régicide et 
apostat , viennent-elles ensuite déclamer si fort contre quel- 
ques torts vrais ou faux d'un prêtre pieux, d'un mission- 
naire zélé? Quel est le motif de ces contradictions, sinon 
cette-haine profonde et mal déguisée pour les ministres d'une 
religion qui nous condamne ? Gomment être dupe, après 
cela, dé ces protestations hypocrites'd'impartialité et de tolé- 
rance? Ici M. l'abbé Guyon est descendu dans le détail, et a 
réfuté quelques reproches particuliers adressés aux mission- 
naires. Il a parlé, entr'autres, de ce' qui est arrivé récem- 
ment au Puy, et dont nous avons rendu compte dans notre 
n* 1207% tfon, a-t-il dit en finissant , nous n'avons*jamais 
maudit personne, et nous appelons au contraire sur nos en- 
nemis toutes les bénédictions du ciel. Ces deux conférences, 
également remarquables' par la solidité des raisons et la vi- 
gueur des réfutations, étoient etteore plus à propos dans un 
moment où circulent des feuilles et des écrits pleins de fiel 
et de malice contre les prêtres. On peut dire que ces discours 
étoient une réponse péremptoiré à un ouvrage que les libé- 
raux vantent et que nous analyserons; 

— • Le vendredi avant le dimanche de la Passion , M. l'é- 
vêqué de Montauban monta en chaire dans sa cathédrale 
pour faire le sermon , suivant son usage; la foule étoit en- 
core plus grande que d'ordinaire. Le texte du discours fut 
celui-ci : Ne despicias hominem avertentem se a peccato, ne- 
que improperes ei; meménjjo quoniam bmnes in correptione 
sumus; ne méprisez point l'Homme qui se détourne de son 
péché, et ne lui faites point de reproches : souvenez-vous que 
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pou* «Qmmw ton* digne* aVch$ti*jeot, (Etf* vju, 6.) lia pre% 
Ut dit d'abord que son, jutent ion prunier* avoit été d* p^W 
sur. l'Evangile, du, jqw K"^ #4*'<*** jw»wwtw^ 4l |ywl* £ 4* 

# »^ Wo# /^ encore W: h$i#ce> ïawi* teUemattf tyeupé 04 
atUndti, que Yitqù pour lutmi^j^ç^ié de s^efu ouvrir à 
son, peuple. To^l^WJtc^f^^^^t attentif, Après lavoif 
un peu développé Je te^te (Je son discours, l'éloquent .pa**< 
teur annonça qu'un ancien r^i|^ 

de cette ville* qui afoit dooné un scandai* public dan* U 
révolution sans l'avoir encore répavé, actuellement étendu 
eur un Ut de doùleuçsj, r ecop no is^oit la juetiee, 4a Pieu, et 
q,ue, dams le* sentim^nf, 4'vin ccèur contrit et; &usa*Ué»*l 
inonMltoit sa couche de& larme» 4u- repentir. .«.Cet hoiiwei 
a dit le prélat, >voit oiseau l' bonheur de la. prêtas** maJU 
heureusenwpt pour lui, tous fa t£goa de. la. tapeur* épou- 
vanté y il abandonna la cause de U religion , qu'il anjoit dft 
défendre jusqua la i&ortj et) au vuprô 4e se* vom*, U 
contracta une de ceaaUttncee que l'Eglise a regardée* et 17a- 
gardera toujours conijpe sacrilèges, Je iui a vois, souvent 
tendu le* bras ; il se rnon.troit docile i dm* exhortations, fur 
fin Dieu a. toucha son cœur; il ««Ht «ueux que, nous JL'4-* 
normité de son péché. Pa#s ce, HMnjnent, f s'il le pouvoir, 
il «seroit prosterné dam- cette ajfcenjbXée, le. firoqt. abaissé 
dans ra poussière. ]En attendant qu'il prisse, e^ujej^ cette 
resolution (car heureusement U ne- s« croit pas en Ranger, 
quoique $on état soit alannant), il a désiré que je. vous 
lusse publiquement cette amende hopnrabie, qu'il m'a re~t 
mise. » TJn grand silericê. régnoit d*n& l'auditwe; tous, le* 
yaux étoient foes veis l^jcbai^^La lecture feite par Mr re- 
venue d'une vpU forte et distinntft, dans ce calme profond, 
a donné à cette rétractation ^^*lque ehesè^e/ solennel et 
d'imposant; mais, au nom de M. Griraat, qui avoit çté 
long-temps instituteur dans cette ville, tout l'auditoire a été 
surpris et touché. Voici les termes de la rétractation : 

* Je, soussigné, Gîrice - Alexandre Grimai» pénétré d'une vive 
douleur de mes offertes et du srandale que j*ai donné, sa pp lie; la mi- 
féarkorde divine par le» wérife» de J.-C., mon saîHeur, d'agréer 
mon repentir» Je désire que les fidèles cachent que je voudra faijw 
amende honorable , prosterné au pied île l'autel et en leur présence, 
si mon eut (Tinfirraité roe le pcriucttoit. Qu'ils sachent^ au moins 
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fa j implore, bwWenienMm |Mfc*U^ jtffcga)* ^Ujactat 
/que je reconnais en, rougissant e£ avec déchirement 4e epyn; que. j ai 

£ar "une -viFè apostasie (je ne veux pas m* excuser pa¥ là terreur' qui 
Pè+s 1 rtre'fcèbjtfgtia' comme tant d'autres), violé mes vœux sacreTde 
^c%«S».et^<m*rarcW u^ulUtafeè4pfe fcelte ,reHgitm «tinte réprouve 
«toeodtaine* rd^ajMtirnèvc , ps^i^&ibtascx et uoe«é^igenKé bits 
coupable^ néglige de,pr^J,er ^uq^^do^.^ainl fère $$uj le^ifi- 
mer cette malheureuse unipil. r ; ; • 

r » Pardoh',Snôh Dîeuj pàrdonKez'S tîn malheureux préftfé', ï'ûn 
religieux iriék «mr^^/^alt^biéh re^ribuifc-Patdoù, mes; fWre* 
que j'ai scandalisée; priez pour 1er pauvre pécheur. .. ( • • 

'■ } /r :.« : ; . • . - -\zr* \ \\s&grié+ Gmual. :* ,* _ 

s\ . ' M à .ii "" - 1 '• ? s. r .' ^ ?*■ - .'■•;* 

.. On. worumU d^ctir« VpffeVquM»^ declarfetien; $i twn- 
«hanté *rf>r*du»t dan* tw* Ws,espnit*. tyl< !<ïri#*al *$* u**t I* 
kndejnaife «axnedt it mars. M» Wtéqwe^oitalK leo^ns*!** 
afc^itoMpf&deeerino», ei luii*^d^co«ipt0de £6.qui,<y;eq 
OA^idç ^ >ft*serr 1^ ^ dvâ véfttafct* prélat paaoft r*dau^ 
Wer à l'oacwicm du jubHéYune <r4tr**t« vient de s'ouvrir 
dwufëgli» cathédrale. Outre le prône des <Mn>anohe&eit les 
dfeU* seaftpns, lîun- les. meraredis,, l'autre tes Vendredis, qu* 
Mvt^véq(wj*Jtot^ depuis ie«owa»eomment<iu carêtfce* «oa 
Ht te voit paysans adtoiration deower enoutae une iMffWSi 
lion tous Aèfc jour* -de la retraite, et. présider aux ,«s«rcftc*s 
durit fcU* s#j AM|MMk Xomljle* faaWta&s de la. ville , grand 
aortbte***** de protesjUy?«V attirent a oes esencites;; tauà 
seolinmn&v^ur.iWU t'é^^u&jBontf^onuus». Yoici Ifhtéfltoîr* 
gouge qtfe, ce bon pretatfour rtodtu^dans «on Mandement 
p^urJ^i j^^W.Apw8< avoir paiié des. con*olatioo$ qu il a 
5fHW%viéer)dan8».^)Ti^e%)il'jaj^trtoitJ d'Jfos frères <*ep*i& 
aw* ont aussi » t (Kttnme dans notre vilie episcopalé, ténrôgré 
*ft.*endr#;*espeat«4 #* jimtfjde pouvons, wjeter .lîeap&artee) 
qu'il ne leur se^pasdii&eikrdç re«^ïK>Ure pour: leur évêque 
othsi qu'ils ehâriàsent comme le»r ami. Puissent-ils consentir 
à partager afcec nous les trésors de grâce que l'Eglise nou* 
aeeoeds, et qé*iia trou veroient dans s^mi sein maternel! ». ; L ' 
, — . Pendant que; nous dépiorftr*s, ( «t avec tant de jraiaea,, 
L'affoifettasetoent de la foi dans, un trop grand nojribre,de 
tilles et «uêtfie.dans lès campagnes,: il est <*pendarJt,»on4oi* 
le dire, quelques contrées qui ^chappètet heureusanestà*^ 
fieau deiWré'duliteVet à KfcWii dtt l'iédifference , où lapide 
WÊéatt est en honneur *t oihJa religion est fidèlement p» ati-n 
qnfâ On omiscitié «Hi«e genre fe«an ton deGriq«^t,.dk><> 
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jcèsfc de Rouen; dans les paroisse» de ce canton, la tafye 
sainte est fréquentée pendant tonte l'année, et particulière- 
ment aux grandes solennités. Dernièrement, à l'occasion des 
quarante heures, qui précèdent le carême,* il y a eu un grand 
nombre de communions, tant en l'église du Griquetot que 
dans la succursale du Tilleul. Les instructions oht été tfès- 
suivies y et ces jours , loin d'être pour les habita ns des temps 
de dissipation et de licence, ont été consacrés à dès exercices 
(le piété. < .. -" > 

— Nous apprenons avec plaisir que M. l'abbé Ruivet, 




Téyêque de Bëlley 
cette oeuvre non pas seulement pour tendre service à une 
population de bons catholiques , mais encore par des consi- 
dérations et des motifs propres à toucher une piété éclairées 
Le nom de Ferriey et les souvenirs qui s'y rattachent, lé 
voisinage des protestans et la nécessité de contrebalancer 
leurs efforts, ont fait •impression sur quelques esprits. M. le 
curé de Genève a voulu concourir à une si honorable entre- 
prise;- il encouragea, en i8a5,M. révêque de Qelley à la 
commencer, en lui promettant une somme de 3poo fr. , et 
quelque temps après il déposa , dans les mains de M. l'abbé 
Ruivet, l'engagement par écrit de payer cette somme le jour 
de la consécration de l'église. Cette offre spontanée est dou- 
tant plus généreuse que M. le curé de Genève est à la tète 
d'une église pauvre et naissante. S'il a été quelquèfpis obligé 
de ikire un appel «à ta charité <les bons catholiquerJte?rç&i* 
en faveur de sa paroisse, il a /prouvé du moins qu'A n'était 
poirt t-étrançer aux' intérêts de la religion en France ] et qu'il 
savait ïairé;pour cela d'assez' grands sacrifices, •-<• 

-"-On vient de donner une; nouvelle édition des Vie* 
dés Saints 9 avec des images qu'il est d'usage de distribuer 
chaque mois dans les séminaires , communautés et pensions, 
pour exciter à imiter ces pieux modèles* Ces Vies des Saints 
se vendent par grandes feuilles; il j^a deux feuilles par 
mois, et chaque feuille renferme seize images.; A l'image est 
jointe une maxime de l'Ecriture où des prières, une prière*, 
une -plia tique et un abrégé de la vie dukainti NoW avons 
annoncé à différentes fois ces sortes de recueils; nous avons 
signalé entr ? autres,'n°: 106 3, une nouvelle édition qui pa- 
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roissûit faite dans dés vues très-équiyoquts, et où on a voit 
substitué souvent à des réflexions pieuses , des réflexions 
critiques très-propres à affoiblir ou à contrister la piété. 
Voyez notre tome r XLI, page Son* Cette nouvelle édition 
est heureusement épuisée,' et on en a fait une nouvelle où- 
on a retranché tout ce qui ne tendoit point à l'édification et 
à l'utilité des fidèles; ce qu'on y a substitué a été puisé aux 
sources les plus pures, et principalement dans les Vies des 
, Pères j des Martyrs j traduites de faqglais d'Àlban Butler, 
par Gojdescard. Les âmes pieuses pourront donc parcourir ce 
recueil a veo confiance, elîesrn'y trouveront rien qui leur ap- 
prenne à se défier des Vies dès Saints et à se moquer des 
Principes <Ié dévotion. La nouvelle édition porte une appro* 
ation de M. l'archevêque, qui avoit chargé un de ses 
grands-vicaires, M. l'abbé Lécuy, d'examiner cette collec- 
tion. Cette approbation est du aS janvier dernier. Le dé- 
pôt de ces images est chez Dien, rue Saint-Denis , n° *o6. 
Les vingt-quatre feuilles,. qui font, une image pour chaque 
jour de l'année, se vendent .5 fr. Il y a des feuilles qui sont 
tout en français, et d'autres partie en français, partie en 
latin. 



4 NOUVELLES POLITIQUES. 

Pi,pis, S. Â< H. M* r le Dauphin a envoyé un secours de 3oo fr. et 
M. le duc d'Orléans i5o, à quelques h a bi tans de (a commune dé, La- 
vette (Pùy-de-Dôme j t qu'un violent incendie à réduits à la misère. 
— "fa. lé. baron de Werther a présenté au Roi, le 22 -mars, une 
roi de Prusse, notifie, à S. ( M. la naissance 
Frédéric , neveu du roi de Prusse, 
il du tribunal de i re instance de. Paj*îs â 
eu à poursuivre^ contre le sieur Rquy, chez 
>ofjce ayoit, saisi des bustes, des statues de 
te, de M.Foy. et autres personnages de] 
r du Roi a interjeté appel diç cette décision. 
lard) , a condamné , le 7 mars' dernier, à 
rais, le sieur Pierre_Tenlon, convaincu de 
se livrer habituellement à l'usure. \ 

— ^Plusieut-^ journaux annoncent, les uns sérieusement, les autres 
en ây«mt l'aiç de, ne pas y croire,, que M» de Rarante , pair de France» 
a écrit à l'académie 1 dé Cjtermôht qu'il ne vouloit plus en être,' parce 
que M. de Mon tl osier n'en étoit plus. 

— ~tfne dénéche télégraphique, datée de Strasbourg, porte que, le 
1 5, l'empereur d'Autriche étoit mieux et que «on état ne présentait 
plus de danger. • -> • 
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*'tijtc'rer4e Saxeatottwl un gtauid danger, tt$ d*' «entait. 8* 
?<Mt j«re ia heurté la charrette dum paysan 4on,t lés «ifaeyim Itadif 4hftf 
Houe «mrscr^pide fitait^;éire:aîm$fct4 à temp^ 24*g&|cf9 âe î^rpi^ 
ture fbrën* ' ^ - -* ■- *-- — * - 1 - ^ — ~"~ *--"- j— i*:-**— - 



de la Toit) 
élance a fait 4#è i 

-* ILe 4 mais ? le colonel Bazan , chef de la bande rlwhitfoltaa.Yfr 
gui vÇuloit exeiter.,uit t^^ye^rU 4tyr ; le# céteer d'Espagne»,' 4 Mt ftarr 
siUé. lia cédé aux instances d'un ecclésiastique, e£ est mqrt avec, Ici 
marques d'un vrai repentir et -d'une aiéfé sincère. Un "autre njalheu- 
mK36dY^t«(tei^et&a^ kuivi é&fiel ^t^*è.?«©«fe#, $âl|f 5 \à 
^WfltV WWfl*** l A ^#|i^lv«t MWi ^i^IMMftr ^q» oliràMMf«léidU|9if 

*J8l et {mira aufsï au lieu fljr supplice. Au. rtome^t Jqu^U' f^uirfa 
"«fy **&, >e s WÎ«^'*à : tfnïnces â préiénjt&'të &&&%*&&* 

^b<fcA0jft/&?aR 7*8£Â&j*s , par M** la vicomtesse 5 de rf. /À 

si îè/?, prêtres, ftolcriVséuls a proclamer la nécessité .dealoas rflifWmv, 
ses»;Jôtm eV<ar#ft péutWé ëit droit? d'esiis^ect'eTTèur^ètè^jfiaQ^Plï 

nh ;» altiffÂ t«1 1 pa, Jrilk 4 n *vrt»ntW a gf OD(3s Cris \ittt toUl iëft^XoW^^K ; " 




sur des fonderaens nxés ôt durables^ il 
Minjiresilon 4ji& d^lfeîVè^e^c^colg' 
r ordre. Mer lfl hotttiq^^<l^ lellgÉiii|l. 
>p souvent' CaJte^^A^^emtin'afS e|[ 
malheuts! fiWT?Wâ W»mïï 



éejseroit imiteç-une faute trop souvent taite/p^pfl.les teit 
nWÇre^aVè^ u dç Nouveaux malheurs.' C'est ce^cfû'à >ièV-Wèn 
uîe^if &<\tie ion^ rang, son esprit et gï' )5os1titin da^fe : 'inôncfô'.ï 
itiW^ wê^^>ppjpéciej les danger^ ;^«i^^«Rên|?i* -i^^ ^ 




-'fWîU&l Çrii, i irt et i fr. io cent, franc 0* -pott. A^afia^lî^, 

Mongié, et au bureau de ce journal. . ..' ', -A> h>> « 
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Thésaurus patrumfloresque de 
(TomeVUL) 

Cette entreprise dont nous avons annoncé successi- 
vent les volumes touche .à sa fin. Le tome VIII ter- 
mine les extraits des Pères $ il renferme les lettres Y et 
Zjles principaux articles sont Fanitas, Ferecundia* 
Firginitass Firtus, Fila, etc. Le tome VII qui avoit 
paru précédemment comprend les lettres S> T , U, et 
a. des articles importons , comme ceux, de Spes , Spiri- 
tus sanctus* Tentatio, Trinitas, Usura, etc. .Nous 
avons fait connoître précédemment le plan de cette 
collection, et il seroit inutile d'y revenir; l'exécution 
"s'est soutenue avec. le même soin et les derniers volu- 
mes ne sont pas plus négligés que les précédent 

Les extraits des Pères ne forment que la plus petite 
partie du 8* volume ; le reste est rempli par une Intro- 
duction à la lecture des Pères, par M. 1 abbé Caillau, 
missionnaire de France. Cette introduction, qui est en 
latin , est dédiée à M. l'évêque de Nancïf elle. ne de- 
voit être d'abord qu'un morceau de p^u . d'étendue j 
mais l'importance du sujet , les recherches de l'auteur, 
les conseils de quelques amis , tout a contribué à mul- 
tiplier les développemens. Mv l'abbé Gaillau a pensé 
sans doute que son ouvrage seroit peu utile s'il se bor- 
noit à des indications sèches et rapides, à des noms et 
à des titres d'ouvrages y il à cru devoir faire, connoître 
avec soin les Pères, les docteurs et les écrivains .ecclé- 
siastiques, le genre de leurs ou vrages * leur méthode 

(i) rin»8», prix, n fr. A Pari*, ciiez Beauc^-Rusand ; et à. la li- 
brairie eccléfiaitique/rAdr. Le Clerc et compagnie, au bureau de ce 
journal. , , ^ . . y. 

~ : Tome XLFH. V Ami de la Religion et du Roi. N 
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„ttble antkiuitâ qu'il a nuise cette, facilité à parleit Wthfc, 

1 *^^é^K i ??jW^^ '(^V^^.slr M . ski-jus-^' 

Urinai? I j* liitWii t \ marc ail iruatin ' I* cmtvotflin rtc 
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fcS. y *P*b «J>? court* alMcutfon , à ensuite déclaré* cet* 




lue de SévîIK, né i Ovierio KipS}^^™.'.^ 
saint Père a accordé le/^flWHti^ 
soir, les deux premier * c ^ ^a ^oj^ çt é présentgju saint 
Père, et il y a eu les illuminations acxmîtume'es. un garde- 
noble, le œarquiAMelchiprri v est parti le spir même en cour- 
ritr ^pb^^^to^; et u. autre 
^earde- noble. M. le comte Troili. est, parti de même ppur 



■u*mmw twsymm x *3oluA '*d*àA3 (m^ 



jOO \ 



•^eiq •! •lls'i/p Jioî « ini>tf:>iaft, iittnijl ôubo/ai'i î>ite'#p 
~ &mù âTàâtifrï* ie* trois heures d'*Ëotmo1&t 



. _ r wliiir 




b#felVtf S» #uft d'un© foi** d'heutmiiX *M>« 








S^i «qu'il (kisfÀi allufiOD à unieçât r&ëïiï sijSttB d* 

pri&au'eUe inspire au monde/di*ëtieik , foiitWe^Hw^ipW* 
^iëôs'Wki 1 lièn^ë* phij tehàrès de * grôee*'fc* <i* *U *a- 
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&UU, «il qoVlU l'amure* bustes iffiictièHl, toit qto'ell» !'• pw- j» - ' 

ftfttaçrgriKlri fenbfarqiifc ta metétofofeifrafa* t» te*t&*#0^if 

RjEâjatUl ja^iûiar de bt husièbe du égal* It*£Mf 
ten trop Te \ ,vous jJrier un sôajuefKent.lt «*» *0»» f!P 

w*> ft achète wew?; **ir P eur*iico>e^U*ofctt* ^It*tpeii»* 

monrans. Les pécheurs vous cherchent comme leur refuge, les.aîtit 
gés vous appellent leur consolation, les hommes voua nomment ieufi- 

*A j3rà^%.|m^p^erteirvpp soient. rendWMjNû i ft?* ^#5M5fî 



*# «râ^%.|m^wferteirvott» soient» rendwetjNO £êsos 'W^TOK^Jf 
<fc* <^ ^u^n^^Te^to d^i^t<e p*^ K : ?**W*:m* WT ' 

MtoJJeê ^t wn^itî de«^ pvitrfe*, top, dto*^oii fïiffre?!* 







*&* 
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'e£^t*sfr£ personnage que la "France yenoit de pendre > e* 

tèdJHbèÉffi I èw suivi J un rapport sur les établisseoaens dfl*. 
Frères, sur le$ résultats ^%c^t|»Ucimrft^ari > à^kntage âm 
4mMf ftlS^ÔWefoppeinent â* cet utile et modeste institut, 
lètioieienà été* faite par ^ c M(Ps comtesses d'Osmond et de 
]j*4l4eke* Jàcquelein. lies personnes qui n\>ntpu assij 
à*J*rt**rii»n iSon^prieVs 4>uvoyer kur?tift%nWl ~~ 



c#p*«B^H^^56he-Jacque]eip , rue <de Êréneflë SalnE? 
QMàsi^.4ifï"8tr le cure* de SoiDl^erma^rAiixerrôl^: 
ctfAitlïiHétaiéATÎife^. aucolïèire Stanislas. *° : ^ - w^ 

»n sappli^e^i^ç^u^^Wifi 
îis confie le ^er^e.-^iiM^p^ 
ûsoit circuler^dafcs r^o^fi*^ 
jue' të8-Jésuue* depcfenijpqnf 
tn* qu'ils iksuÛMfifti çuçe/fab 
s îèuàiansj çai /?pr<&n&*t]4 â 
ui'i étaient ùiftiÙa à g&Mçiiiir.x 
ve'îa' Yàligionf à bas l&Jér*<\ 
fctof des troupe ety^x4x^4%l 
\{àoutë ee pefit cp^ioju^^ 
fuai femmes qui fçr^QJf^t^<* 
iMwi de- la jtttontâgqe Saintes a *< 
iié; «pré '*pms£bït deva^tt'^ijft . i. 
nrômenl de lal^ocessÎQn^ paç - 
oietot ^ûr'ùq Jésuite ,kU^h ; 
rdeïo^tfty^u^Jàuvtj»»^JiB^a> 
«S «m bofetin'e 8lcoTé^ lecjgf***! 
•fcé-tftttootitfè^tfr \fe .Jrçntfc j* 
ixpctfi lofa^tèni^ lès Mv&fyt* 

dfclîfaeV VBjfe, *ijr S^oj**^ 
; il est pa*sa mèrepetitftii^ 

-«ataWr^u ^Ardent &Egpï^Mfe»k 
pjOaDg le! tèîa|)^ du (l^^e^^ 

se* \ertuJkmt<ïafeH flftri g tt V 
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'"" t partout „«t que, sou* «e pré^rtt,^ttirt|Wût^d^ 
U<Klt Ctt^ui letu: xkpUit / ^ r ; , ' : • ; ; r;~<V ; 'i 

„ a^JÙs réclamation* du c&tps étàticoptl «ur h* dlMMrô 
J^^ttfeui de la religion oût for* m&ôntenté H mèm* ittitê 
jM» dfcétfefrdu parti libérai. À iU'W«ftl?plftitttt améwtf»*t* 
dan* Wtui feuilles dés niandemënrlei plut rem»cpwbltf ) 4k+ 
Uttres et 'protesta ti ods de nte éVêques sur les titèriiflluM^ 

-^i^Jll^ V»»^a* «•» _ï,'^_ _ .... 1^ n-~i>j:A.*:~*.±i utiBiaa') 




a*me*t de Al. l'évêque de Meaux, Ces jour* de^iara^ 7«n» 
If^touv >du ÎVfftndetoetit de Toulouse dont^ q^us .ayjQp^ CJ^i < 
<ftMfafCteii extraits. Ite Journaliste nôi 
Me^ujet iMUnotrt '^rtlle/jWiftb i 

nîa*çA*ôséBlettre le Mandement en 

qaàg?bà£m*m ce'que nous âvons'ii * 

v^iyOtifr prouvait tilt Wôina/qùe ) { 

gm**y1teiùk nVrtmtf pafccitë le Màr \ 

cjttt fioàs'fté 1* pdtttkms pas: obligé * 

refermer dàtië défeettalhes bornçs, : 

n^W^b<0shitoû8 ^ <Juî' àllôit ^lûs < 
N«ttiii« ttônfe permettoûs point de 

non* efforts qu'eux-mêmes n e* trouveront pa* m^uvai* Jgfe;'* 
nous n/insérion$ pas leurs man démens «n entiexjce quid 1 !^?, 
leurs uous serouimJKyssible dans un journal ^i.n^p^f^t; 
qti£ deux tm pai?«setaaine et '.qui 1 dôif^Héjr çte l)$ptti$W<j * 
d'autoes «bases/ fie •CàÙ&tiètltionnçt ,i V&tyMÇ' V$^ftftpQt(lv\ 
ftfo-Utitf sin^ûfter^cïicàne^ un «lutre prince de l$gt^KHi ?* 
a^} IfejbuKd^ ta grocessiôu du jubiléj une vdliUre I^V- 
. Winsigiies de l'épiscopat et cette 'deViseiXfci V^^fi^^Jyi^. 
*i&*Vïip*M<*W* une' lumière prtlr kkfjÂireCh *W &%$&&& b 
^♦«iite^Jveettedetrïse a réVdfté té/bon jou^li^2;ifM ,i 
a a&aehf'chiKtkblernent que le prélat auquel éllp.a^i^,::? 
noii .voulott mettre le feu partout et réduire sep eqnejn\#^ ; 
cendres. ,0n fce sattrort répondre sérîeusémfénjSj £,ua ,P4Hftt ub 
reùtt>«beif «tais «n pGuïroit demander si , parce qu'un IralttMl.yi 

recae d* ses ancêtres puisse être contraire Aux sentij#erô(4frKr* 
cb aiÉ fc lmAV ttâitëHiieùV'ir (in evtqueV '" s 
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ministres des imputaupm les twuffcaiétwjarpwir . 

-i»mmwîS^^4S^km fe* &*»&& 

. - — & iàî&èi&iiêÊÊÊéÊïCBkÊitÊÊ flHNiàÎMti444. 

«wJH^m^ffi 

( are r* Bras *tR^ iimAfHfb$i8 »1itë|AvâGM|i nw IcJfBMflHf ^ 
»r tout* Ta fausseté. Cm aeclainàqofetTOK • 

tô Jxfoq qw no smmou \ofcwi&..:,*o sv :■ to ra i -v\ tBty^ftfrtf' 
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lesquelles on remarquoit un grand nombre d'élèves du*aj|jj}t 
" " , ont reçu la confirmation des mains du prélat, qui leur 

-> — pOSawaVMl 
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i^vij&;#©^^ _ , 

ctttaf } on mfito^à mmiièaa^m^MiAatMt 

?#aH*t <|[faAtoi^paW érï^i^a^^iteamaHa^ 1 ' 

testent le goût et les Uumitflf»iqîfc% 

v£*&e ^cçfe * et si oela va crescendo , comme on ne peut en 

crottftjry til feoéu? dlPi|mÎM>i#|fclrti' ijiMtfl aHreiMWi wvMi mcer 
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âj^^ër r à'.r^jpnV.au^si(bie, et dont le* mqeurë 
point un trop grand doT^Kfi^PW^ «celles des mondains. Tel 
est le sicDalé seEfrkejflUfi ]^&.^jSf$ asûs vont rendra à la 
religion da,ns les Fky*i-Bas. x ^r 
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Le a5 mars , J& Gautie r foi u^ r^ft fiQrt su? up grand .nombre d* 
pétitions. Celle de plusieurs çco^aîps • de ' P^ri» ejt du jjlàvrç/ gui 
déta^pdèhfc tf<& ^cijJÇj^a^^&e^^^fc^ièiri , dpnnV occasion 
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fin $i pnMnpte^4«^ff9my&ti«tf ^lYflÉ # Afi^^Wl 
*ms-, mai*>toute k vieJUJtiLjd* Montmorency, sa piété 
49§ptftnt6 9 sos vertus privées, tesi.bonass œtragft* toutJMt 
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/ ttfglise étoit tendue avec màçmi&oesm** U T <kvfee et W 
jrmès des Montmorency couvraient! le* tentftro. Après le 
service, qui a duré deu* heure*, ieooMoi c'est» mis *n mar- 
fhe pour Picpus. Le ch*iy attdé de quatre chewux, étoit 
escorté de domestique* à U lhr*ée.<la Ror. Un grand nombre 
de personnes à pied smvroent'le: convoi , et M* l'abbé Lœ- 
y^ruck» à-la tête) de Taw>c4ktwa de^Saàat^oaep hyréei- 
,101^ Je chapelet j^aïia te*^ués. Au* Qtjiae*-yin^», -M/ lé 
il^fcfer ^e l'hQspiceaoTtl s*ta* JMU de Moatmorency étoit 
administrateur^ atiepdolt lecor^tietûA.a chanté le Dsprà- 
fjinctur.Le «ortègtjest enfin acrivi au- cimetière dVPtaptif 
ou un petit BÔ^^eoWipe^wne^-Qntpu entrer.* ML le ènfi i 
4e^aJpt-Thomafir 4Aqum,jen «émettant le corps ati ch*-- 

S'el'âjny a prononcera petit discours, lies paréo» et «tarife *hr 
eTùnt S0,nt Yeniisjeter 4e i^aj* bénite *ur. le coq»; et dtav 
çun s'est çetir^, a«^c nu M>fi^.aef>tîin 
songeant à, la perte que; r&**t u*i .jaune prince , et une no^- 
ble famille p jk la Rejeté ttoiite ,;eatiàre,.et surtout lés ^tftt- 
yi*s et les nialhe^ueun^. ,„, .■« ... ... v - '- L ^* :• ' -'* 

È< Retour $n^ Afrique, oq refile* ffe lf «4«>t 4 u 8Wli'}* V*W KM!aWé ? 

*ift. l'abbé GiHicra es* tféjfcfcnM 'patates* AfesYr ' <#' sainte lifaiïe- ~ 
Mjadeleiiit,^ outrage .dAas ici snésàc gsitieque eeluf cfrj ee soàt'tletnt 
espèces. de ; poqmejr. /eq Kp^e, à^;^U?(^^des,^^««5K^ri^a7flàh • 
f lewSuppoSe qu^ugu^Un, déjà dégoûte du monde,. refootfleMen ;j 
Àfâque avec le 'dessein d'y expier ses égafeméns.L Vtfon du poème 
cojraeirce an départ d*Augus?m ptfcir t'hali*? son tr&iet est 1 supposé,, v 
de dis-huit joua, et'Jer remettant etrto émotions ^iiWui>ettt for-'* 
ment diflerens chant* onolïmteur a.aiomsni&s veilles, parce 411* I»'* 
' mût, est Te temps le plus favorable a la méditation, ./. ^ 'tx- 't 

Cet 'ouvrage a voit paru en j8 14, sous lés auspices dupV aiunat/a- 1 
• pi4*Wesse ; les malheureux é vènème'ns des cent jolies 6T>li$ër^n| &4£ ♦; 
. teur de' le retirer de H circulation. Il repartit' «vet tjuelcfues addi- , 
fiant, et est/ en quelque sorte, destiné, k servir de prélude à^Wl 01 
'grand ouvrage sur \ei ,JiéfuftaU politique* et moraux *bt .cfoii&tr 
4> Itfafffj gui formera 3 vol. in-8°. f ■ V* .y. ~-'i+ -. •..* 

. L\t*fèuy à t iché de reproduire dans ses î^ei^Sss ^imagination ^ k j 
, t seaAilèté d'im des '^mS veau çénîes qu'ait eus rEifeH« j il rappelfe', 
' lé%jbe/as%sjtes plus saiitan^ de«e*jeuviyrgei et les présenté djnï tàr'" 
v tbrme4u.il a^^ru la |4us r prenrc La. loneher 7 ie jkectear^ , * ^ i'-'jl nu.^ 

«".^ <p m i iii mn ii i m t nj 1 a m; " ' ;.■.■ \" ?' , ' * * " ' ■■ ■■■!■>■«■■ < t ii , ii j i , » i i ; ^i - 

(i^In-a^-pria, 5 fr. et 6 fr. franc.de port. A fiirisj^cheaçilaiWbr*^ 
nant; et au bureau de ce journal.- \ 
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tf à gôUref hement comme du publia et fréquentées fM*$Btftes 
lftf classes. EUesne devinrent suspe<^qu*lorsqa'otféW*«*- 
mé'lc projet de renverser les Jésuites qtif ftrdiHgéâfeirV Oh 
'jtëut voir dans Y Histoire de Fénelon, par M. dé Btfttsset, un 
BeT éloge des congrégations; peut-être que le temtâffrtâged'ub 
prélat si judicieux et si sage paroîtra contrebàtarcérie* ac- 
cusations sévères de M. de Montlosier. €etui-ei , vgfttfftt À/uMe 
tfjtoque récente, prétend raconter le rétabhfcsemèW: Ctetecx*}- 
^régation , et ici les erreurs s'entassent dans son récit. tfNfrflh 
Sujpicej dit-il, est, comme on sait, une création etiênèr&flfh* 
Uktion des Jésuites ; vraiment non , nous tte le sations^pas. 
^int-Sulpice est une création de M. Oiier, et tmit le nioWàe 
Ait que M. Olier n'étoit point Jésuite ; il n'avoit, arte^les 
Jésuites, que des relations d'estime mutuelle, maigri ft# leur 
Hôit point 'âftlté. M. de Montfosïe* raconte que là ^ùêtgifc- 
gafion'se reforma- vers le temps du consulat , sous là dfreStiBft 
dé M. Emery et sous la protection du «arthnal Fescfa^rSu^t 
l'autre y furent au contraire entièrement étrangers. Otié&h- 
"nôît Je nom de l'homme Vénérable qui conçut ïe premier le 
projet de réunir quelques jeunes gens dans de pieuxesficitîî- 
' eés \ il est mort en 181 r; et sa mémoire: est chère à tous Petiot 
quiTàjif c6nnu. Quelques éréqueSj<fttM> de Montlolier} prirt- 
' cipalerrutât une partie du elergéTthè&e du nouveau sondèrent et 
5 sirititulcàtt la petite église , vinrent setjoindte àûée èl&nleM'èê 
les fortifièrent, M. de Montlosier est bien mal fottftrif f fàpêttie 
église a certainement autant que lui de Phtfmup *pow4a eon- 

f Ration , et aucun ànticcoi<x>rdataire«n'attjrbk Youiit%>a?ffîlîer 
une société qui faisoit profession d'un- respect p*6ftHkl"et 
d'une soumission entière pou* les t&eswes^prfeea par l'autorité. 
*\ Dans la suite de son exposé historique, <*u pitftôt dé Son 
roman, M. de Montlosier signale toujours 'la congrégation 
comme une société politique > et là ii ? la- eowfttod a>e««des 
associations qui purent artoit* tfrr but poHtiqae/ Il ptfrrede 
'Vœux et dé sennens prêtes ; rién»o%-«tottt*ltelà tr'a jamais 
^xïsté dans la congrégation; L*autèur%6nftmd<avec cetté4s- 
Hociation purement religieuse des: as^ciàtiyWrpblitiqu^^i 
u ^fermèrent soit pendant les^ém^JOAïft j v «°tt «p^ès réWlcfe- 
•'ffckmte du 5 septembre; tout cela feite^ttStftHfttrféttf distinct'. 
'' "fa congrégation ' fut lentiéreitfettt • é&totigeW tfux «BticMèns 
*%î S lai dorrcSôoutfdm^ ieeltète qtré MJ ) <^fÉfe««|»lei'c^it 
•^avofir découvertes; *X cfûtfôdil nou#aft *ftfeife stfrciMes 
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foi. h'mtwr gQan*4ad^ ( en, «passant U ^ainjra, 4ç $ï&> 
cpi'ij aeoose d'awur : déçois par ^ j^vues les^o^io/y 
royeUsti^e* (religieuses, JDa»& «on syst&ne, c'est >1a cpn^yejg^ 
tien qui &i*^utf .elle préside, aux élections, «elle renoms* 
1*# ntànj&res, elle,*» nomme de nouveaux, elle autorj^re*. 
pJmnï&^fmJbtit un devoir de conscience» Ne dem^nçljg? 
point iiJwte^,^ preuves, il n'en a point et cîest son im- 
giwatiflP qui * fait tous, les frais de son répit. 

Toot k^»<mde a entendu parler dcl'association de Sa^ 
Joseph* de cette création si utile pour les classes Utomii^w 

^iftuiqueUeft.eUe est destinée. Ton* les hommes seront *jfc 
pUudièt une amvre qui tend à, retirer de l'oismrteVçt dju 

-44$e*dre les nombreux ouvriers, que renferme la capital ; 
. joui». <M* de Montlosiei: voit lit quelque manœuvre jésuitique : 

ijî$. , l'abbé L. , .qui est à la tète., est un Jésuite ,,wr^ ijn 
.vain lui direa-vous que M. l'abbé, h,, au. vu et au sçu de 
tout le monde, fait partie d'une. respectable congrégation 
de missionnaires. autorisée parie Roi. Il plaît à M. de MQntr 

, losier.de voir des Jésuites partout ; il est,effray/é de l'influence 
de M. L. qui se propose <Jç réunir au gran4 CÇ^WW 4 e 
Versailles 8. à 19*000 ouvriers,, et. qui y fait des dépendes 
énormes mi'on ««.soldera pa&avecjw œiUipn. Nous, sommes 
heureux de pouyoir tranquilliser suc ce.point ies^aÛcn>es4e 
3f» «b Jdontlosier», Ces dépenses „ que son . imagination.^*, a 
grossies, w sont ^levées, de courte fait,à,a8yoop frvMJË^ft. 
pas trop là de quoi sonner. si. fort le tocsin. ' _i; u y 

.Biais voici le comble du .ridicule; les. marcfca#/ds ffô.^p 

• sont compris dans le plan de M. L. Quelquen-yna d'ejif ont 

x jété,déùgnè8 pour donner leurs boissons m meilleur mjp$$$ ; 
tout en s'endvœnt, on a. des formulât, faites .de bqps #}*ç#gld 
, Jenir ou de prières à vfaiter* A. qui M^, de, Montipsi^r^e^ ar 
\~dera-t-il de telles »pau>vre4e&? Ce n'est pas le Jout de feifs^es, 
contes, il faudrait au moins leur donner quelque app^rççce 
de. vérité. Ce. qui suit n'est pas plus spécieux ; M- de > J\tjjjj}t- 
losier a vu à Paris des femmes ae chambre et des laqucus #u* 
*e disaient approuvés pax la* conare&tàn^Enfa, M 

« dans Je* choses de cette natureil faut, toujours aller aeijfus 
- . fort en plus fort pour redoubler l'étonnement et l'int&e^du - 
« : leqfteue, il nous révèle un fait qui est à sa connoissqnce Âj^est 
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qu'un maréchal de France, après avoir sollicité long^téntp* 
pour son J fils une plade de soùV-preTét* n f a pu finalement 
robtenir que par la rccbmmàt>dtftion du curé de sou village 
$ : un chef de la congrégation. On ne se douterojt pas qul\|n 
.jèuré , du fond de son village, eût tant de crédit « et je ; «W 
persuade que bien des gens voudrôient coimoître le nom dfe 
ce pasteur dont les recommandations ont tant d'influenoç. 
jCeux^ qui se morfondent à Paris pour solliciter h*auroien£ 
tfïi'à écrire à ce bon curé qui en fera plus avec une simpj^ 
|ettre qu'un maréchal de France avec tous ses alentours^ 
^démarches. En vérité cela est-il sérieux? Au surplus, :qju 
^teut bien convenir que cette anecdote est fausse, et lelC^tfr 
ffUuiionnel lui-même Ta démqntie; mais il ajoute qucMSJp 
àku fait ayant été contesté > tous ries autres sont i n conteur 
fufê> Voilà, il faut l'a vouer, un singulier raisonnement^^ 
a relevé un fâh fauxdansle livre de M. de Montio&iejvjfora 
t$u,t Je reste est hors de doute. Malheureusement poûrcéifll 
ftrgilmedt, nous avons signalé déjà 'dans le Mémoire desahjÇQ- 
potes, tout aussi ridicules que celle du maréchal et des asser T 
Hqûs tout aussi fausses, et nous en indiquerons 1 encore*cfott;- 
tres<lu même genre, sans compter celles que nous seron> 
forcé d'omettre. • ; ■ r ' IC 

£ ,Le chapitre des Jésuites, étant beaucoup plus court que; 
celui 4e la : congrégation , nous offre beaucoup moins de s&t- 
jets de remarques; l'auteur n'avoit pas apparemment sur ce 
sujet grand nombre de faits à nous conter. Il se borne 4 
guelques-unesde ces anecdotes rebattues qui traînent depuj^ 
cent ans dans les Mémoires, les ana et les pamphlets d«. 
tous les gens de parti. Ainsi, vous saurez que Henri IY^ qui 
se défioit des Jésuites et qui les croyoit capables de tout, lè# 
ajâmit dans sa confiance et dans son intimité ,.exgrps poujç 
ej^apner à leurs complots. Ainsi , quand un coquin \en vouj- 
ajtjâ là votre vie et guettera l'occasion de vous tuer, prenez^ 
ïj^trç service , confiez -lui toiis vos secrets, etvous^ejtes s#|- 
<|ç:yoûs>garantir de ses mauvais desseins. C'est avec Ta n^êm^j 
prjidèrioe qu'en agit Louis XIV par le conseil dii £<èfefjja^ 
cîiaise qui lui fit entendre adroitement qu'à ne, r^uvçût^^ 
répondre des Jésuites si le roi ne prenoit un ci^es^»^ 
parmi eux ; comme s'il lui eût dit t Sire, nous avoua p/W*$% 
nous beaucoup de mauvais -sujets ; ris sertit capables de n ^^| r 
si^vous ne vous livrez pas à nous* Combien un tel langaJfL 
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*ifct propfre à inspirer la confiance, et quel roi, apràÇunit 
^éile harangue, pourroit* hésiter à ouvrir son cœur î tfk 
Confesseurs animés d'un tel esprit! Le propos du Père'Eafc- 
ichaise n'est pas au surplus de 1 invention* de M. de Montltë- 
"sîer, il l'a emprunté à Duclos; mais voici un autre ehtfei 
iieh W*?* P* 1 " ** avoir imaginé tout seul , c'est celui d'ui 
Jésuite qui, en 18 17, aborde un ministre duJlôj^lç tutoç 
sans façon, et lui dit à peu près qu'il. se moque de lui. 0& 
comme les Jésuites ne passoient pas pour être toàt-à-fai{ in& 
tyécilles, je 'crois qu'il seroit bon, dans les fictions qu'ou*% 
permet sur leur compte, de né pas leu*» faipé jouer un iffiîe 
febp r àbsUrde. C'est un conseil d'ami que j'oserdis donner! 
"pétrx. qui écrivent contre eux. .' \ : ! -./^ 

~* v Lé chapitre de l'ultramontanisme est aussi riche en brw- 
Vés que le précédent. L'auteur nous raconte à sa marirefe } cji 
qui se passa en 1682; son récit vague et incomplet, est* ta 
qu'on pouvoit l'attendre d'un homme du monde. étranger 
tftf* matières théologiques. Arrivé au ternes actuel;. ijLvi 
nous ' mon trerks invasions de l'ultramontanisme. 'ïél*, votii 
iroyeà qu'il va accumuler les faits; au. -contraire^ ib« /est 
l&rt sbbre/Une de ses preuves,. est la cessation) delaJfronct 
catholique , et il est clair, en effet, que, ptiisque,«Wôurd^ét 
enjmy eux recueil n'a pu se soutenir, c'est l'ultrauxontf ni$m« 

Su' en est cause. La deuxième preuve, c'est le refus qu'on » 
it de se soumettre aux circulaires du ministre de l'inté^ 
tifur sur l'enseignement des. quatre articles,, quoique ce.re- 
fus/nè prouve nullement l'attachement aux«dpctrines,u]tra^ 
jttoftiaines; car on pourroit être gallican et ne pas approuve^ 
qu^u ri ministre voulût prescrire l'enseignement de telle doc^ 
tHnë.Tel est, en effet, le sens dans lequel est, conçue if ni 
lettre d'un archevêque, lettre qui fut rendue publique dtfns 
firt|5nTpS) et que 'M. de Mohtlosier cite. La troisième preuve 
dfr débordement de. l'ultramontanisme n'est pas plus'çonî-à 
ciuante : Je ne finirois pas ^ dit M. de Montlosièr, si je vou- 
lais iiommer tous les docteurs ultramontains ; ils sont au nom> 
brette:ptus ,de cent j presque tous Jésuites. Cent docteurs ufc* 
tramontaïns ! jngJz combien cela est effrajant; il est yrài* 
qtté^â plupart sont: étrancérs, qu'ils sont morts depuis long* 5 
temps et qu'on ne lit pas leurs écrits, ce qui diminue sensi- 
blement le danger de leurs maximes. 

{Là fin à un numé?'» prochain.) \ 
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^I> < . i, NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. f 

■cru,'. ... ..;■ • . ',: y ; : - . v 

^omé. Le îé mars, le saint Père a tenu , au Vatican, un 
consistoire" public , ou les deux nouveaux cardinaux , Wftf 
dkrsL et Capellari, ont reçu le chapeau avec le cérémonial 
accoutumé. ' 

r P^JBUS. Quelques personnes ont été surprises qtie M. Tévl-* 
nue nommfj de Gfrenonle n'eût pas, été préconisé dans le con*- 
sjstoire du i3 mars. Il paroît qu'il y a eu un retard dans 
Renvoi des informations, et qu'elles sont arrivées trop iard 
à Rome pour qu'on eût le temps §e les vérifier avant le con- 
sistoire, , ,, ; 

. -^ M. le marquis Mdcbiorri* garde-noble de& S-,. est 
arrivé la semaine dernière à Paris, et efct resatti de suite 

Eur Reims, où il a portèk€alotte«>u^à M; ran^v^q*ie. 
mardi dé Pâque, M. lé cardinal 4e Latil est amyé à firis 
avec M. le garde-neble. On attend l'abbeffct qui doit appor- 
ter la barrette, r. ,. , • > . > , -• .,, 

-^ lies exercices donnée pendant lé carême àuxrTnvatëèés 
A'ont pas été stérilet. M. l'anbé Rattaian ; supéWéurdeà nth^ 
ftonsde T France, àvoit bien Voulu se charger dé 'c#*é bonbV 



d'autres mêine que Ton portoit à la sainte table. Deux cents 
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d'entre eux ont reçu U confirmation , et 80 mariages ont 
été . bénis. Un tel résultat offre tin ample dédommagement 
des fatigues des rmssioonarire» «t-«urtout du zèle de leur 
digne chef. 

— Le jubile s'est ouvert le 12 mars dan* le diocèse de 
Coutances. A Cherbourg , il y a eu une cérémonie trèp-imjr 
posante. L'église , la seule qui se trouve dans la ville et qui 
ne suffit point à une nombreuse population , n'a voit pu con- 
tenir là moitié de ceux qui 'se sont présentés , et il y aymt 
plus de monde en dehors qu'au dedans. L'après-midi, il y 
eut une procession solennelle. Les autorités civiles /mari- 
times et militaires, qui contribuent 4 pàr leurs exemples au 
-bien de la ville, ont rivalisé de zèle' «pour relever là Pompe 
de la cérémonie h et les pieux fidèles étaient pénétrés dp joie. 
Trois fois la semaine; il y a sermon à deux heures pour 
Pétàt-major et les militaires. 1 \ & 

>' . V . • • ••;•!.•• -tfjfr 

r <•— :ïie$ élèves du ooliège du Puye>nt partage Je* bienfait 
de Ja mission donnée à cette ville.. Deux des. missionnaire^, 
sur HnvitaUcoi 'du ip«ittcipal >f ont donné dans le collège une 
retraite de N six je^urj.JDéjà les eKternjesj voient «uivifcés exer- 
cices de la mission. autant que l*urs études le. pe*mettoic0|1?, 
4% les pensionnaires mêmes avoient pris part à plusieurs 
nérémonies. . Le jour de la plantation de la croix, ils assis- 
tèrent Jpu* à la procession. Le soir même, le principal, 
M» i'abbéJammes, annonça l'ouverture de la retraite^ elfe 
jta donnée pac MM. Gloriole* Besnoin , duot les instrttf^ 
tionç furent: écoutées avec- Autant d'intérêt que d'asaddift. 
Les jnaj|$as> et les. élèves. .y assistèrent également^ ï^4^|^i 
^ janvier, après la communion générale, la pfoce$*kttiM4&* 
nuàle.se dirigea vers Notre-Dame; les p^sWanaîrei;^ 
tyient de^oriflammes^ et la ville retentit de leurs ça» lie 
M. J&spein, prêcha, aur lâj dévotion ï. Marie. Lesélïve^S^ 
JWGiï foik Ww ttçwsécration et déposé sur l'autel leur bfift^i- 
d^^.viw^re^t U cjtoïx de la, mission ? dif le missiorinshr&Miir 
a4ressa «^ courte ex^octàtion r 'La piété et la jjoie ÔV tjfa 
jttltie* gen^jlfrpièi^ con^lairo*^ 

WJfftStean^ iilifttofiiiftow â>ifc cejn^me collège , une ktâL 
HWMIft î f^ esiswfeâ la ebambre «rue, saint Jean- FriKcoi* 
ftéftfc tyJ&ïWWfm Agitée jfcns^cetfe .maison , ef ÎJ u^îfe* 

./iu-j *u<>U *ld£> .i.,.. .,..,«, ,,., 1 Wl , urinznStiB'h 
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trdinaires dans un temps où de tels souvenais nMteieatpiu* 
respectés: le principal a rétabli la pieuse destination du lo- 
cal. Le 3i décembre, jour anniversaire de la mort du saint, 
M. l'évêque vint au collège, et assista à un discours en 
l'honneur du saint missionnaire, par M. Gloriot. On se ren- 
dit ensuite à la chambre de saint Jean-François Régis, qui 
fut bénite par le prélat, et il y célébra ensuite les sainte 
mystères. 

— Le clergé et les fidèles de Cbarle ville, diocèse de Reims, 
département des Ardennes, viennent de perdre un vénérable 
curé, M. Henri-Antoine~AugustinPelv incourt, .mort le 
96 février dernier, à l'âge de 5g ans. M. l'abbé Dçivincourt 
avoit refuse* le serment en 1791 .et quitta la France en 179». 
A son retour au bout de dix ans, il s'appliqua à. relever le 
collège de Çharleville et à y établir à la fois la piété et les 
bonnes études. En 1 807, il fonda dans la même ville un 
petit séminaire et même un grand séminaire qui a subsisté 
jusqu'au rétablissement du siège de Reims. C'est de là que 
sont sortis un grand nombre de prêtres qui exercent actuel- 
lement le ministère dans le département des Ardentes. Ce 
département dépendoit alors de révêcbé de Mets > et M. t>elr 
vincourt fut grand- vicaire sous M. Jauffret. U conserva ce 
titré sdus M« de Coucy , et il l'avoit encore sous M. o> Latil. 
Administrateur ;de la paroisse en i&i5 , il fut nommé, en 
1817,. curé en titre. Son activité, sa prudence et sa douceur, 
brilloient également dans la manière dont il s'acquiUoit de 
ces diverses fonctions ; sa piété, son assiduité au «aère* tribu- 
nal, fia charité pour les pauvres, tout contribué à rendre 
Îluslsensible la perte qu?a faite Çharleville. Au milieu de )a 
ésolation universelle des « riches et -des ^pauvres, unf article 
inséré d*m ^Constitutionnel du 6 mars a ajouté àl'afiie*- 
tioq des gens* de bien.; Le journaliste j donne an vénérable 
cjuré des, éloges dont on l'eût bien dispensé /et dont l'inten- 
tion .u'est pas équivoque» Il est clair qu'os *a voulu donner 
^Vkbbé Del vincourt une couleur libérale, on tlfitt*éi&a toU- 
runca et.an .assure qu'il ne voulut point de* misrônfiaftre* 
L'autçw de l'article est mal informel le faut est/^que l'abbé 
Delviocourt^ivèit instamment prié le sufétieur des'ïttitttai* 
de France de lui envoyer quelques rhisiionnâi*e*jie1'ipie 
n'ayant pu en obtenir, du moins; ]Jeûr cette anàeVy-R vef^ 
nçxt d'écrire à un de ses amis, missibnnaiyrdati» kdibeàie 
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4k Nanti, pour rengager à venir, pendant le jubilé, pawft* 
quelque* semaines à Charleville avec quelques collapprâ- 
tettrs. Voilà quel étoit l'éloignement de M. Deivincoiirt potiV 
les missionnaires. Quant à son attachement pour les lib$- 
muXy il les aimoit comme un prêtre doit aimer ses ennemis 
même, il prioit pour eux et il s'efforçoit de les touchera $ar 
des procèdes pleins de charité et de douceur. J 

— La paroisse Saint-* André , dans l'île Bourbon ', avoit 
N -Vu abattre son église pendant \à révolution, et ce Quartier 
avoit été souvent depuis priVé dé pasteur, M. Mfaot t qui 
-arriva dans la colonie après la restauration, ayant été envoyé" 
à Saint-André, se trouvait réduit à faire* l'office dansutîe 




ses soins et son zèle l'ont mis en état d'exeWtet scm èt|tré- 
prise. Lui-même dirigeoit les travaux avec autant d'rniMîft- 
gence que d'ardeur. La nouvelle église fut bénite, .èt*i£ gcftt- 
verneur, M. dfc Freycinet, voulut assi-îteY à fa cérétiionî^. 
Depuis, M. Mitibt voulut procurer à, sa paroisse un étnbÇr^- 
sèment d'éducation, et bientôt .s'élévèr.ent à c^tétfe'sô'B 
église des bâtimens dans lesquels oh vit encbré», auteout d*t& 
an, le gouverneur présider à un exercice dé jeunes pcriôtiV 
■des. Dernièrement, une nouvelle cérémonie à eu. lietf ^ 
Saint- André, e'est la bénédiction d'une ^icfcte^ elle iiH 
faite le dimanche 3i juillet, et avoit r malgré le rfiarivfeHs 
temps, attiré un nombrètrx concours', ii* cloche 'e*t<Jrf ricfft?- 
ment parée par la générosité de M mo MarceHin Defàir£% 
par les soin* des Sœurs de Sâirit-JrâçphV 'Bïl Pa&iV/jp^fit 
apostolique de Hle , a prononcé un discours ; et deux 



prononcé m n discours , % et deux qauujs 
ont fait la: quête. La cloche, du,poids d'enVrrori deui^mîfc- 
lier», a tfté placée dans le clocher atf moyen d^ri rtfccàVfetote 
hûàginé par M. Minot. H ne tàanquoft -plus à^ la v jfortUïïe 

Îjû'un ^r^esbytère, mais M mé ' Marcellm Pejean yiebt\$e 
aire don à la cure d'un bâtiment destiné à servir depfésty- 
tèrér, et ota tffctlend à voir s'élever bientôt m» itodvdtSHflft 
MalheWèusehientM: Mihbt 1 û été 'obligé de 'JJàftti' to&b 
rï^r^peavéô'les bdrinë* ^itride'-j!^ 
rendu taqt de services, à la colqniè. Yoye^, dani plrofe^rs 
denosaneiens«;nùmérog,et M notammentii 499 > ceuiuVfi6tfii 
tttfflsdlt de KéWdeta religion daès cette etodifiev* * M ff 
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Par». Sur la demande du curé, du maire, éf dVs' printipaox habi~ 
lent de Boulogne, dfocèse d'Awrtt^ 
iccordcr 3oo fr. pour les réparationr 
le curé ayant indigué un salut solen- 
où il avoit reçu ce don, tonte l'éV 
chanté le psaume Exaudiat, et de* 
irbons, et chacun s'est retiré en fai* 
eufaitrice. 

a donné 3oo fr. pour contribuer à : 
aint-André de la Croix, récemment 
[ère (Indre.) ' ^ ••» 

emînot est arrivé le v} mars, et le 
i audience particulière par S. M. cfc 
M™» la Dauphine. M. le comte Guilv 
\ pairs chill se présentait devant «Bel 
ndrôit d'assister aux séances juscra'*» 
Ispagne soit terminée» . .\. ; t 
s devant accompagne* au couronné* 
Si. le duc de Ragnsè , «les personnes 
e fcroglié , Talon , ï)enis cle Daufen 
'odenas, de Castries, Alfred de Da4 
de Vogué , Emmanuel de Brézé, fa 
l Force. 
ttfr^M. ^iJJeçncq, fila, de l'avocat de, ce nam et sous-préfet de Mon- 
farcis (Loiret), est nommé directeur de l'administration intérieure 
ne là Guadeloupe. 

v-MM. les élevés des collèges Saint-Louis et Stanislas, et les jeunes" 
personnes de plusieurs pensions, ont versé au. bureau de charité du. 
on^èjne arrondissement différentes sommes , s'élevant ensemble k 
l4oo.fr* . ,, # ,. 

— ûans la nuii, qu v\i au 22 mars, un vol sacrilège, accompagné 
des circonstances tes pîusnôrrîblès, à été commis à Laval (MaycnnéY, 
dans l'église de Saint- Vénérartd. Les'hosties consacrées ont été re*- 
pâiuliieseur l'autel et par terre, foulées aux pieds et portent des-ero- 
pjreintes de clous et de boue, tjn ciboire, un petit reliquaire en ar* 
gent , La grantyç la tope du chœur, nn petit vase renfermant la grande 
hostie, un chandelier en cuivre et en argent dorés, et un voire noit 
ont étel enlevés», Cinqé! rangers soupçonnés de ce crime ont été *ttè~ 
-t^etiinWo2â/î>iiTfl«tl&és peu arjfés. ' ; " ••■< »>' " - f 

~- JJn vol de vases sacrés, commis pendant la mit do i3 ao 14 
juillet dernier, dans l'église de Real et Odeillo (Pvrénées-Orienlales), 
avoit amené dernièrement deran^ la^ur d'assises le nommé Jean 
Palegry, arrêté comme prévenu de ce crime; On a représenté aux 
tf^ia^aB>Mffiqne.A*acewé.«vf>U'laisaé en, <Jépôi dans une auberge, 
ei) dsns lequel se)tAottnoit ; la coupe d'en -/cajiica, lawViajt. pltftié des 
objets :4 oléswU jurjn «*<s( tAtalaré dLYJté>/4^in ^n^fc, wml^e^i | 
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~*n conséquence, Jean Palégry à été acquitté;' mai), à la réquisition^ 
de "M. le procureur du? Itavj te (gendarmerie F* reconduit en prison, 
parce qu'il est sons le poicls de deux accusations de vol. 

<•** Dan* «a feuille, du aa. mars,, le Constitutionnel «voit annoncé 
jju'wti contestation vive a voit éclaté à.Pontnà^Mousson, entre l'auto- 
rité civile itt d'autorité ecclésiastique, et qu'on en avoit écrit à MM. de 
Corbière et Franchet. Ce dernier nom est l'effroi du susdit journal , 
et on en, devine la raison» II est impossible , ajoutoit-il, que cette af- 
Jàù* ne provoque pas une décision; mais, par malheur pour le bénin 
journaliste , >voilà-t-il pis M. le maire de Pont-à~Mousson qui s'avise 
de lui écrire aufil n'y a eu dans cette ville aucune contestation entre 
^autorité civile et ecclésiastique, et qu'aucun procès^veràal n'a été 
adressé wi ministre de l'intérieur. N ést-éé pas une. horreur que de 
donner ainsi un démenti formel a des tommes si bien intentionnés:? 
- '.-*. «M^Cr F«..«> élève en médecine, écrit. à MM. du Constitution- 
rie/ qu'une invitation à aller crier à Bas les Jésuites* .'avec un chorus 
de huées, le jour de la première procession, du jubilé , invitation dont 
-i-eflfet n'a 'pas été fort neurcux, étoil aine nouvelle provocation où le 
bon esprit des élèves a su reconnoître M cachet jésuitique. En; yen 
rite, ces Jésuites sont de. vrais serpens! pour répandre leur verfin, 
ih se glissent partout? voire même jusque dans les galles de r Ecole 
<b médecine, et cela, à, l'insçu de friftî. Tes étudiaris. Quelles abomi- 
nables gens 1 Si Von vouloitaépondre «éweusebien^ à de pareiHes. ba- 
livernes , ne .pourroit-on pas dire que' la missive de M. C. F.»,, rap- 
pelle ces «ruses malicieuses des nobles qui > au commencement de Ja 
révolution, mettaient le feu k leurs châteaux pour avoir le plaisir d$ 
crier contre le peuple? . 

••• — Une souscription, qui a déjà produit 16,000 fr. est ouverte 
chez M. Vit ton, maire de la'Guiflotie'rè ,.pnur bâtir uh hospice des- 
tiné aux vieillards dans cette partie de la -ville de Lyon. 
•-— Le 4 <& ce^mois, une pauvre femme étant tombée .à l'eau. dans 
le port de Brest r un. employé des, douanes, nommé Hall, s'est jeté 
aussitôt à la mer et a été assez heureux pour l'en retirer, malgré 
l'obscurité de la nuit». II a refusé toute récompense, alléguant qu'à 
avoit été assez récompensé par lès. héiïÇ&çtlônf de cette pauvre 
femme qui alloit infailliblement périr. •,''./'„ . •-.' 

— La commission d'enquête établie à Zurich pour entendre' les 
dépositions à charge contre MM. Pfyffer et (Gbrra^ioni^accuséa Sa- 
voir trempé dans l'assassinat de M. Keller, a décidé que la ( liber*é 
leur seroit rendue et qu'ils seroient seulement sountfsjivpvisoireijîënfc 
aux arrêts dpmefUquççs dans leur famille., . v ! -'^rfu.-j 01' ,otfrr,r; 

— La santé du roi d'Angleterre nç 4cÂnei^tfftln^«Ûâé: Vi ia * 

'• "' !tt ' 4 'itït- >'• ..-.tiv es-naa zozrt ob Î07 nO" — 
-. •'- m r.. .,*q ) rifi'iffl » H îsàH *b anf^'f mU % t*tmtoh toflC 
• - -vjj^t ..»i-^,„. k yfàiré&qtgu^a%vhaT*h<±it*mti ti&v* 
' • " il * ' * '•*■**> • "»«1e>.^. r ;-*b ii097aiq. nmmo» ^l^nrs «y^w* ' 
• l.é ah mat*, W ^nd<n<»n!»t^^ - 

rendnbî^efbrt: Bonne' hfetîr** la «att^^'ito^^ter di». tribunah^ 
police conettibiiridle 1 . MMt de U €fâibt*i» 'tnW ddmesM^la^ 
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-9*w-w of..-orn- *•«■» ''•!•. ».J » J • " -• r»' \* si Ém 

j-> osni' ri-truccr «»t . 61 «tt 1/ ïf ^^1 ' ••'• '• • ? , « •■ «o Jnom 

•#0)ff,j)4«4ft<l*' FtugUye*. e*oia»aie*t lears «avocats, M* «enWjr 
fllsrtjternard. M« Hennequin trtxJiAvgfclftitadtfwtf^tëiA*^ 

éditeur responsable de V Etoile. .' 

{Mp-Bcrryer,' après avoir pcisV'àtr nomade M. de la Fruglaye, des 
conclusions fendant à faire déclarer diffamatoire et injurieux poar U 
mémoire de M. de4a*Ghâh$taiJ', l'article inséré xlataf le journal accusé , 
enttfe dans la discussion et réfute d'abord le système ayant ; px>or but 
<dé ^tan, adtneHtw la. pnescfiptrofi dans l'espèce. présent II ^déewa 
^fe'H'tM fendra le nom de M*, de .la Chai o tais sons -crier au scandàW. 
sana aigrir tes esprits et «ans faire renaître les passions qui ont actte 
mu&ykt** Dana ttfcire législation, la diffamation est punie, et là fol 
si* sari aucune exception tenant à .Faction de poursuite. .On -a pré> 
tenduaiwariponrjuitre V Etoile c'était attaquer 1a lihette.de la* presséj 
-a*oi> aJéJ* précisément au . moment où cette liberté est devenue ]£ 
cence <jue les magistrats' doivent tendre de toutes Je ors forces à met 
ansîid t^értuàrabiïde ses atteintes.. Lorsque J'Iiohncùr est 'plus afcsé* 
awenl silaqué j il» faut aV il' soit) pins sûrement défendu. Ct 

M« Berr^w» >cilei lu'irg'rshtidn anglaise qcri punit rlàtrfettf'rd'trtl W- 
belle contre la mémoire etThonneur d'un mort. IL réduit toutes .les 
objections à ce peu de mats* :i Quand, commencera donc U droit de 
Sw^^^^^^^t^ ^ ra t ^^ ro iMc^a/a»^ji^ Vfcisteyieii 

: que* du ûnesôui 




ma^Jypto/^.^puvciijt .deiendre ces dernips.^vnwn^eA.iBUe 
rouie tût !e ( prèmier"tripmplie t du parti philosophique tt irçfiligieujt 
lans'mjûHéf hf niemoirède ÎVE. de la Chalqtais qu'elfe accuse d a\knr 
PM*iJ»i T in&*&ïp$. : re3pèctabtë'iawc l'oditttsè ahirhotité d'une hà&iê 
j#mn*W*q A^pdea' à ^oiref aide te» ndms. oéUbres v MonWs^toM 
Uf&p» r Aa$p*J, RQhe*MG* f .\Ti>nïurii, *tèta& KaoU*ir s du Gfoic&k 
ejw!$ficpii$me,, mii, a, fijjL que YEuron* savante ^ avait foit unepe&teiri 
réfafailedcins les Jésuites..^ Que veux a ui crient aùfourcl'nuî aujj^ 
papiste*- aiïtkvtrît tMiauj^u 'pehclanble déluge; mais rie'sorfe*" pis du 
domaine 'de' là *©ntftmrst^ wafr , ptoor défendre* tmé crfuse *wtèù& 
>i^^vM^a^c«fn^re0iHiri : ai & <âuaniatibnret'à< l'injure. ■>. u'^,i- J^t 
•^«AMèi^cttMi; ^a^airia^ M« ,8ejnard , à», bari*au*Je K*«àe»y darf 
^<[e^©!jt|e^ < .: xtZ ir - ?jr 

"K m. .»*•'■• '!—»»bn^f »»; i- — r -' , ■ .-. j" . ., ?—*-> ■*•• '♦• ■"!,■ -m ,, '* * 

cfrr *• * •twfv*'*'/. 1 * i >i" "" { v »«» r.f 1 • t '■" ■ ■ r> T -' *",• o*. »"0 ui 
^au»»'.'^--; ' ,<^f4ïBRE."OJ&S BAUIS» • '. r ,1 \-i~ ^ <^t 

7 ^8^£9>rs, à içfMveetute detla t&ume, jM^ie^ua^fcouéâaak 
ville, imnistrè de la maison du Roi» fait l'éloge de feu M. le duc 
Matthieu de Montmorency», data. un, dbcours simple, et, par cela 
même] plus touohant , dont nous regrettons de ne pouvoir donner 
ajuelque extrait * r . : •• 
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,lf» de Halle ville a /ait un rapport spécial sur les pétitions relati- 
ves à la loi sur le droit d'aînesse. La chambre a entendu successive- 
ment contre, pour et sur le prpjçt& 1MM: Mole, de Saint-Roman et 
Roy. .'•-.:»:< 

»YbcA««frs;ai^dLia«iièir4b anléaur, lfede->]|at|*tf oôr^^^lWMe 
J|!(isi^a*l*r&po^ b^nniv |V»W 

% 8 - y , ., ;. : ; €HA*XBfl# . n*& wfafipan&*«,. n a -mor^n*' 

Jud. f * ' •>. • < w./ -.?!< t,l ?rtGl» «njm 

*«i]Lf a8 pars, M. Fouquier-Long fait un rapport sm4«.^4rojeft'âelbi 
(tes douanes. Il passe en revue chacune chtTS parties iderU tic» pèoptiy^ 
fpççet les doctrines qu'elle. contient, et «ftnoaeft^eiqdearHftteàjto» 
jppens faits par la commission ei consenti* par ;l«îfc^*fmtm«*qS^ 
jf^rqis. légitimes', dit-il en terminant, ;le, beau, «nfttHnoock ffeaaoe 
jguit.de to^s les hieqÇùkt <te la paix, clw.q».eijou»iiS«jjH^toteijUfia^ 
%^ffi,Çi?t., Augmenter cette prospérité, améliorer* 'eiutore tieite j^oaih 
tjon, telfe a été la pensée de ra^ômmission. .1 1 ;/.. rt zM 00 p -wri^r» 
VJ^vSafadin propose l'adoption du projet 4e <)lpr>rfefrtSf&44fcht w$i 
Je propriétés en t ce la ville ÔV Avignon etJfc demiftaiden^rttUréMt; 
J^^fussjon.sur la^ojde* douanes aura JkteiiJundioJtai^iQa »M 
.#[ ,*«■ , x . j . .. >, , ... ..a : * ";ffivin cl nijnûo aïïstf 

^v, -. . v> ' ._ , - ". rT . *.. v«> <,*r( on 4 ?aciij9(dô 

£-M: Nicolas Decagny, dont iioùi âvoij^^tiflônife^ffiwft 
étbit né. à Paris le k novembre 1 7 55;iL' fîK,^ ^^^feïfcÇ^ 
fege du Pïessis, et entra ensuite au. s^Wft^ir^.d^^JJAÎJBb 
Jknç prit que le grade de bachelier ea théologie; cfc rayant 
été ordonné prêtre en 1778* il fut placé comme vic^rtf à 
Ghaillot, et peu de temps aprçs rappelé dans l'intérieur d|jfi 
capitale, par M* de Beaumont, et envoyé k $aint Q#r$ele^ 
ejillle^ église aujourd'hui détruite oujplutôt prolan4e« Lwf 
Qeoag 

foi et , ^_.^ ,, MC , . 

M^'^n/râle;, Sojmnié, jjè. % W$ffî.fc$mqtà ^ Ma^lï^SI 

n*çota ^n chaire que pour, » tê^Qigrœrjsooti horreur ^de cet 

acte ,p 

te* les ■ 

fut-i 

Ville, où un de ses anciens-amis lui fit rendre la liberté. 

Forcé .de quitter sa pl?ce, les dangers ne l'empêchèrent, pas 

d'exercer les Ponctions, du mïàls&fléliM4\gré la persécution; 

oui deveneit chaque jour plus sévère , il portoit les secours 

de t U. peinai part cttlt, où ils Soient dewarMés/c^ite&ht 

*i« icq !^ ,-jl^ui», v.tpu-'.i. il.» îiîhL- t (i.inornînoM »b U!)irfttsM 
asn.'ïoi» «ioyuoq 9;i ah an^i^*^ * - >«J<»f J*ioL • tnciï *iibi ndq om^ni 

licii/D aophuf 
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souvent de Retraite et ïe èfahMhi ibi&'IMite ^é^ft^b^. 
Ce fut vers cette époque cfffiï fut charge jtttl'abbe^feWt*, 
eudiste et confesseurde Louis XVI, deftare, auttom^fe^ 
prince, une neuvainê à l'occasion à'wk toBu netàtrf à^te^ 
tuatien de la France. Nous avons autrefois yJoritié 1 t&fcfc *fc 
journal , tome III , n° 57, quelques détails mr cette particu- 
larité, et nous ayons désigné M. Decagny d'après ' ses iM L 
tiales. Il attestojt le fait du vœu y qui nous fut certifié tiât- 
core, en 18 «4, par M. l'abbé Dronchat, vicaire de Saiftt- 
Louis en l'Ile , mort depuis. 

Pendant la terreur, l'abbé Decagny fut souyent su* le 
point d'être arrêté, «ans qu'il cessât dé Sortir pdur se ( r4todfe 
utile. Enfin , Un jour il fût reconnu et arrêté, rue de Sferte*, 
par quelques révolutionnaires qui se mirent à crier aU'itb^ 
leurt A. ce fcri, l'abbé Decagny se retournant dit tranqtritt*-* 
ment r&è nè^ïria point un? voleur; le suvs ptétre j quelque in- 
digne qiïè fen tiois. On le conduisit dans la prisou «fii 
Luxembourg, où il resta quinze mois sans cesser d'tikferéét 
son ministère auprès de ses compagnons d'infortune, et îJe 
les préparer à la mort en attendant son tour. Ayant été<444 
livré aprèi le Jj thfcrmidor/il reprit, dès qu'il le piitytei 
fonctions dé iôti ministère i et se mit à la tête d*un petit torf- 
tbire, hôtel SérîHy, vieille rue du Temple. C'est là ^uW 
vint le chef cher le dimanche de la septuag&img,'si4'}aifti4r 
I^qG: Oà etitra dans sa chapelle pendant qu'il chantoft lu 
gVand'itiesse. Un ancien génovéftin , Ravault; alors commis- 
saire de pdHce'dé la section de la Butte des Moulins ? étoivà 
la tête de quelques soldats, et prétèndoit 'eitfme&e* dé 'suite 
le. vertueux prêtre , qui hki ett imposa Çâf sa fermeté eft^d- 
bligea d'attendre la fin du Sacrifice?. Ltfmes6e termiffte, 
l'abbé Decagn y exhorta les assistons à la soumission , eli 'Se* 
laissa conduire dan* là maison d'arrêt du Plessis , d'of* H fut 
tiré par des amis zélés; car sa' douceur *t sa charité hiren 
avoient procuré dans tous les "partis. On raconté de lui un 
trait aussi touchant qu'honorable. Un jour, l'ûbtré Déçagny , 
prêchant dans son oratoire sur les excès commis pendant la 
révolution, parla des profanations qui avoient eu lieu datos 
l'église même où il étoit. Peut-être, dit-il, 'quelques-Un^ des 
auteurs de ces profanations sont-Hs fc*ven bien \ qu'Ûëj 
restent pour pleurer leur faute. Motfftfeti, cfest votre' ttritin 
paternelle qui les y a amenés pour qtie, touchés dkrefpe* tir, 



Digitized 



by Google 



tpH*#t|a4ar»> tfai» l^iidilowç^» r4^^«c^|i^iî:ç,,q^^ypit 
&L<ffi&<*ux .dévastations «jaiftiscs <fctn$. <<# Û«u . înême-i Cet 
ï^ames'érauQuit au disceucade LabW Decagnj; ii,43J4ut 
J$ ^ptfrter chez lui, oi* il tomba malade. M. Dccagny^ajAa le 
visiter, et le pauvre homme non-seulement revint à Dieu, 
ijuis mourut de la manière la plus édifiante, après avoir 
fait une déclaration publique sut ses scandales. Il ne vouioit 
pas qu'on lui pariât d'autre chose que des consolations de la 
religion. 

.» Après la chute du directoire, Si. Decagny rouyr.it l'église 
de Bonne-Nouvelle. Elle avoit été vendue,,, et\s$t}yoit, < a\e 
grange ^ U la racheta, et en paya le prix/soi^ de $e£j>ronr& 
doniers; soit par dès quêtes. Il contribua tfealçmegVà tjiire 
rétablir le Calvaire au Mont-Vaiérien. i^. l'époqjje, jpu» $pp- 

'* cordât» son église devoit être érigée en cure, p^ncjtpa^e^.çt 
<M. Portalis; qui. estimait son zèle, avpit qemandé^ûe 
M^Detfefpy restai. dans ce poste; mais l'abbé ^r^e^Ltiui 
avoit d autres vues, fit «a sorte que le titre de sucçursjajej^t 
donné, noo à l'église Saint T Laurent > c^mnxe T ((^U 'vfljrajjt 
: êtret d'abord, mais >à ceUe de Bonu^T7Wouve t Ue^iQtt^uÇf^r 
le récit de nette particularité -dans ^M^'^^h ^m9fdVSt^ 
de M . Jauffoet ey>r lés affaires çcctesiasftyiw [fa Jprqiffifr 
*mel", pag*:85. Depuis; M: Deça^oy rest^^j^^^^a 
la tête de„ la même paroisse. Toujours Qccup^/fô stff) fflHWf- 
tère> la chaire, le confession nal, le soin, ,-dcs qpa^v^je^^s. 
malades , remplissaient tous ses momens.. Il étq^lerjpem^er 
le matin clans son église, «t il eu;*^rioiUei4efWe/Jftsoir. 
Sans avoir de talent distingué pourra ch^ç ? ^/, manière 

v simple et affectueuse ayoit quelque cfiase ^çpppujaire^Xajft 
que sa santé le lui a parmi** il.. a rempli .a^ç. assiduité et 
exactitude tous les devoirs. d'uti;fepft i^s,^^urij)f^att^àùes 
successives l'ayant affaibli,, M* I'arhe<v3wç,$^^ 
ses services et lui procurer une, tejtfiaijte» kpnqrçakie,, JU pW'ma 
à un canonisât de Notre-Dame ; wm$ ^ «^n^ufé u^.pu^se 
résoudre 4 quitter son troupeau , ^u^u^L ,il se, , ftaUpit, (ff^tre 
encore utile, et M. raroh^èïw^raignik^eJîaffl^ 
géant cette séparation. Cependant le, r V*J»& rc * *'*$4M^ Qit 
de plus en plus sans cetsefrde sermo^t^c^am «on.egy^^u 
coatmenoement d*$vrie*, une &opi;etln^jnaladie (i se joj^it 
i*Wjatta4iie*iqtti< a voient ruinera constitution. Le lundi j3 
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_, jrtmwttu 

tâvpceu" hmiàaàmàm, il 

hbtfPW^vtoKllMM^ 
,^Â&» r iIi0^if»lë ifttftP- 

point défîgiir^ oh feÉtferii 
4le,d« 4 pawM*îeni i *iii#elli 

mbles iJÉUil'bffla^pfe^ei 
mr ^uJ««n*4id» Ieufc>tte û 
£, çy wk jSop tœnr ifatttMfiP 



niHRïfat ftj>&> vfto§«triictoiift«^5^W^ae , t)ort. Se prouve. AeV 
ri»,, au bureau de ce jo!irnal? C( V* 
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{Mercredi 5 avril t$a$.) 



CN* »*T$# 



■m iht iih jtt W"yi "" «'^.fH?"^.^ 



-club aoi»sfl^fa^iq s! iM«» b tounq *;f J?^ 

les intéressoient. On s'y est surtout occupé d'un pf^f conçu 

îtel$Vip ro $fffc n $ * d&larfc «hfïfkifettr 4^1^mnT^~ 

jfitfttffiqvf*; proje* quii»ndbi^k&iré^tfaêfl%tr 

LunrffajAf^B* au çJ^rgéoalKoliqûe;^3e{<e iîfeuWjaV 

^««Mw»' 11 ^ e4;oni^regMtl^|eW«^nBfet 

«SWA* WW* fl»mf WiWajtmd^Mwrir ** dHw cffifib-, 

_ jÉ^^de ç&prcàft iRtârâfe dei)C^a^jdeU*totté^-âe^ f iA- 

J ^/#eJLiIûfro^ 

* festf* ptf l^i&iHM» *&»ftr<ttis<9<ig de»3élft WêfficSflff ?n9r- 
,giq»W$' J^«^WWidtt#ras*^^ 
~ »»** W^W* r .ÇPfrt9f ^pï^driddWAD«^^ntré«utf B««re 

.eu* Wfut^f^ffyjel^ 

docteur K«çnan 8 çvêque de Clogherj oif*yJ£rîtfojé 
.tiopp MMi^ef ; cQ!itç^ le. jp^;$eAototiùU#*V* 
„*ir 1*^7* ~~™~ m ^k j^ ..^u M ut^A ^éHlaW 





Jrac&àfe 9&fidfiB& 4MiT$iwtôQip rfsrfw|el JWwfe'fo 
" - - tr^^^cj^^^^mw^^B^ 1 ^ WsttW£ 
&r/UiWJi*wa^sdréi^ 



Digitized 



by Google 



( 326 ) 

parlement (1), il n'avoit pas paru aussi contraire à cette me- 
sure; mais, ayant vu depuis l'opposition générale du peuple 
irlandais, il déclaroit que les évêques ne vouloient point 
séparer leur cause de celle de leurs compatriotes. On lut une 
lettre du docteur EJeating*., évêque de JtaWj qui exhortoit 
les catholiques à ne point transiger avec leurs droits et à re- 
pousser toute tentative pour s'immiscer dans la doctrine.de 
l'Eglise catholique. On lut d'avis , dans l'assemblée de Car- 
l6w, dé laisser aux évêques la décision de la question sur la ' 
dotation du clergé. Les catholiques de Tuam avoient tenu 
une assemblée le même jour que ceux de Carlow, et avoient 
^fortement blâmé les deux projets, tes catholiques de là pro- 
vince de Connaught, ceux de Waterfprd, cçux de Mona- 
ghan, tinrent aussi des réunions au commencement dejan^ 
vier dernier. L'assemblée de là province de Connaugnt, 
tenue le 10 janvier, à Ballinasloe, se prononça contre tout 




que là direction de l'éducation des catholïqt 
fût. laissée aux évêques et au clergé de cette communion. 
Des assemblées de paroisse furent également convoquées, 
dans presque toute l'Irlande , et celle de la paroisse Saint- 
Àuàeoû, a Dublin, improuva les deux projets de bill. I^es 
èvèqnes catholiques furent invités en même temps 4 faire 
procéder à un reoensement des catholiques de leur diocèse , 
afin de constater quelle étoit la proportion du nombre des 
catholiques et des jprotestans ; et le dpeteur Kelly, évêqUç de 
Waterford , qui fit commencer un des premiers ce recense- 
ment ; s*assurà que le nombre des catholiques étoit au-des- 
sus même de ce qu'on croyoit généralement. 

Cependant, au milieu de ce mouvement générai , les évê- 

3uès catholiques d'Irlande pensèrent qu'il étoit convenable 
e se réunir eux-mêmes pour prendre des délibératipns 
communes» Plus leurs troupeaux' leur témoîgnoient de res- 
pect et de confiance, plus il étoit à propos d'indiquer aux 
fidèles par quelque acte solennel, les sentimens . du corps 
épispopal. Dans plusieurs assemblées de comté, les catholi- 
ques en avoient référé à l'avis des évêques, et semblaient 

' ■>■ ' - ■■.*• - 1 - -'■ ~ ■ ! , - •■» . r ■ ■: — 7—r-. f 

(i) Nous donnerons, le plus tôt possible, un extrait des déposi- 
tidns des évêques et des autres Irlandais devant les deux chambres» 
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attendre que ceux-ci élevassent là voix. Les évêques d'tr- 
lande fe réunirent donc à Dublin , le 16 janvier, et tinrent 
des assemblée* chc» le docteur Murray, archevêque de 
cette ville, ps j'y occupèrent des différentes questions alors 
agitées en Irlande, et firent^ Je %x janvier, une déclaration 
relative à l'éducation des enfans catholiques : nous donnons 
ïei la tradUÉtiw de cette dédazatkro f qui Ait adoptée à tfu- 
M&ûniié; 

« I* îfojn^ égarons <q»e 3 *n ks cm<mXmœ* actuelles, ladmi*- 
sian de protesta»* et de catholique? -.dan* les mêmes écoles peut être 
permise, pourvu qu'on ait soin 4* protéger Ja religion de* enfans 
catholiques et 4e leur donner l'instruction religieuse nécessaire. 

» pûBëclarons qu'a6n d'assurer à la religion <tes enfcas catholiques 
la prptection ssUfiaailte sous un syaftèm* semblable d v édneattoji , nous 
pansons qu'il «s* pnceasaire que, dans chacune dp» écoles où Ut es*. 
thphauns forment la majorité , le maître soit lui-même catholique , et 
aue dans chacune des écoles où les catholiques forment la minorité , 
n • y ait un sous-maftre catholique toujours employé ; en outre , cha- 
que maître et chaque, teua-mattre doit être nommé d'après la recoin* 
uMUK&stioA o« d'après l'approbation eapretse de l'éréqua catholique 
4n dioi^se ou ils doivent exercer leurs fonctions. Chaque maître o« 
apus-ma&re sera destitué aussitôt que sa destitution sera demandée 
par r.évéque. La même règle sera observée pour la nomination ou 
peur le renvoi des maltresses ou sous-maîtresses des écoles de fiHet. 

* y> Béckrons que nous croyons qu'il n'est point convenable que 
les maâfref et maîtresse* destinés k être employés à l'tusfeuetiojrd* 
la jeuwsie catholique, soient eux^mèjnes élevés sput le contrôle da 
personnes professant une religion différente; et nous pensons qu'il 
est h désirer qu'une école spéciale soit établie dans chaque province 
en friande aux frais du public, afin d*y faire élever ses maîtres et 
maltaasses d'une manière propre ^ les mettre an état de remplir leurs 
important devoirs. 

» $° pécjarons que, conformément aux principes posés pour la pro- 
tection de la religion des enfans catholiques, les livres destinés pour 
leur instruction religieuse seront choisis et approuvés par les prélats 
catholiques ; et aucun livre ni traité destiné à l'instruction littéraire 
ne sera introduit dans une école quelconque où des enfans catholi- 
ques reçoivent l'éducation , si ce livre ou ce traité n'a pas été ap- 
prouvé sous le rapport religieux par l'évèque catholique mi diocèse. 

» 5° Déchirons qu'aliéner le droit de propriété dans plusieurs écoles 
qqi existent maintenant ou qui pourront exister par la suite , seroit 
peut-être impraticable t soit à cause de la nature de la propriété , 
soit à cause du grand nombre d'intéressés, soit par d'autres raisons. 
Nous sommes d'avis, en conséquence, qu'un règlement qui exigerait 
l'aliénation du droit de propriété de ces écoles comme une condition 
nécessaire de la dotation qu'accorderoit le parlement , excturoit plu- 
sieurs écoles très- utiles de toute participation aux sommes accordées 
par l'Etat. 

P 2 
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h 6° Déclarons que , .chargés comme nous le tommes par la Provf* 
deoce. divine pour veiller sur le dépôt de la foi catholique en Irlande, 
et responsables comme, nous le sommes à Dieu des âmes de nos trou- 
peaux, nous nous abstiendrons , dans nos diocèses respectifs, de con- 
courir à tout système d'éducation qui ne s'accorderait pas entière- 
ment avec les principes exprimés dans les déclarations précédentes*. » 

Cette déclaration fut envoyée par le docteur Murray, ar- 
chevêque de Dublin , à l'association catholique qui se tenoit 
alors dans cette ville ; elle y fut lue publiquement et fut en- 
suite insérée dans plusieurs journaux anglais, et irlandais; 

Les évéques s'occupèrent ensuite de la question si fort agi* 
tée de la dotation du clergé. Leur déclaration sur ce point a 
toute la mesure et toute la réserve qui convient aux pre- 
miers pasteurs. Us ne se prononcent point formellement pouf 
accepter ou refuser un traitement de l'Etat , mais ils disent 
que ce traitement ne peut être accepté à moins que l'émanci- 
pation n'ait été accordée aux catholiques; a° ils ajoutent 
que ce traitement ne pourroit être accepté s'il ne s'allioit 
entièrement avec l'indépendance de l'Eglise catholique eu 
Irlande et avec l'intégrité de sa discipline ; 3° ils déclarent 
qu'ils ne pourroient recevoir aucun traitement de l'Etat, si 
cette mesure pouvoit rompre l'union entre eux et leurs 
troupeaux, et si elle ne recevoit point l'assentiment et l'ap- 
probation du peuple fidèle dont les contributions généreu- 
ses ont soutenu eux et leurs prédécesseurs depuis des siècles. 
Les évèques ne bornèrent pas là leur sollicitude et profitè- 
tèrent de leur réunion pour exposer leurs sentimens sur dif- 
férentes matières , afin de dissiper des préjugés trop répan- 
dus parmi les protestans. Ils rédigèrent donc la déclaration 
suivante, qui est trop importante pour n'être pas consignée 
ici en entier : 

« Au moment ou un esprit calme d'investigation impartiale se ma- 
nifeste, et où les hommes paraissent disposés à abjurer les préjugés 
à travers lesquels ils regardaient les doctrines opposées aux leurs, les 
archevêques et évéques de l'Eglise catholique, romaine en Irlande 
profitent avec «plaisir de cette disposition, favorable de l'esprit public 
pour présenter un exposé simple, mais fidèle, de dogmes qui sont le 
plus souvent considérés sous un faux point de vue. 

» S'il plaît au Tout-Puissant que les catholiques d'Irlande soient 
condamnés à vivre pendant plus long-temps dans l'état humiliant et 
dégradé où ils sont actuellement, ils se soumettront avec résignation 
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à sa volonté divine. Les prélats considèrent cependant comme un 
devoir, tant envers eux qu'envers leurs concitoyens protestans, dont 
Us apprécient la bonne opinion , de chercher de nouveau à dissiper 
(es fausses imputations auxquelles on a eu fréquemment recours pour 
attaquer la foi, et la . discipline de l'église qui a été confiée à leurs 
soins, afin, que .chacun soit à portée de connoitre exactement les vé- 
ritables principes de ces hommes que la loi prive de toute participa- 
tion aux honneurs, aux dignités et émolumens de l'Etat. 

» i° Etablie pour assurer le bonheur du genre humain, auquel 
Tordre est essentiel, la religion catholique, loin d'être en opposition 
avec les autorités constituées d'aucun Etat , est au contraire conci- 
iiable avec toutes les formes régulières que les gouvernemens humains 
peuvent prendre. Les républiques comme les monarchies en ont 
reconnu les avantages ^partout ou elle a été professée, et sous son in- 
fluence protectrice . toute combinaison de ces formes peut être en 
pleine sécurité. 

» a° 11 est permis aux catholiques d'Irlande d'un âge mûr de lire 
des traductions authentiques et approuvées des maintes Ecritures, aveo 
des notes explicatives, et ils sont exhortés à en faire usage dans un 
esprit de piété, d'humilité et d'obéissance. Le clergé catholique est 
tenu de réciter chaque jour un office canonique qui, dans le courant 
de l'année, embrasse presque tout le volume sacré, et les pasteurs 
sont obligés d'expliquer aux fidèles dans la langue du pays, tous les 
dimanches et jours ae fêtes , l'Epitre ou l'Evangile du }our, ou quei- 
qu'autre passage de la loi divine. 

» 3° Les catholiques croient que le pouvoir d'opérer des miracles 
n'a pas été retiré ae l'Eglise de Dieu. Croire* cependant à quelques 
miracles particuliers non mentionnés dans les livres révélés n'est 
pas une chose exigée comme un article de la communion catho- 
lique , quoiqu'il y en ait cependant qui sont tellement recommandés 
à notre croyance qu'on ne sauroit les rejeter sans témérité. 

» 4° Les catholiques romains révèrent la sainte vierge Marie et les 
saints, et ils invoquent pieusement leur intercession. Loin cependant 
de les honorer par un culte divin, ils croient que ce culte n'est dû 
qu'à Dieu seul, et qu'on ne sauroit l'adresser à quelque créature sans 
se rendre coupable d'idolâtrie. • 

» 5° Les catholiques respectent les images de Jésus-Christ et det 




. . . l ê n ° 

leur attribuassent quelque vertu divine, les évéques seroient tenus de 
corriger cet abus et de rectifier leurs erreurs. 

^ » G° .L'Eglise catholique, en, commun avec tous les autres chré- 
tiens, reçoit et respecte l'ensemble des dix commandemens, tels* 
qu'on les trouve dans l'Exode et le Dcutcronome. La discordance qui, 
existe à ce sujet entre les catholiques et les protestans vient de la 
manière différente dont les préceptes divins ont été arrangés. 

» 7 Les catholiques croient que, pour être sauvé, il faut néces- 
sairement appartenir à la véritable Eglise , et que l'hérésie ou une 
opposition obstinée à la vérité révélée, telle qu'elle est enseignée par. 
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re^fbU de Jéstt**ClLfisf, exclut du rtyaum* de Bien. Il» W* sont pa* 
«Obligés At «foire que ceux-Ia sotti fouatibstinéaet attaché* a- Perreut, 
qui, séduit* par d'autres eu imbus de ses principe* par de» purent, 
cfierchen? la vérité avee une constante soMrcitude, et sont disposé* à 
Fembrasser lorsque la chose leur sera suffisamment démontrée. Lais- 
sant ce* personne* au jugement équitable d'un Dieu de miséricorde , 
le* catholique* se croient obligés de remplir envers état connue en- 
vers le genre humain les devoir* de 1* charité et de lu vie social*. 

* 8° Comme tes catholiques adorent Jéstis^Christ seul dan» l'eacha- 
¥isile, on flr lé croient véritablement, réellement et substantielle* 
wnt présent , il» pensent qu'As ne saoroient avec fondement être 
accusés d'idolâtrie par tout chrétien qui reconnolt la divinité dtt Pife 
4e Dieu. * ^ 

» g* Aucun péché ne peut être pardonné par la volonté âM Pape 
tin du prétire , on de tonte autre personne que ce *eJt ± sans nn m* 
eère regret d'avoir offensé Dieu, sans une ferme résolution de ne pli* 
Foftetiser, et d'expier les faute* passée». Toute personne qui reçoit 
Fàbsolutîon «ans avoir ces qualité* indispensables * au lien d'obtenir 
Ur rémission de se* péchés , se rend coupable du erime additionnel 
èe violet tna sacrement. 

» io» Les catholiques croient que le précepte de là eonfessiott ssV- 
cramenfale vient du pouvoir que Jésus-Christ â laissé à son Eglise ék 
pardonner et de remettre les péchés; et, comme d'an coté KobBga- 
f ha ÉtftoH frivole si de f autre il ir> «voit le devoir corrélatif dtf se» 
cret, ils croient qu'aucun pouvoir sur I* terre ne peut dispenser éê 
t'obHgafion divine de et sieeu qui imposé aux confesseurs de ne pas 
tiokr le secret de la confession auriculaire. Toute révélation d* pé* 
ehés déclarés devant le tribunal de la pénitente détrtnroii le bot sev 
lutaire pour lequel if à été institué, et privercit les ministres de la 
religion des nombreuses occasions que la pratique de la confession 
auriculaire leur procure de détourner de leurs méchans projets les 
personnes égarées , et d'exiger la réparation de* torts faits aux, per- 
sonnes, au* propriétés ou aux réputations. 

fc il* Les tatnofiques d'Irlande, non-seuhmient ne croient pas, 
mais encore ils déclarent sous serment qu'ils détestent comme antt* 
chrétienne et impie l'idée « qu'il est licite de tuer ou détruira 
a toute personne quelconque sous prétexté onv'eRe serait héréti- 
» due; » et aussi le principe « enr aucune foi ne doit être gar- 
» déc avec let hérétique*. » Ils déclarent en outre, sous serment, 
qu'ils croient qu'aucun acte injuste en soi, immoral ou méchant, ne 



peut jamais être justifié ou excusé sous prétexte «nll a été fait pour 
le bien de l'Eglise ou en obéissance d'aucune autorité ecclésiastique 




Immoral par sanature, si cet ordre étoit donné par la Pape, ou par 
, quelque autre autorité etclésiastkrne , mais au contraire que ce seroit 
un péché d'avoir du respect ou de la déférence pour un tel ordre. 

a ii« Le* catholique* d'Irlande Jurent d'être fidèles et de porter 
une véritable obéissance à notre gracieux souverain et seigneur le 
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foi George IV ; qu'ils maintiendront , soutiendront et défendront par 
tota les moyens en leur pouvoir la succession de fa couronné data la 
famille de S. M. contre toute personne ou personnes quelconques; 
renonçant et abjuraut toute fidélité et obéissance envers toute auWe 
personne qui réclameroit ou qui prétendroit avoir des droits a la cou- 
ronne de ce» royaumes. Ils* rejettent en même temps et abjurent Pë- 
pînion que les princes excommuniés par le Pape et les conciles-, 0H1 . 
par toute antre autorité de la cbur de Rome , ou autres quelconques, 
peuvent être déposés et mis à mort par teurs sujets ou par" tdijBès- 
autres personnes, et qu'rl#ne croient pas non plus que le Pape <fe 
R*n« ou aucun autre prince étranger^ prélat, Etat on potentat, a* ou . 
doit «voir quelque juridiction, quelque potfv«h% -supériorité 4 ou pré- 
éminence civile et temporelle, dans ce royaume, soit dfreetenifen't 
é& soit indirectement. ■ 1.* 

» Ils déclarent en outre solennellement en là- présence dé Dieu 

3u'ils attestent et certifient qu'ils font celte déclaration et chacune 
e ses parties dans le simple et véritable sens des parole* fl* leur ser- 
ment, sans aucun subterfuge, aucune équivoque ou réserve mentale, 
et aussi sans qu'aucune dispense ait déjà été pour cela accordée car 
le Pape on par toute autre autorité du siège de Rome.., ou autre per- 
sonne que ce soit; et saftq croire qu'as sont ou du ils peuvent être ac- 
quittés devant Dieu ou devant les nommes, et absous de cette déclara- 
tion on d'aucune de ses parties , quand même le Pape on attUte du Mé- 
rité et personne quelconque les en dispensemièy ,ou la révoqwtofait 
ou déclarerait qu'elle est nulle et invalide dans toutes' ses parties. - 

» Après déclaration pleine et explicite que nous faisons son» seaw 
ment, nous ne pouvons réettement pas' concevoir sur quel fondement • 
noua pourrions être justement accusés de n'avoir pour natte très- 
gracieux souverain qu'une fidélité partagée. 

)> i3° Le» cataoliques àVlriandeloin de réclamer aufrun dréHMu, 
titre? sur les terres confisquées, provenant de droits, titres, ouJmtëî- 
réts* que leurs ancêtres pouvoient avoir, déclarent au contraire, anus 
serment «qu'ils défendront ,. par tous le? moyens en. leur, pou vtoirj 
» les établissemens et les arrangement qui concernent les propriété* . 
» dans ce pays, tels qu'ils sont fixés par les lois maintenant em viW 
» gueur. » Ils renoncent également , désavouent et^abjurent aoleirr 
neUement toute intention de renverser- le- présent établissement de 
l'église protestante dans l'intention d'y substituer un établissement- 
catholique; et ils- jurent en outre qu'ils n'entendent exercer, aucun 
des privilèges auxquels ils ont- on ils pourvoient avoir de* droits, pour 
troupier ou affoibiirla religion, protestante ou le gouvernement pro- 
testant en Irlande. 

» i4° Tandis que nous avons dans la susdite déclaration cherché À 
faire connoître dans la simplicité de la vérité celles des doctrines 
de notre Église qui sont le plus fréquemment mal entendues ou en- 
visaggea sous un faux point de vue par nos concitoyens du grand pré- 
judice du bien public et de la charité, ebré tienne; et tandis qkie nous 
avons désavoué de nouveau les , erreurs ou médians principes attri- 
bués aux catholiques, nous profitons aussi de cette occasion pour ex-» 
primer que nous serons toujours prêts a donner à l'autorité compé- 
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lente , lorsque nous en serons requis , des informations vraies et au- 
thentiques sur tout ce qui peut avoir quelque rapport avec les doc- 
trines de notre Eglise, et de repousser l'injustice qu'on nous fait en 
jngean^ de notre foi et de nos principes sur des' rapports faits par àe$ 
personnes ignorantes ou imparfaitement informées de la nature du 
gouvernement de notre Eglise, de ses doctrines, de ses. lois, de ses 
usages et de sa discipline. 

» Nous approuvons, souscrivons et publions cette déclaration, afin 
que ceux qui ont une opinion erronée de nos doctrines et de nos 
principes puissent être détrompés, et aussi afin que vous, 'nos bien- 
aimés, vous vous fortifiez dans la foi dont vous avez hérité; comme 
« les enfans des saints qui attendent la vie que Dieu donnera à ceux 
a qui n'ont jamais violé la fidélité qu'ils lui doivent. » 

» Révérens frères et enfans bien-aimés , que la grâce , la miséricorde 
et la paix soient avec vous, par Dieu le Père et Jésus-Christ Notre- 
Seigneur. 
, a A Dublin , le a5 janvier 1826, » 

Cette déclaration est signée des évéques d'Irlande an nombre de 
trente; savoir, des quatre archevêques, les docteurs Patrice Curtis , 
archevêque d'Armagh et primat de toute l'Irlande : Daniel Murray, 
Olivier Kelly et Robert Laffan, archevêque de Dublin, de Tuam et 
de Cashel; de dix-neuf évéques, les docteurs Farrel CReilly, Jacquet 
Ô'Shaughnessy , Pierre Mac'Loughlin , Thomas Costélfo, Jacquet 
Magauraq, Kiarftn Marum, George-Thomas Plunkett, Pierre WàK- 
dren» Jacques Keating, Jean Murphy, Charles Tuohy, Jacques 
Doyle , .Edoaard Kernan, Patrice Mac'Nicholas , Patrice Kelly, Pa- 
trice M'Gettigan, Corneille Egan, Edmond Ffrench et Guillaume 
Crolly, évéques de Kilmore, de Kîllaloë, de Derry, de Glonfert, 
aVAntagh, tfOssory, d'Elphin; de Kiilala, de Ferns, de Cork, de 
Limmerick, de Kildare et Leighlin, de Clogher, d'Achonry, de Wa- 
terford, de Rapboë, de Meath, de Kilmacduagh et de Downj et de 
sept coadjuteurs qui sont les docteurs Thomas Coèn, Patrice Maguire, 
Robert Logan, Patrice M'Mahon, Patrice Burke, Jean M'Hale et 
Jean Ryan, coadjuteurs de Clonfert, de Kilmore, de Meath, de 
Killaftoë, d'Elphin, de Kiilala et de Limmerick (1). 

(1) Dans le journal anglais d'où nous tirons la déclaration, les 
noms des évéques ne «ont accompagnés que des lettres D. D., c'est- 
h*dire ,' Divine doctot; ou docteur en théologie. On ne sait pourquoi 
le nom dé» évéques n'y est point suivi de. celui de leurs sièges, c'est 
un usage que les évéques d'Irlande observent comme tous les autres 
évéques de la catholicité. Nous avons donc rétabli les noms éts 
sièges à la suite des noms des prélats. 

TJn journal français, qui a^ donné le premier la traduction de la 
déclaration du a5 janvier, a interverti Tordre des évéques et ne le» 
a pas mi» à leur rang, suivant leur sacre, comme ils «ont dans l'an- 
glais. Il a omis aussi trois é vécues qui sont les docteurs Kernan, 
Kelly et Egan, évéques de Clogher, de Waterford et de Kerry\ 
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Nous ne ferons en ce moment aucune réflexion sur cette 
déclaration , sur les matières qu'elle embrasse et les décisions" 
qu'elle renferme. Il nous paroît cependant important de re- 
marquer tout ce qu'a d'important cette réunion des évêques 
de toute une église. Cette pauvre Irlande , au milieu de ses , 
tribulations , a du moins quelque dédommagement ; elle voit 
ses évêques s'assembler librement et discuter en corps les 
questions qui l'intéressent. L'autorité civile ne prend point 
a ombrage de ces réunions de tout l'épiscopat, et il ne se 
trouve point de libertés hibernoises oui s'y opposent. Les 
évêques, non-seulement restent assemblés tant qu'ils veu- 
lent, mais ils publient des déclarations et protestations 
communes. Il y a des pays catholiques où d'habiles juris- 
consultes vous prouveraient doctement que ces réunions 
épiscopales. sont très-dangereuses y que c'est une sorte de con- 
spiration et de révolte, un attentat aux droits du prince, 
un acheminement à l'indépendance et à la théocratie. Dans 
un moment où nous sommes arrivés à la souveraineté -sacer- 
dotale, ainsi que le dit si bien M. de M. y un concile dé 
trente évêques jetteroit une sorte d'effroi, surtout si ce con- 
cile publioit ses actes et ses décisions. Ceux qui ont ou qui 
feignent avoir une si grande peur de la domination des prê- 
tres feront donc bien de ne. pas aller en Irlande où cette 
domination s'exerce d'une manière effroyable , puisque les 
catholiques demandent humblement l'avis des évêqUes sur 
une matière qui, diroit-on, ne tient point à la foi, que les 
évêques s'assemblent, font des déclarations qui sont reçues 
- 

3Nous ayons rectifié cette omission et placé les évêques suivant l'épo- 
que de leur sacre. 

Le corps épiscopal d'Irlande se compose de 4 archevêques et aa 
évêques 9 en tout 26; or, dans la. liste ci-dessus, il n'y a que a3 ar- 
chevêques ou évêques , sans compter les coadjuteurs. Il y a donc 
trois évêques qui manquent; ce sont ceux de Méath, de Cloyne et 
de Dromore. Ce dernier siège est vacant par la mort de Hugues 
Kelly qui en étoit évéque. L'évêque de Meath , le docteur Patrice- 
Joseph Plunkett, est fort âgé; ce prélat, né en 1739, et âgé par con- 
séquent de 87 ans, est évéque depuis 1779; il a sans doute été empê- 
ché par ses infirmités de se rendre à rassemblée, et il y a été repré- 
sente par son coadjuteur. L'évêque de Cloyne, le docteur Guillaume 
Coppiuger, né en 1755, fut fait coadjuteur 1 en 1768 , et devint évéque 
en 1791 ; il est probable que quelque maladie l'aura empêché de su 
rendre à Dublin. Ce prélat n a point de coadjuteur. 
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avec respect et cnie l'autorité civil* sonire ces etrvffbisse- 
me*is da clergé. Nom* •ottfmes «s Fraudée, gf àees à tins lUswr- 
tés,toe*v&-^s^ab»deces abus 1 A» os* dé â o wii ié> 

-~^_^. 1 l i iilld Hl SJÉISni lM "' ■ » * - 

tfÔUVÊUj£$ ECCLÉSIASTIQUES, 

Pan». L'église du VaWe-Grâeé, ëtt» itlustte imniiMDt de 
la pieuse munificence d'une grande princesse, lragunnoîf de- 
pan* pin» de trente ans ààstè ub défneifcfcèe abandon. Ort sait 
tpie cette é'sjtise>iut'b6tie par les soin* d'Anne d Autriche, 
mère de Louis XTV\ Ce firil cette prim as se «poi fondai Fab- 
huye du Val-de-^irlce /et elle «tintait betraeotnfc' s* pvé*- 
nriere abbem, Marmetite d'Arbouse Elfe s*«*etiroit souv 
*esft datte ce samuntete y et elle y jtaasoit oriumnémontinètt- 
srewra jour» à L'approche des grande* fêtesv Le i ,¥ arviil 164&, 
Lontis XIV, alortâgédg sept ans^ vint en grande céréatonie 
pneerla première pierie de l'éaks^.I^tiav^x forint »^ 
rompus pendant le* treable» de 1» fronde; maïs il* reprirent 
est i6S5, et k reine-niète ont à cœur que la bewté de l'édi- 
fiée répondit à la gratideuar du mystère qcro* y honorait, 
savoir à la naissance du SaurreuivLe portail, k dame, le 
maîfcre-a wtel y les colonne» de ntarhte , ses peintures, les seulp* 
tores » les bai*-iene&y tovt étedt digne d'un siècle fécond e* 
grandes choses, L'intérieur du dôme fut peint râltfignjiad, 
et les cœurs des princes et princesses de la famille royale rer- 
posoient dans la chapelle Sainte-Anne, vis-à-vis le chœur 
des religieuses. La révolution , qui profana kla fois les églises, 
et les toinbeaux, dépouilla Féglise du Vai-de-Grâee de ce 
gu'etle avoit de plus précieux. Les riches ornement, les nom- 
Creux reliquaires (on assure qu'il y avoit trois cents reliques, 
considérables), les objets rares et de prix furent enlevés, les. 
eseurs des princes et princesses furent tirés de leur dernier 
asile' et jetés sans honneur. Cependant les sculptures éprou- 
vèrent peu de dégradations, 1 édifice ayant été transforme 
en hôpital et l'église étant devenue un magasin» On a, voit, h, 
plusieurs reprises, sollicité la restitution de cette belle. et 
riche église à sa première destination ; il étoit réservé à M. le 
rnarquis de Qermont~Tonncrre , ministre de la guerre, de 
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Et «fet étaMistemesrt dépend > de xetnrjlir b» vœux des as» 
là religion. On a fait deyais quelque temps de grands 
travaux dans l'églife pour réparer tes traees des dévastations 
révolutionnaires : nous indiquerons pin» tard ces répara- 
tions ; aujourd'hui nous nous bornerons à parler de la céré- 
monie du i êT avril dernier. C'étoit l'anniversaire de la fon- 
dation de l'église, et on avoit choisi ce jour pour rouvrir cet 
édifice. M™ 6 la Dauphine et Madame s'y sont rendues des le 
matin , <et ont été reçues par M. l'archevêque Je Paris. Ce 
prélat a béni ï église et » célébré U messe. M. le nonce de 
S. S. j Vois ministres , des ambassadeur» et d'autres personnes 
de distinction^ assktoient i la cérémonie. M. l'abbé de MaO 
earthy a prononcé un discours. ^ 

— * Le lundi de la Quasimodo, M. l'archevêque de Paris 
est allé célébrer la messe dans la chapelle de . M. le duc 
d'Orléans, et y a. administré La confirmation à M. le cjuq oe 
Chartres, fite aine du prince. . . . , 

- — Le vendredi 7 avril, le chapitre métropolitain auquel 
se joindra le clergé de la capitale , fera la deuxième des prp*- 
cessions générales indiquées par le Mandement du jubiléu 
La première station aura lieu à une heure à ftotre-Daine. 
La procession sortira par la porte latérale du .nord ,, suivra 
le quai de la Cité, le pont Notre-Dame, le quai Lepelietier 
et la» place de Grève pour se rendre h l'église Saint-Gervais 
ou sera la deuxième station* De SaintGertais elle se tendra 
k l'église Saiot^Leuis^Saim-Paul ofc, sera la troisième sta- 
tion. Elle reviendra par la rue Saint-Paul, les quais, le pont 
Notre-Dame, la rue de la Juiverie, la rue Notre-Dame, et 
la quatrième station aura lieu sur le parvis à l'Hôtel-Dieu. 
Outre les prières marquées dans le livre d* Instructions ef 
Prière* j on chantera en allant les psaumes- de la pénitence , 
et en revenant les litanies des Saints. La procession sera ter-** 
minée , en rentrant * par la bénédiction pontificale* 

— Leanercredi 5 avril, il y aura, une cérémonie à l'in- 
firmerie de Marie-Thérèse, pour la fête patronale, de cette 
maison; remise à ce jour par autorisation de l'ordinaire. 
M. l'abbé Borderiez prêchera, à deux heures, et M. l'arche- 
vêque de Paris donnera le salut. 

— * Le jeudi 16 avril, on fera dans l'église des Missions-; 
Etrangères la quête annuelle pour les pauvres religieuses. 
M* l'abbé Dumarsais, aumônier du collège Saint-Louis, 
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prêcher» à deux heures. Les dames qui sont à la tête de 
l'œuvre pour les pauvres religieuses feront la quête. Cette 
assemblée de charité devoit avoir lieu le mardi-saint, et a 
été remise au 6 avril. 

— Le dernier ouvrage de M. l'abbé F. de La Mennais vient , 
dit-on , d'être saisi à la requête du ministère public , et l'au- 
teur est mandé pour comparaître, le 20 avril , devant le tri- 
bunal de police correctionnelle. Il est remarquable que le 
jour même où cette notification a été faite à M. de La Men- 
nais, le tribunal de policé correctionnelle a renvoyé de la 
plainte l'auteur des Nouvelles Lettres provinciales j qui pro- 
voquoit nettement un changement de religion et de dynas- 
tie, qui prétendoit que la religion catholique ne pouvoit 
s'allier avec le régime constitutionnel, et qui nous représen- 
toit le Roi comme courbé sous le joug des prêtres. L auteur 
et le libraire ont été absous, et voilà M. de La Mennais mis 
en cause. Ainsi , on saura que c'est un crime de soutenir les 
doctrines ultramontaines; mais que l'on peut à loisir verser 
la haine sur la religion , le mépris sur les prêtres et les ou- 
trages sur les rois.- C'est un crime d'écrire contre les quatre 
articles, et ce n'en est point un d'écrire contre la révélation 
et de saper la monarchie par des doctrines audacieuses. Le 
livre de M. de La Mennais est saisi, et celui dé M. de Mont- 
losiéf et vingt autres, et les feuilles les plus hardies, et les 
pamphlets les plus insolens circulent impunément. Tous 
pouvez insulter à la religion, parodier l'Ecriture, prêcher 
même l'athéisme et le matérialisme, l'Etat ne s'en occupe 
point, ou les juges n'y voient point d'inconvénient ; mais si 
vous vous déclarez pour une opinion non condamnée , pour 
une opinion professée dans une partie de la catholicité, alors 
tout s émeut, la société est en péril, on vous défère aux tri- 
bunaux , on vous traduit en police correctionnelle ; et un 
homme grave, un homme d'honneur, un écrivain illustre, 
un prêtre plein de zèle et de foi, va se trouver suf les bancs 
de la justice à. côté de ce qu'il y a de plus ignoble et de plus 
corrompu. Quel sujet de joie pour peux qui travaillent avec 
tant d'ardeur à faire haïr ou mépriser les prêtres ! 

— Le Constitutionnel qui prêche la paix et la tolérance 
avec des accens pleins de douceur et de charité, dénonçoit 
formellement dimanche dernier les Mandemens de deux dç 
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nos plut respectables prélats. Après en avoir cité quelques 
passages, il s'étonne, il se plaint du silence du ministère 
public. Nous ri avons encore entendu, dit-il, aucuns procu- 
reurs-généraux , et Jusqu'ici ils ont veillé dans le silence; ce 
silence leur servit-il commandé par le code? Là-dessus le bon 
journaliste '» rappelle le texte de l'article ao4 du code, qui 
prononce la peine du bannissement contre un ministre du 
culte,, pour un écrit pastoral contenant quelque critique ou 
censure de tout acte de l'autorité. Le Constitutionnel j qui ne 
se permet jamais aucune critique ou censure des actes de 
l'autorité, est plus en droit que personne de signaler ceux 
qui n'imitent pas sa modération , et on admirera sans doute 
'la bonté du journaliste qui supplée à' la négligence du mi- 
nistère public, et qui appelle, nommément sur deux évêqués 
une peine telle que Celle du bannissement. Ce zèle est digne 
de ceux qui crient à tout propos contre la délation , et rap- 
pelle le bon temps où onavoit pris pour devise d'encoura- 
ger et de récompenser les dénonciateurs. 

— La ville d'Âubagne vient de recevoir le bienfait d'une 
mission dont les résultats ont été des plus heureux. Sept 
missionnaires, de la société dite de Provence, donnoient les 
exercices dans deux églises que remplissoit tous les jours 
une population nombreuse. Bientôt les missionnaires et les 
prêtres du pays ont été insuffisans pour le grand nombre de 
-confessions qu'il falloit entendre /et les prêtres étrangers* qui 
ont été appelés ont eu besoin de tout leur zèle pour satis- 
faire un peuple vraiment empressé de revenir à Dieu. On ne 
compte presque personne dans aucune classe qui n'ait pris 
part à cet heureux mouvement, et on a^surtout remarqué 
parmi ceux qui, tous les jours, entouroient lés tribunaux 
de la pénitence , un grand nombre d'hommes connus non- 
seulement pour avoir négligé ce devoir depuis lon'g-temps, 
mais encore pour n'avc ir pas même paru dans nos églises 
depuis la révolution. On venoit aux exercices des campagnes 
les plus éloignées, sans craindre une marche quelquefois de 

Slusieurs heures dans la nuit. Enfin , on n'entenûoit parler 
ans le pays que d'ennemis réconciliés, de procès terminés, 
de restitutions accomplies , de mariages bénis par l'Eglise. 
On voyoit des vieillards qui se préparaient à la première 
communion , ainsi que beaucoup d'autres individus égale- 
ment pères de famille. La communion générale des hommes 
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« «eu lie* dans l'une et Vautre église, et le jour même de la 
plantation de la croix. *f. WvéVpie de Marseille, qui s'était 
rendu de* 4a veille à Aubagne pour assister k«efômonMi, 
voulut distribuer lui-même la sainte Eucharistie à près de 
aooo hommes -qu'on a voit réunis dam une église; ma mnnmt 
mime de la communion le prélat fit un discours tares-tour- 
chant. Environ éoo hommes, 1* plupart d'un âge phas que 
mûr, reçurent ensuite le sacrement de confirmartiou , mpaès 
un npûveau discours par lequel leur premier pasteur leur 
apprenoit à apprécier la nouvelle grâce 4[và les affermissait 
dans leurs vertueuses dispositions , et assurer l'exeoutieu de 
leurs saintes promesses. Le soir, après les adieu du su»4r 
rieur de la mission , M. l'éylque uarla encore pour in troi- 
sième fois et partit peu après, comWé, «ainsi que les imissiojft- 
naires, des bénédictions d'un peuple nombreux. 
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NOUVELLES POLITIQUES. 

Piais» Par ordre de S. M. , le ministre de l'intérieur a fait répartir 
i5oor>. entre ceux des habitans du hameau de Porta (Pyrénées* 
Onenjates ), qai ont le pkw souffert de la chute 4*une avalanche 
tombée Je *3 janvier dernier. 

~-Ce* jours derniers , en a présent ,au Roi un sanctuaire égyptien 
découvert; dan* la ville de Saïs et çrai sera dépecé au Louvre. Cet an- 
tique monument est en granit et d'une seule pièce. Ses quatre co- 
tés sont ornés de scènes religieuses et d^ycToglyphes. une notice 
publiée à ce sujet dit que , dans la niché de ce sanctuaire , étoit en- 
fermé et noorrt un vautour, oiseau consacré à ta divinité tutclairc 4e 
Saï*, etquec'est le'roi d'Egypte, détrôné par Cambyse qui lui dédia 
ce monuments 570 ans avant l'ère chrétienne. 

— Bfr. le vicomte de Chateaubriand a conclu avec le libraire Lad- 
vecat un arrangement d'après lequel celui-ci a acheté les Œuvres du 
noble pair peur la somme de 55o,ooo fr. Les QEwzxs de M* levi- 
çmte 4e Chatew&ria*(i formèrent *5 ou 37 volumes. 

— 4jM. les. comtes Boxdesoalle et GuiHeminot ont comparu de- 
vant la commission chargée de l'examen des marchés d'Espagne, le 
premier Je 27 mars et te' secpnd le 3 avril. La commission est com- 
posée 4e MM. le chancelier de France * de Fastoret et Portait*. 

T-r Un limonadier de 'Lyon «voit écig4 dans son café une statue 
dp plAtre aii pendrai Foy. Le sculpteur noyant pas reçu le prix con- 
venu au moment où la statue a été livrée» a eu l'audace de citer le 
limonadier en justice pour qu'il eût a donner l'argent promis pour 
feifigie du grand homme. Malgré'les efforts du demandeur la cause a 
été renvoyée à huitaine. 
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— 1M. Morel de Bauvine, propriétaire de carrières dans l'Ile d'Elbe, 
a offert à Sa Sainteté de fournir gratuitement tous les marbres et gra- 
nits qui seront nécessaires a la reconstruction de l'église de Saint- 
Paul. Une commission 4'bommei habiles «|t envoyée de Borne pour 
examiner ces carrières. 

— On a fait à Genève des observations très-curieuses sur le disque 
du soleil où U paroit plusieurs taches, et deux surtout remarquables 
par leur grandeur qu'on peut voir au travers d'un ver foncé ou en- 
fumé* tjne de ces taches avoit, le 9 mars, une étendue de plus àt 
12009 lieues. 

— Un Anglais nommé Bouham vient d'être écroué dans là prison 
de h ville 4e Çclk, pour avoir tué sa fille. Il fyussoit cette pauvre 
enfant , parce qu'elle étoit catholique. Nouveau trait oui prouve- 

*roit # s il en étoit besoin, encore, la tolérance si vantée des pro- 
testons., • 
, t •— Tous les Espagnols qui résident -à Gibraltar ont reçu Tordre po- 
sitif de quitter la place. Cet ordre est le résultat des démarches feitea 
auprès du ministère britannique par le gouvernement espagnol , qui 
a de bonnes raisons pour croire que les Espagnols en question ions* 
piroient contre leur patrie. 

— Le convoi funèbre d$ l'empereur Alexandre est arrivé à Saiut- 
Pétetsbourg et a été reçu ayee toutes les marques de la plus pro- 
fonde douleur par toute la famille impériale. L'impérat rice-mère 
étoit allée au-devant des dépouilles mortel!**, de son auguste fils. 

•r- Dans le mois de février dernier, on a fait, au. congrès des États- 
Unis d'Amérique, un rapport ou l'on établit la nécesité d'un gou- 
vernement territorial à Y embouchure de la rivière Col ombia, où il 
jr a des sauvages qui vivent de chair humaine- 



CHAM1RE ,D*8 PAIR 6. 

— Le 3i mars, dans la discussion qui a continué sur le projet de 
loi relatif aux successions et substitutions, la chambre a entendu 
MM. de Tascher $ur s Siméon contre,. et le ministre de l'intérieur 
pour le projet dé loi. 

Le 1" avril , MM. de Coislin et de Kergolay ont parlé mr,M. Cor- 
■udet contre, et MM. de Rougé et de Chabrol , ministre de la ma- 
nne , pour le projet de loi sur les successions et tes substituions. 

Le 3 avril, le ministre des finances a présenté le projet de loi re- 
latif aux échanges intéressant le domaine de la couronne, déjà adopté 
par la chambr* des députés. 

- M, le duc de Grasnont a prononcé l'éloge funèbre de M. le comte 
, de Grament d'Asté, décédé le V) juillet i8a5. Oa a repris ensuite la 
discussion sur le paojet de loi relatif au droit d'aînesse. MM. de Choi- 
•ev) ,- 1# mimsUe des finances et de Gaze, ont parlé successivement 
contre, pour et sur le projet. 
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CHAMBRE DES DEPUTES. . _ t 

Le 3i mars, M. Roger fait le raDpoff.s«r £a pgopp^ffgfrflî ftk iS te faa- 
roel, tendant à iftserer dans le regiémenf qu'on ne pou^a ^rp^on- 
cer de discours écrits que pendant la discussion générale des projets 
de loi. Il repousse «etnblement ics u péflHèiix' honneurs* détflmdPôvi- 
sation, et regarde laiprepesitionf faite eam trié contraire 'a laT liberté 
des libérations, inutile et intempestive. La comanîssibn est jdfcvîs 
de ne point l'adopter. La discussion en est renvoyée $près ^ejlfljsur 
la loi des douanes. 

Le projet de loi relatif à divers échanges (Tiimnenbltts entre tes do- 
maines dç U couronne , la ville -d'Avignon et plusieurs particuliers , 
est^dopt^ sans discussion. L'é chance avec la ville d'Avignon con- 
siste dans lu cession que l'Etat lui fait de la chapelle de Saint-Nico- 
las , bdédo^e' mrjoiird nui par le bureau de ' percept i on clés ' droits de 
navigation*' n'en* fa tendre à sa première destination. » « • • » ' * 

Osa pats* à M* napport de pétitions. La chambre rénvéiê'^lte le 
ministre t de l'intérieur des observations de M- l'abbé- Majet rielatçre- 
ment aux réparations des églises. M. Béchade , desservant de la com- 
mune' de' Ilôuferon' (Gironde) , demande qu'on ne défalque plus les 
pensioVft*dâs' ecclésiastiques sur les'trditemens dés desseryans. Cette 
pétition est ajourné* faute de renseignement' La chambre passe Sefjor- 
dre du j ou r. sor tufl mémoire présenté tpar M;. Coiliètp *àn Sèvres 
(Seipe-et-Oiie) , pour remédier aux .abus de h liberté/ de. J»pite*te. 

Le 3 avril, oh ouvre la discussion sur le projet de Joi concenrjant 
• les douanes! MVtfë Ricard, du Gard, en combat diverses. dispositions, 
celles concernant leaders, les toiles, les soies et laines étranfeèrtij le 
sel et l'importation de l'orge- ■ « ' "*" • "' ■ >'•' ' l 

M. de Saint-Chamans justifie les bases da projet d* loi v et exa- 
mine quels avantages résulteront du traité. de commerce conclu 4)?ec 
' l'Angleterre. 11 pense que la seule clause favorable est celle qui pojrte 
que les vaisseaux anglais ne pourront mtfqduire chez n.ous.aes niar» 
i rbondises vendat d'Europe. Le projet paraît k M.* ©Hlet rbridé Sur 
un mauvais avsfcçmq à> prqhihiUon, , , ..inm-t «.*. -witir. *<|iu >> 

M. de Lacaz^ <J£$e affirinativemeM la question, de «avdir»s»le 

J>rojet en çuscussidn protège d'une manière., égale et; J'jnjluptrje» et 
e commerce. La séanéé' est 'levée à cinq heures. " ,' / f 
99 rat i.*i.»J> te ,<mu<,^1. .m I. ■!■■>•' ">, * •'«• ;»••' »m;.j««i^h* 

-l'.-L • I» il. 1TVII 7tl«.'*iï *'.i.i(T- «|1» '!)•« »? ••*-»#! h! lit i h<«> 

* Nous avons ^nnoncé, n° i 190, un Planisphère /pp&i^v, publ&jjar 
^^ti^nStit-Bêsrois, pour apprendre à classer les principales constel- 
^tktctll éè flotW'fiétoisphère. A ce tableau le même auledr'Vkn^de 
9l]0»tftrfvuiir,€^i</neh «jtrcuioniitju'e et>p«rp^*eli^i'indlé^lles 

l'^ssWn'^u^làpî^en^elS&aèe oVctftaU»»..*.. «« ^««.o.,™- 
Jri*utefdeiho»ei!Ï^iHMB^;>èt «rt ^oft^èftWé 1 Vir^b%v¥l pàr'tffaV 
riM&iJ&fW*4<*W« vShea Bachelier, <|narjtoA«flik*isT>ï ubnat 
swon >*ip oi ,<\pù °n Jmawiiwi* .-a •••> «-• * «mnrr -ïf.Oï:m6 eoa *b 
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(Samedi 8 avril 1826.) (N* i ai 7 .) 

Sur le dernier ouvrage de M* de Montlosier. 

(II e Article. Suite du n° i2i5. ) 

Le chapitre IV, de l'esprit d'envahissement chez les prê- 
tres , est à peu près de la même force que les précédens. De 
peur de citer des faits peu concluans , l'auteur n en cite point ; 
il se borne à épiloguer sur quelques phrases de discours qu'il 
interprète à son gré; cela est assez rassurant, car si cet esprit 
d'envahissement des prêtres s'est borné jusqu'ici à des sou- 
haits, si on n'a point à citer contre eux de faits positifs et 
d'envahissemens réels, cela prouve que le complot n'est pas 
encore bien organisé ou que les conspirateurs ne sont guère 
adroits. Rappelons- no us que cette première partie du Mé- 
moire est intitulée faits ^ ce qui pou voit nous faire croire 
que l'on allok; nous dérouler une longue suite de preuves 
positives et accablantes. Comment n'être yas tenté de rire 

Suand , au lieu de ces argumens décisifs , on ne trouve que 
es assertions fausses, des contes ridicules, des fictions vai- 
nes , des inductions bizarres, des puérilités, des calomnies 
même? 

La a° partie du Mémoire signale les dangers résultant des 
faits exposés ; mais comme les faits exposés sont faux ou 
exagérés, il en résulte que les dangers dont ils nous mena- 
cent ne sont pas bien redoutables. M. de Montlosier cherche 
en vain à les grossir par de sombres prévisions; comment 
ne pas admirer la sagacité d'un homme qui est effrayé de la 
congrégation, des Jésuites et de l'altramontanisme , et qui 
ne 1 est point des projets du parti libéral et de la licence des 
écrits, qui vient vous dire froidement que l'autel et le trône 
ne sont point attaques, ou n'ont à essuyer que des attaques 
individuelles ordinaires? Quand la religion et ses ministres 
sont en butte à un déchaînement qui surpasse tout ce que 
nous avions vu , quand l'audace des écrivains et le déborde- 
ment des mauvais livres sont portés au comble, on a bonne 
grâce à venir signaler le mal où il n'est pas , et à fermer les 

7*<mc XLVII. VAmi de la Religion et du Ror. Q 
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Veux sur le mal réel. C'est sans doute porter un singulier 
intérêt à la religion que de supposer qu'aie est menaeéepar 
ses amis et ses défenseurs, et de ne pas voir tout ce qu'elfe a 
a redouter des attaques continuelles dont elle est l'objet. Il 
faut bien aimer le sophisme et rechercher le paradoxe pour 
se plaire à dissimuler une guerre véritable et un complot 
patent, et en même temps pour dénoncer une conspiration 
chimérique et en faire un épouvantai l pour les simples. , 
' Je ne veux point examiner trop longuement le resté du 
Mémoire * et je me borne à remarquer quelques assertions ré- 
pandues cà et là. M. de Montlosier a appris, par un recense- 
ment , que la congrégation renferme 48,ooo individus; je suis 
fâché de dire à l'auteur qu'on s'est moqué de lui , ou qu.'il 
est mal servi par ses espions. Cette armée redoutable dont on 
lui a grossi la force ne s'est jamais élevée à la 20* partie du 
nombre qu'il indique. Mais, si M. de Montlosier n'aime 
'point la congrégation , il a une horreur décidée pour les 
jésuites ; la philosophie du 1 S siècle est* dit - il , sortie de 
leur école. Comptez le nombre des Jésuites pendus en Angle- 
terre et ailleurs; or il est visible que ceux qui ont çté exé- 
cutés en Angleterre sous Elisabeth jettent sur tout l'ordre une 
flétrissure ineffaçable. C'étaient des entêtés qui restaient at- 
tachés à la religion catholique malgré les ordres de la. reine, 
et cette bonne Elisabeth fit sagement de lés pendre et de les 
écarteler pour leur apprendre à vivre. Conçoit-on qu'un 
écrivain, qui se respecte, vienne nous citer de tels exemples 
*èt prétendre tourner contre les Jésuites le courage et lé dé- 
vouaient de ceux qui ont péri pour la cause de la foi? Au 
surplus , éeoutez encore cet écrivain qui passe pour un homme 
sage et modéré, et pour un royaliste -de bonne compagnie : 
a Les loups sont en général d assez mauvaises bêtes; us* dé- 
vorent lés moutons, les chiens et quelquefois lés befgers , et 
Cependant j'ai rencontré dans des maisons particulières de 
jeunes louveteaux tout-à-fait familiers. Ces louveteaux tout 
jéttnés vous caressent, vous lèchent; laissez-les grandir! 
Rois de l'Europe, l'institution des Jésuites vous lèche au- 
jourd'hui, vous caresse; elle est dans Ithnocence de l'âge. 
Laissez-là arriver à la puberté! laissez-la développer son vé- 
ritable caractère! » J'abandonne cette aimable et douce 
comparaison à là sagacité dés lecteurs. 
, Le grand mal des prêtres aujourd'hui , c'est de vouloir por- 
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ter U v te dévote dans la vie chrétienne : c'est ty ce qui accr£~ 
flite l'irréligion* ^'esi iA le^pand tort des .missionnaires, JU 
Soient» ramener les peupitea, la morale en cri#n$ contre les 
rç*Qiacles,#t en prêchait le, jeûne et .t'abstinprjee j wt^oo- 
traire^ils fftvdrifeeot rim^iété. C'est <ee 3ue,M,deMenMfl$iftr 
voué expliquera d'une manière auôsi claire et aussi pérfcrap- 
toifa que/tout Je «este. Dans te même chapitre, il ditfcrtnai- 
kmtnt que^e Àais* ifcgTtf <fo corruption se trouve udanto&ap*- 
4ftta séminaires, et dans h» >insiiiùtions soumises pfas peu&ic?*- 
Uèstement, au» prêtre» s fcaradexe, dont > la. fausseté sauterfeji 
tonsltosjreuxw ..;>.:..». \ * ■• •*••*« 

•i:> JDq avoit am dans le Constitutionnel une critiqué amere 
de la bulle du jubilé, et peut-.êtte n/en avoit-eq pas été>J94¥- 
bris. Eh bien ! M. de Montlosier se plaît* comme le journa- 
liste^ 4 flétrir cette,bulle pleine de >nobLes$e aQauae de pi&é ; 
H y voit nnetruptÙHkde coUfa e4.de menaces* et là-de&us 
il dc^medtesaonseilftau saint Père et lui apprend cQm»ent 
il jdoif parler aux fidèles* Pendant que riptre auteur est <en 
itraih* deimorigéner, la puissance, il signale la méprise du 
gouvernement de Louis XVIII^ qui , ne sachant coBïmeBtsîy 
preifdre pour jrefaireles mœurs en chargea les prêtres , nomme 
<* \cètoU tme chose spécialement, de Umr reeswt. Mais à qui 
M ...de Montlosier vowdroit-il qu'on . s'adressât pour, cela? 
«otaé aux journalistes et aux. écrivains qui insultent £ la ce- 
ligioa «t aux moeurs? est*oe aux agens de la potiee et («MX 
g»i»d*rmes? Après s'être beaucoup moqué de la vie: décote 
nt des prêtres qui brouillent» tout an, poussant à la vie dé*- 
*»te r Mi de Montlosier arxive a** jplu* auguste personnage et 
mu*a{ypread que le Roa,(il leoomme tout haut) s'est voue 
éla.vie çèévate e* est cvcohve nu d» tems ettèspardes mçimw, 
parades prêtres ainsi que pem de* hommes de fo vie,eUt>ofet 
ae qui attristela Frtmceckrééiewauiet pok^ftse, Noua ixayobs 
pas besoin d'insister sur l'inconvenance, pour ne. rien, dite 
de pins, de ces passages qui n'olleaient pa% moinala majesté 
du trône que la vérité* et qui insinue que le mojwrrqueperd 
sa popularité à raison de son asservissement awopfiHra, « . , 
- Si , pour avoir de la popularité , il<£mt dira beaucoup de 
maidqs prêtte*» JK- de Moatlèfiier doit ets* <&tiêi*&toent 
|jo^laireJ><G , est contra eux aii fond que>toj|t son*liv*fe «jt 
d^naé^ «Déjà ses précédera* ouvrages «nous à voiefct <apBr**i eh 
qoatesprrUl est animé à. leur égaodt Nous oroon^ parlé autr# 
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fois dans ce journal ( n° 106 y tome Y ) du livre de la Monar- 
chie française, que M. de Montlosier publia en 181 5. Il 
assurait, dans cet ouvrage, que le peuple français est très- 
religieux et qu'il déteste les prêtres; il se plaignoit de la ten- 
dance des prêtres à tout envahir, prétendoit trouver de la 
différence entre la religion de l'Evangile et celle des prêtres , 
et leur faisoit un crime des lois sur les fêtes /sur le jeûne, 
sur l'abstinence et sur d'autres points de discipline. Nous 
remarquâmes alors qu'il était aussi commun que facile de 
s'égayer sur le carême, sur les indulgences et sur les moines; 
mais que ces plaisanteries n'étaient pas plus concluantes que 
neuves, et qu'elles n'étaient guère dignes d'un grave publia 
ciste et d'un ami de la vérité. ' » 

M; de Montlosier ne s'est pas réconcilié depuis avec le 
clergé , et tout son livre est empreint des plus tristes préven- 
tions. On dirait que la congrégation , les Jésuites et les ukrà- 
montains, qu'il poursuit avec chaleur, lui sont surtout odieux 
parce qu'il voit là les prêtres. Toutes ses pages respirent le 

Enre du sentiment qu il leur porte. C'est ce sentiment qui 
i a dicté ces expressions révolutionnaires, le parti prêtre , 
V esprit prêtre , qui semblent empruntés au dictionnaire dejs 
clubs et qui sont répétés avec un accent de mépris. Les prê- 
tres, chez lui, ont toujours tort; s'il y a des incrédules , c'est 
la faute des prêtres ; ce sont eux qui font naître ia haine 
contre eux-mêmes. S'il y a des athées dans la jeunesse > ce 
sont ceux que les prêtres ont pervertis. L'auteur se moque de 
la morale des prêtres, il les dénonce comme tendant à; tout 
envahir. ïl~dit , il répète qae nous sommes arrivés à la sou- 
veraineté des prêtres; effectivement ils sont les maîtres de 
tout, et toute la France est courbée sous leur joug , comme 
le prouvant évidemment les écrits qui les insultent , les pam- 
phlets qui les raillèn^ et les journaux qui les dénoncent 
chaque matin. , ' 

L antipathie de M. de Montlosier contre les prêtres ne 
tombe même pas seulement contre le clergé actuel : non, il 
en veut à tout le sacerdoce catholique et à l'esprit que mon- 
trent toujours et partout les prêtres. Cet esprit n'est pas par- 
ticulier à la> France; la même ambition, la même passion 
de dominer* régnent en Angleterre et en > Allemagne. C'est 
donc sans-doute l'institution qui est vicieuse, c'est elle qu'il 
faudrait «apparemment bannir. M. de Montlosier dénonce 
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donc* les piètres comme les ennemis les plus dangeretfx des 
princes, comme sapant leur autorité, comme étant le plus 
grand obstacle à la conversion des protestons, comme cher- 
chant à ruiner les libertés, publiques. Ce n'est pas , remar- 
quez-le bien , ce n'est pas à. des prêtres isolés qu'il adresse 
ces reproches; non , c'est au corps, c'est au. parti prêtre, à 
Y esprit prêtre. Ainsi, nul prince, nulle autorité ne peut 
maintenir son indépendance à côté d'un corps qui l'entoure, 
l'embrasse et le menace habituellement. Voilà la grande 
conspiration qui menace le trône et l'autel ; voilà le grand 
danger des sociétés européennes, et c'est au sortir d'une ré- 
volution qui a proscrit et décimé le clergé que Ton vient 
tenir ce langage, et c'est quand le clergé est partout dépen- 
dant et précaire , que l'on rêve pour lui une domination 
fantastique, et c'est en, présence d'une conspiration bien 
patente que l*on vient en dénoncer une chimérique! En 
vérité, M. de Montlosier ne seroit-il pas de ces gens qui au- 
raient crié au feu au moment du déluge? 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. Le mardi 4 9 à midi et demi,. le Boi, accompagné 
de M. le Dauphin et de M me la Dauphine, est parti des 
Tuileries pour faire ses stations du jubilé. S. M. a visité 
successivement les églises de Saint-Roch , de l'Assomption , 
de Saint-Philippe du Roule et des Invalides. Elle a été re- 
çue dans ces différentes églises avec les honneurs accoutu- 
més, et a fait dans chacune les prières indiquées pour la 
station. Aux Invalides, S. M. a été complimentée à l'entrée 
de l'église par le curé, et après avoir reçu l'eau bénite et 
l'encens, elle s'est avancée vers la place qui lui étoit destin 
née. G'étoit là la dernière station après laquelle le Roi a 
passé les invalides en revue. Des salves d'artillerie ont an- 
noncé l'arrivée et le départ du Roi dans l'hôtel. 

— Les exercices qui a voient lieu à Notre-Dame pen- 
dant le carême ont été clos le dimanche de la Quasimodo. 
On sait qu'il y avoit trois exercices par jour ; le matin , par 
les ecclésiastiques que M. l'archevêque a réunis à l'archevéV 
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ehé; i une hetrfè/ptfr M. l f archevêque *ui^rtéme*lu pat- 
ses grands -vkairesT et autres ; prédicateur*, et ie soiiypa* 
M. rabbé Lévasseur, missionnaire. L'exercice d'une' ktu»^ 
étoit lin dtefc phis sui visr, et lé prélat y expHquoit d*u&è m&- 
Bière simple et familière PEvangile du jour, dont iltiroit 
de» réflexions' morales et pratiques. Le mercredi *o, mars, 
\è prélat ëtoit allé* à sept heure» du soir dans K&lise Saint- 
Gervàis,ety avbit assisté à l'êxèrcicei Le dimanche a avril a 
eu lieu le dernier exercice qui a commencé tontine à l'ordi- 
naire par l'explication de l'Evangile du-' jour: M.' Pàt-ohfevâ^ 
Îue s'est arrêté spécialement sur ces paroles de >Ntttre~Sefg9tiu* 
ses apôtres : Sicut mièit trie puter± et égù mtito Vo$. fftfeslui 
Ont fourni l'occasion déparier dû ministère' eceiéôiaBtiqueX 
d*én s montrer ta source' , 'ti*en indiquer là fin, d ? en dévetofe£ 
éer les mdyens. M. l'archevêque a établi sur Ces farolefc *ra 
SSaùyeur et Torigiue divinede Fauiorit* de* PE^Hs* etrt'ilH 
dépendance des pastétirspour le spirituel \ et en même trtrrô* 
les limites naturelles de leur pouvoir. Comme le Fils de 
Dieu , a-t-il dit, n'a voulu exercer d'autre mission sur La 
terre qu'une mission toute spirituelle et dans l'ordre des 
choses du salut, la mission donnée aux apôtres et commu- 
niquée à l'Eglise étoit également bornée aux mêmes objets*. 
Nous sommes envoyés par Jésus-Christ comme il l'étoit par 
son père, et par la nous confondons cette imputation o;ue 
Hrréflexïon accueille, que là prévention propage', et qui, 
aujourd'hui surtout, est adoptée trop légèrement dans; un 
monde frivole, et soutenue avec assurance dans des écrîts 
passionnés,' savoir, que les prêtres aspirent à étendre lèùf 
pouvoir et à soumettre cFune manière directe ou indirecte 
le temporel au spirituel dans les choses même qui, par leûV 
nature , sont du ressort du Civil. Sauver les âmes,. a ajouté 
le prélat, les diriger dans les: voies du salut, voilà l'unique 
objet de notre mission comme de nbsf vceuxv C'est parla que 
M. l'archevêque a terminé les exercices, comme polir tfrieusi 
graver dans l'esprit des fidèles l'importante leçon qu'A; vou- 
loit leur donner, te soir du même jour a eu lieu à Notre- 
Dame le renouvellement des promesses du baptême ; crfrémo-. 
nte'qui avoit attiré beaucoup de monde, et qui s'est passée 
d'une manière très-édi fiante. ' 

— > Les exercices et instructions qui se fëisoient à Saint- 
Sulpice pour préparer au jubilé sont termines* M. l'abbé 
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Giijori a continue ses instructions tous les jours de la se- 
maine de Pfiqfce. Le jeudiio mars, M. l'abbé Déplace a pré 1 
ebésur lHndifierence ; et le soir, il y a eu la cérémonie de la 
rénovation des vœux du baptême. On avoit élevé , derrière 
PanieJ , une grande estrade couverte de flambeaux et de vases 
de fleurs, et derrière cette estrade un immense rideau inter- 
ceptoit la vue du reste du choeur. Le missionnaire est monté 
en chaire i l'heure ordinaire , et a prononcé un discours sur 
l'objet d< la cérémonie et sur les sentimens qu'on y devoit 

2 porter. M. le curé a présidé à la cérémonie, et les fidèles 
t renouvelé 'entre ses mains les promesses du baptême. 
Mb tfabbé Guyon pronooçpit les paroles de la formule, et 
lent l'auditoire les répétoit après lui. L'affluence étoit con- 
sidérable; la plupart des fidèles portoient des cierges. L'autejL 
et l'estrade etoient couverts d'une multitude de bougies , et 
Vue musique militaire, placée derrière l'autel, se faisoit en- 
tendre dans l'intervalle des cantiques. Le vendredi matin, 
M. l'abbé Petit a fijit son dernier discours , et a prêché sur 
la persévérance. Le soir, il y a eu la cérémonie de la consé-t 
cration à la sainte Vierge. L'autel éjtoit orné et illuminé 
comme la veille, et, pendant le discours, on a apporté de 
la chapelle de la sainte Vierge la statue de la Mère de Dieu 
posée sur un brancard, et portée alternativement par de* 
hommes et par des femmes. Cette statue a été placée au 
sommet de l'estrade , de manière àêtre vue de toute l'église'. 
Ensuite on- a> prononoé la formule' de consécration x qui a 
été répétée avec enthousiasme par les assistons. Le samedi, il 
n'y a point eu d'instruction ,* a cause de la communion gé- 
nérale du lendemain. Cette communion a été pour le moins 
aussi nombreuse que celle du jeudi r saint. C'est M; l'arche- 
vêque qui a présidé à la cérémonie. Le prélat est arrivé, à 
sept heures, et a célébré la messe. M* l'archevêque et M. l'abbé 
Desjardins qui l'assistait, ont donné la communion , chacun 
de 'leur eôte , et cette distribution a duré plus d'une heure: 
Pendant la messe, MM* Guyon et Petit ont successivement 
suggéré, du haut de la ; chaire, des réflexions pieuses aux 
fidèles. Après (a messe, M* l'archevêque- a donné la cottfir- 
matiorl à> environ soixante personnes de tout âge. Le soir, 
M. L'abbé- Guyon a parlé. sur la persévérance,^* a ^ exposé 
les motifs qui dévoient y «porter les fidèles. Ils devoîetvt, a-t-ii 
dit, cette persévérance a Dieu, à Ja France et à; eux-mêmes. 
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Le missionnaire a ensuite adressé *es adieux au vénérable 
curé, au clergé et aux paroissiens, et il Ta fait d'une ma- 
nière si touchante, que l'émotion étoit ^sensible dans tout 
l'auditoire. Le lundi , à une heure , M. l'abbé Déplace a 
terminé aussi son cours d'instructions, et a prêché également 
sur la persévérance. Le lundi et le mardi , M. l'abbé Guyon 
a célébré la messe à Saint-Sulpice, à neuf heures et demie. 
Il ayoit annoncé que ces messes auraient pour objet, la pre- 
mière , de demander la grâce de la persévérance; et la se* 
conde , de prier pour les morts par en s de ceux qui avoient 
suivi les exercices. Il a encore, a cette occasion , donné quel- 
ques' avis aux fidèles. Ainsi se sont terminées ces instruc- 
tions, qui laisseront de profonds souvenirs parmi ceux qui 
y ont assisté. Le zèle, la sagesse et la charité des mission- 
naires ne pourroient être assez admires* M. l'abbé Guy on, 
entr'autres, a soutenu jusqu'à la fin, avec un rare courage, 
la fatigue d'un ministère laborieux. Les prédications et les 
confessions lui laissoient à peine le temps du repos le plus 
indispensable à la nature. Quoique accablé de travail , il ac- 
cueilloit. tout le monde,. et ceux qu'il ne poùvoit confesser 
lui-même, il les adressoit à ses confrères ou aux ecclésiasti- 
ques de la paroisse. 11 est constant que cette sorte de mission 
a produit un grand effet : chaque jour, après l'instruction, 
du soir, des hommes de tout âge , des jeunes gens venoient 

Srier le prédicateur de les entendre. Beaucoup sont rentrés 
ans la voie chrétienne ; jusque dans les derniers Jours, il 
s'est présenté des personnes qui vouloient se réconcilier avec 
Dieu. Le bien ne s'est pas borné a la paroisse Saint-Sulpice : 
ou yenoit de différens quartiers pour entendre les mission- 
naire^ on venoit, non pas une fois, mais constamment, et 
des personnes qui demeuroient au loin ont suivi les exer- 
cices avec la même assiduité que. les habitans de la paroisse* 
Pour maintenir les heureux résultats de la mission , il conti- 
nuera à y avoir, les dimanches.au soir, des exercices par des 
ecclésiastiques de la paroisse. Le mercredi 5 , MM. Gtryon et 
Petit sont partis pour Toulouse, après avoir reçu, du : véné- 
rable pasteui* de Saiût-Suipice l .et,de son clergé, des témoin 
gnages ^'estime et d'affection pour, les services qu'ils ont 
rendus à la paroisse, et pour la conduite honorable dont ils 
ont accompagné leur ministère. 
— Ce n'est pas seulement à M. le duc de Chartres qtfe 



Digitized by VjOOQlC 



( M9 r ■ 

M» L'archevêque de Paris a administre le sacrement de con- 
firmation le lundi de Pâque; les deux princesses, filles ai- 
sées de M. le duc d'Orléans , ont aussi reçu ce sacrement des 
mains du prélat. . . > . 

— Le samedi -saint, il y a eu dans l'église des dames de 
la Visitation , de la rue des Postes , une cérémonie touchante. 
Un jeune juif d'Alsace, âgé de a5 ans, qui habite Paris de- 
puis quelque temps, a reçu le baptême. Il avoit été instruit 

Îar M. l'abbé Martin de Noirlieu, qui lui a adressé, pen- 
ant la cérémonie, un distours plein de force et d'à-propos. 
Tout le monde a paru surtout ému quand le prédicateur a 
rappelé la conversion si franche et si éclatante de M. Drach 
qui , lui-même se trouvoit présent , et qui a renouvelé tout 
haut les promesses de son baptême. Le lendemain, jour de 
Pâque, le nouveau converti a assisté à la grand'messe à 
Notre-Dame et a reçu la communion et la confirmation des 
mains de M. l'archevêque. Ce jeune homme, qui montre les 
plus heureuses dispositions , a un frère médecin en Alsace , 
qui a aussi renoncé au judaïsme et a reçu le baptême. On 
nomme plusieurs juiis de la même province qui ont em- 
brassé le christianisme , M. Liebermann et sa famille , M. Mo- 
rel , etc. M. Morei est un médecin ainsi que M. Liebermann. 

— Le jour de Pâque, on s'est servi dans l'église cathédrale 
de Reims de&oriiemens et vases précieux faits pour le sacre 
du Roi , et qtfi ont été donnés £ .cette église. M. le cardinal de 
Latil a officié pontificalement , et le sanctuaire offrait l'aspect 
de la plus imposante magnificence. Les vases d'or, les riches 
ornemens, la beauté de tout ce qui sert pour le culte divin, 
tout étoit d'un grand éclat. On admiroit surtout un tapis 
de pied , de la manufacture d' Aubusson , qui n'avoit pu être 
prêt pour le sacre, et qui n'est arrivé à Reims qu'en février 
dernier. Il a paru pour la première fois le jour de Pâque. 
Ce tapis, d'une seule pièce, est de forme carrée et a environ 
4o pieds sur chaque côté. Au milieu est l'écusson aux armes 
de France, et aux quatre angles des médaillons au chiffre de 
Charles X. Les bordures représentent des épis mariés a^ee 
des raisins. La beauté des desseins et la vivacité des couleurs 
répondent à la perfection du tissu. 

— Le 27 mars, l'ouverture du jubilé s'est faite à Bordeaux 
par une messe solennelle où on a lu la bulle du Pape. Il y a 
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ew enaultt ira* precessioto du eiergédela ville; le pntfiét, lé 
maire, les génerat^^ommandans ^ des magistrats et bèaùi 
coup de fonctionnaire», ont suivi la procession. A Aix/fo 
jubilé a été ouvert, le 17 mars, par une procession générale, 
à laquelle assistaient la. cour royale et les autres autorités. 
M. |>rçheyêque étant, absent h cause de ses fonction^ & )$ 
chambre des p^irs , un autre prélat, qiii se prouve en ce 
montent à, Àix, M. Antoine Pqsada Rubin de Gelis., éxfh- 
que de Carthagène en Espagne, a présjdq à Ift çérémoniel 
Le iubilé s'est auss,i ouvert, le is majrç, dans i§ cjiocèse dte 
^lende ; la bulle a été publiée ce jour-là^ et une Bresse pQntj- 
pcale a été célébrée Je soir. Il y a;. eu, une procession soient 
nelle de tout lé clergé M. l'évéqqe d^ Mepde donne, da^n^ 
son Mandèrent du 8 mars,, les instructions et ftyi 8 n &essfci: 
res sur les pratiques; qu'il fauj acquitter et sur le$ disposi* 
tipps qu/il rW y apporter. Nous n'en <$fr]?pns qu'un $ouç| 
fragment pji le prélat déplore spécialement les, mai** 4* 
l'Eglise: r 

« Après vous avoir raconté les justices du, geïçneur, en avoir dé- 
ployé à Vos jeux, te 'formidable appareil , et avoir, par ces terrible^ 
vérités, excité en vous là crainte salutaire que le Saint-Esprit an.- 
peJtaie commencement do la sagtsse, nous vous retracerons les «Je* 
yoîrs. dont l'accomplissement peut seul vous soustraire., à ce Jeu qui 
n àvoù été allumé que pour le démon et ses anges, et dont ut: dfùréç 
aéra f éternité. Nous insisterons particulièrement sur ceux de ces de- 
voir* que le souverain Pontife a pris soin de nous* marquer, comme 
de nos jours plus commfonémeif* mis en oubli ; l'attachçm.ei£ à Ia| 
toi de, nos pères , l'attention à fernjer l'oreille aux discoure séduç* 
fours» aux doctrines çerfldes de ses ennemis, à rejeter loin de vous 
les ouvragés pestilentiels de ces écrivains pour qui la religion, , les 
moeurs; Tordre social n'ont plus rien de sacre; le respect pour lé saiSf 
nom/ de Dieu, de toutes parts aujourd'hui si témérairement pris» en 
vain, si audacieusement outragé , blasphémé; \ esprit fie <léoenoe,:«[e 
foi , de recueillement, de prière, maintenant si rare à>n* ao* égli- 
ses} cet esprit cependant qui devroitseul nous y conduire, et ne.]** 
mais nous y abandonner ; la sanctification âes dimanches et des fêtes, 
parmi nous, au grand scandale de nos frères séparés, trop souvent 
yîolis par les œuvres servîtes que Dieu lui-même a si expmfém'eut 
défendues j plus souvent, hélas! encore profanés par les excès de Tin*, 
tempérance et de la débauche, par toutes les ouvres de Sa|an * 
l'observance des préceptes dé l'Eglise, nommément de ceux de 
l'abstinence et du jeûne, devenus comme étrangers , surtout aux heu- 
reux du siècle, a ^ • 

— Noiis recevons presque en même temps de province la 
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nouvelle de deux faits également édifiant. A Lille, soixante 
militaires du troisième régiment de dragons ont fait leur 
communion pascale dans l'église de Saint- André. Ils avoienf 
été instruits et préparés par leur aumônier, et ont rempli cet 
acte de chrétien de manière à édifier les assistans. A Scbe- 
lestat, en Alsace, cent vingt cuirassiers du septième régi- 
ment de cette arme, en garnison dans cette ville, ont aussi 
fait leurs pâques par les soins de M. l'abbé Deftsle , leur au- 
mônier. 



r. NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. S. M. vient d'acquérir une magnifique collection de ffiono- 
inens égyptiens, déposée a Livourne. Le prit, a été fixé à a5o,ooofr. 
Cette acquisition dédommagera amplement la Franee de là privation 
des monumens composant ia collection Drovctti , qui est aujourd'hui a 
Turin et qu'on a voit tant regrettée. EUe renferme environ 3oqo mot* 
ce*u*t M. ÇhampoUion jeune est chargé de l'expédier pour Paris. 

— M. le duc d'Orléans a donné 800 fr. au maire d'Acre-en-Batrois 
(fiante-Marne), pour soulager les plus malheureux habitansde cette 
ville. 

— M. Sicard, intendant militaire, a comparu devant la commw- 
•alon d'enquête de la chambre des pairs. Son interrogatoire a duré de- 
puis dix heures du matin jusqu'à trois heures de l'après-midi. M, le 
lieutenant-général Tirlet a été entendu comme témoin. 

— La cour de cassation a cassé un arrêt oVJa cour royale de Paris, 
qui condamnoit M. Févéque d'Arras et ses neveux les comtes Mcl- 
enior et Godefroi, à quitter le nom de La Tour d'Auvergne. Cet 
arrêt étoit fondé sur ce que le nom d'Auvergne n'existoit plus de- 
puis la réunion du comté d'Auvergne à la couronne , par Marguerite 
de Valois. 

— » M. de Chabrol, fils de M. le ^ministre de la marine, est parti 
nour Brest, d'où il doit se rendre à Rio «Janeiro. On croit qq'jl est 
porteur du traité cfe commerce conclu entre la France et le Brésil. 

— Suivant un arrêté du ministre des affaires ecclésiastiques et de 
l'instruction publique, M. le proviseur du collège royal de Versailles 
**, comme dans quelques autres collèges royaux, ouvert des cours spé- 
ciaux destinés à préparer po*r l'Ecole militaire de St Cyr , l'Ecole 
de marine d' Angoulême et l'Ecole polytechnique, les jeunes gens que 
leurs parens se proposent d'y présenter, sans qu'ils aient terminé Tes 
études ordinaires. Les élèves pourront entre* dans ces cours spéciaux 
après avoir fait leur quatrième , et les mêmes mesures sont prises 1 de 
manière que les connoissances littéraires, les sciences exactes et même 
les arts d'agrément requis soient enseignés simultanément et dans 
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V espace d'un an ou de deux tout au plus. Ces cours admettent éga* 
Mnientdes internes et des externes, et, à .partir du, i« r octobre pro- 
chain, tous les jeunes gens envoyés à Versailles pour cette destina- 
tion, seront tenus d'y assister au moins en cette dernière qualité. 

— MM. les officiers et employés du château de' Comniègne ont 
fait célébrer un service funèbre pour le repos de l'ame de M. Mat- 
thieu de Montmorency. Toute la ville s'étoit jointe à eux pour prier 
Dieu en faveur de celui dont elle avoit été à même plusieurs fdis de 
euhnoitre l'affabilité et 1- charité. 

— Nous avons parlé, il y a déjà longtemps, d'un sieur Mac-GrèV 
por, Anglais, se disant cacique indien, qui s'efforçoit d'engager des 
Français à aller habiter le territoire des Poyais , dont il prétend être 
je maître. 11 a été .traduit en police correctionnelle avec six autres 
individus ses complices. D'après les débats, toutes les charges se sont 
fixées sur le sieur Lehuby, accusé absent, qui seul a été condamné 
a deux ans de prison. Les autres prévenus ont été acquittés. 

. — Il y a eu une mutinerie sérieuse à l'Ecole royale des arts et 
métiers de Châlons, dans la nuit du i er au 2 de ce .mois. Elle a en 
pour* cause, dit- on, l'excessive rigueur d'un surveillant dont les elfe 1 
ves exigeoient l'expulsion d'autorité et sur-le-champ. > 

— II y a peu de temps , des jeunes gens réunis pour le recrute- 
ment à Châfons-sur-Saône, après avoir bu plus que de coutume, 
entrèrent . dans une église où un prêtre faisoit une instruction en 
chaire, et entreprirent de le* faire descendre. Un bedeau, qui accou- 
rut au secours de l'ecclésiastique , fut jeté du haut de la chaire sur le 
pavé de l'église , et un de ces jeunes gens se mit alors à vociférer en 
gesticulant pour imiter, disoit-ij,le prédicateur. Ils ont tous été 
arrêtés , et probablement les tribunaux feront justice d'un pareil 
scandale, . - » .,, , 

•— Trois calices, un ostensoir, cinq châsses avec leurs reliques, 
des burettes et deux ciboires, le tout en argent, un baldaquin dont 
les franges- étaient en or, et un missel couvert d'argent, ont été vol.es 
pendant la nuit du 3o mars dans l'éghse'd'Anderlecht (Pays-Bas ). 
On croit que les voleurs s'étoient laissés enfermer dans l'église, afin 
de ne laisser aucune trace de. leur crime. 

— La cour d'assises du Brabant méridional a condamné aux tra- 
, vaux forcés à perpétuité , à la marque et au carcan , deux individus 

convaincus, l'un d'avoir tué son adversaire dans un duel, et l'autre 
d'avoir procuré des armes et provoqué ce duel. 

— Le célèbre Wo? , si connu par ses traductions allemandes de 
V Iliade et de V Odyssée, est mort à Heidelberg, le 39 mars, à ^âge 
de ?5 ans. 

y Le roi, de Portugal a été inhumé le i5 mars, au couvent de 
Saint-Vincent de Fora. La veille avoit eu lieu le baise-main d'adieu 
en usage a la mort des rois de Portugal. Les actes de la régence sont 
rendus au nom de l'empereur don Pedro qui est au Brésil. Le bâti- 
ment qui lui porte la nouvelle de la mort de son père est parti le 12 , 

f 



Digitized 



by Google 



( a53 ) 

et pendant huit jours à dater de cette époque les tribunaux et les 
administrations ont été fermée. 

— L'armée brésilienne, si l'on en croit quelques journaux, auroit 
déjà obtenu des avantages sur les troupes de BuenosrÀyres. Un bateau 
à, vapeur auroit été pris par l'escadre de don Pedro. 

— Les restes de la garnison du château de Saint-Jean d'Ulloa sont 
arrivés dans l'Ile de Cuba h la fin de janvier. Le brave 'général Cop- 

Singer a été accueilli aux acclamations de tous les habitans de ta 
lavanne. La vue de ces fidèles soldats les a enflammés de courage , et 
m, comme nous l'annoncent avec tant de joie les feuilles libérales, 
les colombiens tentoient quelque entreprise , il n'y a pas de doute 
qu'ils seroient vigoureusement repoussés. 



Affaire de l'Etoile. 

. .Le 5 avril, la foule qui se pressoit dans la salle d'audience du tri- 
bunal de police correctionnelle étoit encore plus considérable: que la 
première fois.. .-,■.< 

M e Bernard, avocat de Renne? , prend la parole au nom de M. le 
marquis de Garadeuc de la Chalotais, M 1,e de la Chalotais, M. de 
• Kermarec, avocat-général à Rennes, et M. de Montboucher, époux 
des deux, demoiselles de la Chalotais.. L'avocat déclare qu'il ne veu,t 

n réveiller trop de souvenirs et trop de haines; cependant oubliant 
ntôt l'exemple de modération et de retenue donné à l'audience 
précédente par M e Berryer, oubliant ce qu'il a dit lui même en com- 
mençant, qu'il ne vouloit pas réveiller des haine», M e Bernard exa- 
mine l'affaire des Jésuites, et regarde leur expulsion comme un des 
plus' beaux titres de gloire de M, de la Chalotais, dont Je nom 
seul suffit pour sa défense. 

'Au milieu d'autres assertions qu'on pourroit discuter, l'avocat a 
dit que le clergé s'étoit réuni aux parlemens pour chasser les Jp>- 
suites : il n'est pas d'assertions plus fausses. Une assemblée de cin- 
quante évêques, réunis à Paris par .ordre du Roi en .1761, se dé- 
clara formellement en faveur des Jésuites, à l'exception de M. de 
Fitz-J aines, évêque de Soissons. Nous pourrons revenir sur quelques 
autres parties de 'ce plaidoyer. La .cause est renvoyée à la semaine 
suivante pour entendre M. Hennequin, avocat de V Etoile. 



CHAMBRE DES PAIRS. 

Le 4 avril, les orateurs entendus dans la discussion du projet dé 
loi sur les successions et substitutions sont MM. de Broglie contre , 
de Lally pour, et de Brancas sur le projet de loi. 

Le 5 avril , la chambre a terminé la discussion générale «lu projet 
de loi relatif aux successions et substitutions, après avoir entendu: 
contre le projet MM. Daru et de Germiny, pour le projet M. le mi- 
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nistre de la guerre, et sur le projet Jfil. de là feourdennaye et 
Mol lien. 

Le # avril, M. le marquis de<MailèviIIe, rapporteur de la commis- 
sion chargée de l'examen da projet de loi sur; te droit d'aînesse, a fait 
le résumé de la discussion générale. , .. 

La discussion a été, ensuite établie sur l'article i er . MM. Pasquier 
et d'Arrqgon. ont été entendus contre cet article, qu'ont défendu 
MM. de Chastellux et le ministre de l'intérieur. 



CHAMBRÉ DES DEPUTES. 

— Le 4 avril, M. Ruinart de Brimont parle contre le projet de 
loi sur les douanes, et pense que ,.loin de consacrer les principes fon« . 
damentaux du commerce, il les méconnoit et en contrarie les résul- 
tats. L'orateur réclame 'surtout contre les interdictions qu'on a fait 
peser sur les produits des Pays-Bas. M. Bonnet dé Lescure justifie les 
principes sur lesquels s'appuie le projet. M. Tarckeim défend avec 
chaleur les propriétaires des forges et s'efforce de prouver la nécessité 
de protéger cette in dustrie naissante. 

M. Pavy fait observer que, si l'on continue à établir des prohibi- 
tions, on finira par en amener de si rigoureuses que tout commerce 
extérieur déviendra impossible. M. fieboul croit que , dans une loi 
sur les douanes, il faut autant considérer l'intérêt des consommateurs 
crue celui du propriétaire ou de l'industriel. M. de Gérés s'élève avec 
force contre les prohibitions, et dit que les droits sur les fers ont 
amené la ruine de cent familles pour élever une usine. On a souvent 
promis la diminution de ces droits. 

Le 5 avril, M. Pitou soumet quelques observations sur le tarifées 
lames et des fers , et se plaint de la trop -grande importation des Um 
étrangers. M. Roux désirer oit qu'on rétablît à Marseille l'entrepôt 
fictif. 

M. dé Saint-Cricq, commissaire du Rot, répond à ceux qui vou- 
draient qu'où permit beaucoup plus et à ceux qui demandent qu'on 
défendit un peu davantage. M. Gautier est persuadé que le système 
de prohibition ne peut convenir à la France, et que l'intérêt géné- 
ral est l'échelle sur laquelle on doit proportionner la législation des 
douanes. II pense que la loi actuelle est, sinon erronée dins son 
principe, au moins vicieuse dans son application et pernicieuse dans 
ses effets. , 

M. le ministre des finances examine notre système de douanes, et 
croit qu'on doit s'en tenu* à celui qu'on suit sans entrer dans cette 
libéralité qu*on propose aujourd'hui. M. Lévéquc regarde la loi 
comme très-propre à améliorer notre situation commerciale et indus- 
trielle. La séance est levée et renvoyée au lendemain pour la dis- 
cussion des articles du projet de loi. 

Le 6 avril, M* Fouquier-Long résume la discussion générale du 
projet de loi concernant les douanes; il répond a diverses objections, 
et persiste dans les amendement proposés porta commission. . 
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M. le président lit ^article i«% qde la commis&m a juge" botf'de 
modifier., jfcw. de Straforcllo e\ de Puynjanrjn, pré^j^^^.fnpôwr 
nrfmVim âmeVdeinent. M. 'de Samt-Cricq cqmbal cette (Jçrmère prp- 
positiott', éfc admet 'cèlW Hè la comnrtssion.'M. ftuinart île Etimônt 
•otiHent le* âmèfldéttieBs , tyii tàrit combattu* pair M. î)udon , qof en 
propose, un, antre. 

l'amendement, de M. de Straforello est rejeté > aussi bien que ceiiii 
de 'M'. t)udon. -, . -. ;,•.•, ^ i; ;t • * i.» ; /V 

Atr fiàsterrêcKe demande que le droit de préemption soit limité k 
n%4 diuiSë de dix jours. MM. de Villèle et cfe Saiht-Cricg s'opposent 
à la fixation de ce délai. Lé sous-amendement de M. Baslèrtecn'é jpVt 
adopté , aveeja proposition faite par la commission. M. de Bèrfhi/r 
demande que le droit sur les chevaux étrangers soit doublé., M* de 
vi frète s'oppose a cet amendement, qui est rejçlé^à mie JQ6rte i |rij)î- 
jorité. M. Bonnet de Lescure demande 'et fait prononcer la réduction 
du droit sur les* béliers et lès brebis. 'M. dé Sairit-thamahs propose 
d'augmenter les droits sur le» cotons. M. Piiou combat toute ailg- 
menf^tion. La cbainbre n'étant plus en nombre pour délibérer, fa 
séance est levée. . . ., . , . , ..... ',. ( 



Mémorial de $ Ecriture sainte , composé avec Us propres pà- 
--mies du tèUle sacré y où Manuel de vérité et de salut; pàï 
Mi Jolty. Second* partie)». 

Là i rë partie de Cette entreprise fut annoncée n 6 1 13>3, et 
on en fit connoître alors le plan. La seconde partie, qui vient 
Àé pàroîtrè, termine l'ouvrage : nous indiquerons sommai- 
rement ce quelle contient. 

; lt y a/fcèmmè pour la première partie, deux éditions^ 
Tune latine, Pâutre française. L'édition latine, qui com- 
prend deux volumes pour cette seconde partie, comprend la 
vie de Jésus -Christ, l'Histoire des actes des apôtres, un 
Abrégé de la religion catholique, qui traite en outre des 
obligations des divers états et des vertus et des vices , un ta- 
bleau, du sort des impies, un tableau des justes cités dans 
PEcriture, une Histoire prophétique de Jésus-Christ aVec 
l'accomplissement ; tous ces différèns morceaux composes des 
propres paroles de l'Ecriture. A la suite sont des piolégpr 
mènes sur l'Écriture sainte, pour l'intelligence du Mémorial 
et de la Bible entière. Ces prolégomènes renferment une 

iip l "n . ' m ' , . .1 ' . i . m ■ « p^— — — ■ * . ' * 

(i)a vol. pour le latin, et i -vol. pour 1c français,, prix, i fr. 5o c. 
ehaqae vol. A Paris, chez Beaucé-fiùsand ; et à la librairie ecclésias- 
tique d'Àd. Le Gère et compagnie, au bureau dé ce journal. 
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foule de choses curieuses et de notions utiles. L'auteur y a 
joint un Tableau abrégé ou espèce de Catalogue de cent su- 
jets de dogme et de morale > traités dans deux cent quatre- 
vingts sermons et discours de Bossuet , Bourdaloue et Mas- 
sillon. Il convient que ce Tableau a peu de rapports avec le 
fond de l'ouvrage; mais il croit ce morceau utile, et il l'a- 
voit annoncé; il espère que cette raison lui servira d'excuse. 
Le tout est terminé par une ample Table des matières et paT 
une série de questions relatives aux différentes parties du 
Mémorial, et destinées à interroger les élèves ou à se rap- 
peler à soi-même les choses les plus importantes. Cette partie 
latine forme deux gros volumes in- 12. 

L'édition française de la seconde partie, qui, comme celle 
de la première, est en un fort volume in-ia, contient la 
Vie de Jésus-Christ, l'Histoire des actes des apôtres, un Ta- 
bleau abrégé de la religion catholique et des obligations des 
différens états, le sort des impies et l'éloge des justes; le tout 
composé des pensées , des faits et des paroles du' texte sacré. 
L'auteur a supprimé, dans cette écUtion franchise, le Ta- 
bleau des vertus et desvices, l'Histoire prophétique de Jésus- 
Christ et les prolégomènes. 

Les deux parties portent une approbation de ( M* T l'arche- 
vêque de Paris et une de M. l'évêque de Trpy ; es. Le zèle de 
l'auteur, sa parfaite connoissance de i'ËçrilfUje,, son. désinté- 
ressement, méritoient cet honorable témoignage-, Son. ou T 
vrage convient surtout dans les séminaires et pour les jeunes 
ecclésiastiques, à qui 11 facilitera l'étude des livres' saints.. . \ 



Histoire calcoftraphique des dix-sept aimées, du Jubilé*, avoc qudfjues 

pièces. * 

Cette histoire cal co graphique fat dédiée à Benoit XIV, en 1750 , 
par le savant Joseph Braischmi, de l'oratoire de Rpmej Elle contient 
l'indication de tous les jubilés universels qui ont eu lieu, les noms 
des papes qui les ont accordés, la date de là bulle, une courte no- 
tice sur les différens pontifes. L'éditeur y a joint un extrait de la 
bulle de Pie VI pour le jubilé de 1775; un extrait du mandement 
de M. de Beaumont, archevêque de Paris, en. 1776; le sermon sur 
le jubilé, par le Père de Neuville, et une instruction sur la grâce 
du jubilé, par le Père Brydayne; enfin, on y trouve aussi la lettre 
encyclique et la bulle de Léon XII. 
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Aimxnach an clergé de France, pour * 8*6 ( f ).' 

- Cet alnian^çh comprend , tomme par U parafé y !*&*( 
4e ta éou* de îtome et celui des 80 diocèses dé France , 
leànèâs deé arehevêtjues et évéque*, des gïatids-viiiàî- 
rè*, dei ftàwnferés de.4 chapitres, des curés j des direc-t 
hHtrfret professeurs des séminaires. Ori indique 'lé» 
éttbtitoëntéfttftet écoles foi'teé* dans les divers diocèses . 
le êlwgé de Paris r celui de la cour, le* çotLfpièdtiqûà 
toligtettfefrj té* inissfdni, les àiïàfrWi ^ïiyalit lé là- 1 
blean de* diocèses. Ôii ia eu Égard atit chïrfgçtneriè èi 
tautofioiis sut venus datï^ le personnel. ° ,J 

Une des parties les plus iatéfessante* dd'ÀWitaolt 
est le tableau des lois et ordonnances relatives au 
clergé. On indique, entr autres avec soin, les l(Aa, or- 
donnances, décision*, circulaires ministérielles*, sor- 
ties en i8^5. Nous avons fait connottrè plusieurs dô 
ces mesures, tuais il en est d'autres dont nous n'avoua 

r eu occasion de parler, et dont il sera peu t-étre bon 
faire mention. Nous réunirons en particulier ici 
celles qui regardent le# réipinair**. 

Une portion de l'ancien couYeat de Saint-Maur à 
Verdun a été acquise du bureau de charité pput 
24*000 fr> i pour être employée à là construction dû 
séminaire diocésain. Le couvent des Capucin* de Afoh*- 
taoban a été acauis pour 55, 000 ft\ pontf $ervir à 1 a- 
grànd&èement du séminaire. Des maisons situées à 
Sens et à Sairit-Flcuir ont été aussi achetées pour agrân- 

i •- f 1 ' - - - r ' • - h - - ' - ' '- ' ; ''' -r- - ' - 1 - ' 

(1) ffrift» 5 fr et ôfr. a$ eput. frépc de paît. ÂVatu> chef 3éf et; 
fct 4 la librairie ecclésiastique pàd. .Le, Qcre <;t joyaipagniq, 'aft Vf~ 
reau de ee tournai, . 
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dîr le séminaire. La ville de Périguenx a cédé à 
ML l'évêque le couvent de Sainte-Claire pour y éta- 
blir le séminaire diocésain. M. l'évêque d'Evreux a 
acquis le presbytère de Saint-Aqiiilin pour y établir 
son petit séminaire. M. l'évêque de Saint-Dié a acquis 

Eour 45,000 fir. le domaine de Richardeville à Saint* 
lié, polir y établir son séminaire. Le cimetière, de la 
cathédrale à Perpignan a été cédépow swtfir & l'état 
blissement du séminaire avec d^utrçs loqag* adjaçens. 
Le domaine dit le Séminaire* à Ganiçojjrt, a çté ac* 
quis. pour servir de campagne au granfl «émiqaiiftdM 
Beau vais, et M. de ^eaquen, évâque d? Beauyate, * 
fait àon de 28,000 fr. pour paye*; cette acquisitipç. L* 
couvent des Cordeliçrs de, Lpns^Je-Saulnier ^«t cidé 
pour y établir le séminaire, diocésain, Le-çojj$emt de* 
Capucins de Prades, diocèse de Perpignan, ,est cédé 
pour y établir une école ecclésiastique. ' 

Pes écoles ecclésiastiques .ont été autorisées à Saint* 
Germer, dîpcèse de Beauvais ; à Brignoles v diocèse de 
Fréjûs^à Briye, diocèse dç Tulles j à Laugogne, di<** 
çèse de IVfqnde j à La Motte ^Ghalençon, diocèse de 
Valence,, «t à .GWyagae^ en Pailliers-, .diocèse -dfe 
Luçon., t ..,"..' j ...... . ' * . 

Une ordonnance «du to fcoarsa rendu à leur ancienne 
destination les bâtimerts, de^l'évêcké de Gap. Le règle- 
ment "j^oposé par M, ,1'éyéque de Gap pourra dotation 
^t le sdr.vicé 4e ï'Jhospïce flu B£ont-Genè,vre a éjté ap- 
prouvé*/ une prd()^j^r|c^ftii^ août autorise les statuts 
et rçgjemens de la ipa^oij, ecclésiastique, dite missio.n 
de'Beanpréj. ^io çès^cje B^safiçon; c^tte maison avoit 
déjà ejé airtarisée 4 par une ordonnance du 3 février 
1 8 1.6, _ Des ordonnances ont . autorisé la maison de 
Nçire*JDame de la charité du refuge de Toulouse 5 
ItètabHssénùtërit dès Steurs du Sàint-Èspri,t à Marzan, 
diocèse de Vannes, et dépendant de la congrégation 
dps Sce&rs hospitaljèi^SQtteiisçiç*antes\ïu Saint-Esprit 
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de Plérin;un établissement des Frètes des écoles chré- 
tiennes, dans la maison dite le petit collège à la Flè- 
che $ le couvent des dames de la Visitation de Paray- 
le-Monial ; la-maison des dames de là charité du refuge 
à Valence j la maison des religieuses dites de Saint- 
Français à D/>uai , et la communauté de& religieuses de 
Saint-Joseph *TErnée, 

; Parmi les circulaires du ministre aux préfets, celle 
4|i 8 juillet dernier, mérite quelque attention. Le mi- 
nwtre- appelle l'intérêt des. conseils-généraux sur ls$ 
l»soinB>des diocèses j'ces besoins: sont 'tels que les de- 
xnaaiitsf -des évêquesse montent 4 plus de quatre mil- 
iUm* p&Wfràîsde visite^ eiititetfea desévêclrés, de* 
tours aux cathédrales et aux séniinaires , et à plus de 
vingt millions pour les travaux extraordinaires des édi- 
fices diocésains, y compris le* acquisitions de bâti- 
mens. Le ministère des affaires ecclésiastiques n'ayant 
eu, pour 1826, que 640,000 fr. dé plus que les années 
précédentes, né, peut fajre face aux demandes qui lui 
spnt adressées, et il est digne du zèle des conseils- 
généraux de suppléer par leurs allocations à ce que 
ira pii feure 1< gouvernemitot. Le ministre leur recom- 
mande surtout ïes indemnités des évéques et chanoines 
et lès dépenses des séminaires. 

. (l Le tableau du personnel, du clergé aju i 6 f janvier 
dernier est à peu près le même :que l'année précédente. 
Le nombre des prêtres réputés nécessaires pour le ser- 
vice de tous les diocèse est de 5o 9 gi^ 5 celui des prêtres" 
en'actiVité dtf Service : estf de 36, 1 08 5 celui des prêtres 
au-c}çssus de 6ta ans est'de i3,8i3; celui des prêtres 
âges et infirmes é«i de2i8o, et celui des morts dané 
l'année de iiyS^^^roidinations^se montent pour les 
prêtres à 1620$ pour les diacrcs.à i3o5, et pour les sous- 
diacre^à i3.^4*i>9 7^ en tojtf 20,862 étud^ansdans les 
s4^w^es,îefe;i9,785.a^igieuses. u ,, . .. 

R a 
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PàJu». Le lundi 10, au star, une députatfon d*e*équta a 
présenté au Roi une déclaration doctrinale sojuqnrildpar lé» 
évêques qui se trouvent à Paris. On dit que , dans cette, dé- 
claration , tes é vèqûes réclament contre la licence effrénée 4e 
ht presse, et proclament l'indépendance absolue ifesf roîs^ta* 
(^rdre temporel» Ils terminent en mémo tetnp^pqr une pro^ 
krtatism d'attachement au saint Siège. Getfce déolaxi*i»d 
doit parotore ces jours-ci dans ie jtfi»j»feifrt &W*bst«taei* 
dans les t#me* les pluft^né>au^ n'at^W WM <Msm« 
a»iun : *#* en particulier et ne %t po^t menton jfc; 
quatre aniqfes df 1 68a. ., • : tf . • ■, 

--— ■ La seconde procession générale pour les stftàfonf dt| 
jubilé a, eu lieu le vendredi 7, comme on l'^voit , annonce, 
Éjle est sortie de l'église 'par la porte latérale <Ju nord. "Un 
détachement de troupes ouvroit ta marche ; les jeunes' 41èvei 
des différens séminaires , plusieurs prêtres de paroisse^ nié 
Curés, précédoient le chapitre; au milieu, oh portait sur^utt 
brancard les 'reliques des saints; }tV te notice éWt à fevfAfe 
des prélat*; enfin ,H» l'archevâjue de Paxi* pé&dbfc bip*** 
cession , entouré des grands- vieaûes et des atfcibpk de sa* dfr* 
Çnité. it u# d'Orléans suivoit 1* procession , ainsi qu$ J£ ( fo 
préfet de police, plusieurs des .maires et adjoints et d'autres 
autorités locale*. Les ruses étaient tendue», et comme celles 
par lesquels on pasaoh étoient peut larges que: lom de U 
première prooasion, il y a eu pfoa d'ordre et de, incN*iU*t 
ment. Qn vojoit beaucoup de fidèles de tous les rangs fuivfv 
m silence., se mettre à genoux sur le pavé et prendre pa>jt 
aux prières publiques, (es stations ont été ,£ Nptre-Pame* à 
âaint-Gervais, à; Saint-Louis des Jésuites et 4 FÉJdtel-toieu; 
un autel avoit été dressé sous le portai^ ta pitk$B*S4n mt 
rentrée à cinq' heures, et a été terminée par la bénédiction 
qu*a donnée M. l'archevêque. 

— Le jeudi i5 , jeudi de ta semaine* Ai bon pasteur, la 
première communion de* Savoyards eifr* lieu, cdtttoie le* 
années précédentes, dans l'église des Missions -Etrangères. 
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SI. IVchevIgu* de Besançon dira la messe, Le soir, à trois 
eures, M: 1 abbé dû Guërry prononcer* lé discours, et 
M^ li comtUse Ôé liorgèà fera fa qûëtè. ' . 

— Quand des é*çrivaiqs insultent chaqu 
et les chargent des noms lés plus flétrissans 
les plus amers 4 est-il étonnant que le peu] 
insulter clans les messes hommes qu'on lu 
dangereuse et si méprisables? Samedi deri 
été insulta à la sortie de la chambre des pi 
M. le duc de R r , qui é*toit en soutane et e 
un nomme du peuple s'est approche de lui 
pour le frapper. M. le duc de ïLa beureusen 
en se détournant, et l'homme s'est enfui. A 
Illustre, ni une qualité éminenté, ne peui 
prêtre; il faut remarquer oué c'est en sortai 
que l'îusuhe à ê*té faite. Lep Feuillet qui 
moment un profond respect pour la chamb 
ptdreront sani doute ce triste résultât de tant 
quotidiennes. 



changement dans la rédaction de l'arrêt du Çàji^titutionneL 
Hais comment JA. tchèque dé Rodez a-t-H donc mérite' la 
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sentence terri Me portée contre lui? Àh' ! c'est qu'il s'est 1 élevé 
contre la licence de la presse , et qu il s'est plaint ae ce sys- 
tème de calomnies dont on charge le clergé. Or, il est clair 
que par là il a voulu improuver le, Constitutionnel; ce qui est 
hardi et affreux. De plus , le journaliste soupçonne que le! 
prélat a fait allusion à certains arrêts /et sur cette' aimable 
interprétation on bannira uq éyéqùe! Avouons que ce pro-^ 
f, et que ceux qu* se sont tant >iioqués de la 
1 ne grâce à venir âggiaver, perdes commen- 
& réclamations les plus générales eï les plus 
scopat. . ■ ( , t <f ) , 

li 5 avril, il' s*ést ténu une réiiniop de là 
te des bons livres ;; à 'l'occasion cfe'la mort de 
iieu dé Montmorency', ïts'agissoit.de , rem- 
c et pieux personnage, qui étoijt président 
^ aX de lajsociété,' On a «éhi pouf cette placé 
M, lé duc? de Rivière j capitaine d,es gardes du HoiV,ami lui- 
même dé Sï. ife cluc Matthieu', et qui- joint, au plus, noble 
caractère, une heureuse aménité de mœurs e% une piété Vraie 
et pro(bnde. M'. 1 le duc de Civière a' été nommé a, lunani- 
mtâj et a. remercié avec beaucoup dé modestie les 'membres 
qui venaient dé lé choisir pour leur président. Od a aussi 
eTu un membre du conseil -gênerai pour rem j 
y vaquoit'i lé, enoix est tpmïié sur M. le çh 
fency, pair de France et chef de cette noble 'i 




îique des bons livres perd en lui ùn'àeA Komi 
le «mieux'senti ^ m P°rtance de cette êntrepr 
vailïôient avec le ptuA.de zèle à \ é'ncourajgé] 
Cette société continue ses* publication s, 'qui se succèdent a vec/ 
exactitude. Les derniers ouvrages qu'elle a mis au jour sont* 
la pieuse "Paysanne, suivie de la bonne Journée j et^UtHela^ 
tlon des missions d& Paraguay, traduite de l'italien de Mu- 
ratori, 2 vol. in- 12. Précédemment on a voit fait paroître lé 
Trésor des familles chrétiennes ^ qui tsX'le Magasin dés pau- 
vres , de M me Leprince de J)eaumbnt ;' la l Vie de Voltaire^ 
par Lepaîi , et les Histoires édifiantes de Baudrand. D autres 
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Vbbrtaes Vont être 'incessamment distribués. ïl n/estpas itr- 
îrtfléde fcifc connoître qrie les missionnaires qui ont prêché 
4* carèine à'SàiHt-Sutoîcè ont récommandé la Société qathô- 
lifqfue m léhrk auditeurs. Leë 1 troîs t mftsionnaires, MM. Petit, 
. Déplace et' Gàypfr; put parlé âv*c intérêt et estime et de fe 
Société' catëdliqa<e et de la Bibliothèque catholique! ' Cette 
dernière entreprise* poursuit au$si ses publications aifcc ré- 
gularité : elle a 'donné, *i&m '^6 premier semestre de la se- 
conde année, oommenémt^au i É * octobre dernier ^ elle a 
donné , dis-je , ' la Viè-de^airèt François^ Xavier, par 4 Bou*- 
hchirs ; la Consolation dU chrétien* bar Roissard \ Ylnstruc*- 
tten de 1 la jeunesse , de Gbbinet, et l'Histoire de FégUse gai- 
Méùhèj du Père Longuttvàl, en tout 6 volumes in-ia; et 
.pour Pin-iS, 1 ' les Pensées sur la religion , de Pascal; le Dis** 
oôun swFfà&ovt& universelle, par Bossuet, en trois parties ; 
et le premier volume d'un Choix de poésies, ouvrage fabià- 
vèmi. C'est diSHô,, au tc4^ i* volumes qui ont paru Repais 
stic mfeife Outre cela,' on se rappelle que Téditêdr de la Bi- 
btiettièéfuV' catholique a distribué gratuitement* à v SeV febbn-i 
nés un petit volume* stir lés abus de la liberté dè'Tà ^presse' 
C«volt2tn* confient l'Instrùdtion pastorale de M. Fév^qù^ diè 
Troyes sur les. mauvais livrés,' le Discours dé Mi' d'HértnoJ 
pbuVtar le tnèirié; Sujet , d^ti± articles du MéîrictriàfS^iè 
réWÊÛsitoire'de'M. le pr%c^#étrtf général. La réunion» de 41 êe£ 
dWcrsea pièfees>ne poâvôitVenïr $txs* a ^rttpos diie êkûè lès 
cweonstances • àN3tttettftft> Dt* rester jcé tVfftttitt rfë> ftrft ptàùf 
jtërtie de U l coM^ctioù>de lai Bibfi^ 

'^kôus iv^Ôrtiinfe de rev< 
ift.^mïaf'd' contre les. Jésuites , ds 
ce 'plà'idb^e'r noY/s ôWlroit matière 
ïîrdébut de l>voci& avoit pu d'ab 
Âpdératiôn ÇF&^^fihdex pas 
«/omtoeiiiçanty que f'aitjè ëvèiïïçr d 
riirs et trop dje' haines peut-être ; 'nia 
oh t a semblé' le craindre > d * appeler 
de àûerelles oui nos pères s agàère 

dpis que repoùstiér la diffamation, ,\J 11, paroît'qûe. cette pro- 
mène en apportée, si solennelle n'étoït dans l'intention de 
l'o^itèur <ju tfne esplecfe de fleur 3c rhétoriaùe; ; car^ bientôt 
oubliant cet engagement; Pavpcat a, mis tout 'A'&oUp les ieV 
suites en caufce et les à présentés comme fei accusateurs de 
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4mm pottninfailUbies et- ayant condamné iéè itocirinés fë~ 
€uithqu*8 A cett* cogidaTMMtwÂYe*tJ'à.8ep yeitx, -une preuve 
ùfrétumbh tondre eux. I/Wobat n'est > pas heureux dans les 
ftits. quîil cite ;'; Les; papes nîoat point condamne 1 endoctrines 
jésuitiques; Seulement des papes, ont condamné les* ltvnes«t>ti 
4q doctrine . de: «quelques J&uétes*) • «ce qui est fort difleiteirt. 
Quant aux conciles r Mj Bernard sq-oif Tort êmbttwasrô d'*n 
«lier qur aienUcûndamné' le&>doa&rines jésuitiques; tf n'y a 
•pas daas l'histoire. acrhfaiârti^fneVdfe traces dissemblables 
eotidamnation*. *» ' '} v. V> , V • /> %V \ . ... . <> , '^rty.\\ù 

3 ^Ôh-n^ : VbH î |)às J, eue f ;;dép^is I ; ^ hpàs ^rlJnsf Dèii^- 
écrup dfe'noÂumïères ; le* nombre db.cEarlatans } âfii ? fort di- 
mM<èV ? Bfl^ef'ét'CagIiostro ctatWefont encore des sac- 
'rfèssîeurs i lé pre:£itery plus adroit ; sut donner un nom et des 
<aipr& reiîÇés i physiques à Ses Wafequè£ superstitieuses j, le se^- 
«ond^^uisôfrt dc^ pf^nolttènes plus surjpreharis , peut-être 
parce ^dti^rWôï^ph^^^Vberk et pljàs d'audace^ J[ud\xA 
des 1 d'/uV Vcssémbléhtrdatafntase &ux Individus qui Jllèpttïs 
km àh, è*«rcerit yPArîs'^ HbuVéaù magnétisa e?ïïâ ; pité- 




rcris, les aiuijs^fed>ifo*iestiqueS sdnt'âôrtfs deT&£partejheut, 
les deux irffah&iseutf démàtûtëiit si % ira a Jji fôi.'ltiftè niet- 
ttetigènotex,Wy aprèaVvofr IHVoque'PîèU pj#W 8nèr*é\ 
ïfe J frlètfoAriénl!' les d^tiies et demoiïeHes qui é*âo!résjèrtï % 
eu«^Hoaêr : ri*ÀVô1^fs , pis^bèsoiifdë dirt qtrê.çes inArtfatô-jttb 
sbnV'ifrprélkei', ni religieux: Ils demeurent /dft-ôn^Wîe de 
Vàugfrard, et un assez grand-nombre de personnes on? f £tt 
la A rotDlesse def 'rècqarn^à erix. ^ùtbptf Vé/dèVroiè-éUb' t>â* 
intervenir jtour empêche* *erj6Wgîerîés /fy* bri ! àlni5 î e : de*l& 
(ju'Hyàt de piùs'sairit/bulcfn niéfe là^eligroÊ-li des pràliqtiè$ 
sù^rètitieajséS , et* oi^ on; trompe* tès^fiaâlef' pat tin veriîft 
d'hy^KJerisie et par 'dk'vaines espérKrices de guérisoh'? :[ w "' 



nr'îiot:» 



■• - woîiveiiiES'poiWîiQUEs^- */-!> ••» *-••'. **■> 

PXais. Aujourd'hui ,^3 avril, MM. le* pftlç*erSr4f W^fPWI'^ 
aérai et des légions de la garde nationale auront 1 honneur de pré- 
senter au Roi leurs respectueuses 'félicitations a l'occasion ae laqfu- 
ve»iiîre A» MèHr d« S. M. a Pari è.: m t l--... -..■*» .\ '••*• :'H 
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— Le 5 avril , le tribunal de police correctionnelle s'est occupé de 
l'affaire du sieur Fournier-Verneuil , auteur d'un ouvrage intitulé : 
Paris , tableau moral et poUtioûe. të. Tavocat du Roi , en parlant de 
cet ouvrage, a dit qu'il étoit impossible d'en lire les passages, tant ils 
«ont féhroftans par l'impudeur et le cynisme le- plus efto* té, Npus 
M* aurons pas, a-t-il ajouté, le dé plofa^le courage île nous traîner t 
la suite de l'auteur sur les détails ordûri ers qui pullulent dans son 
ouvrage. Nous requérons, contré te sieur Fournier-Verneuil , trois 
m'ois de prison et ôob-fr. «d'amende. L*ex*notaire, cjui s'est vanté d'a- 
voir été chassé un corps des notaires de Paris, c'est, défendu, luir 
fejreme^ et comme il détroit Mail* des 'détails dangereux pour lord** 
et les «bonnes mœurs, le tribunal l'a interrompu, efcfe rendu , aprty 
«n qfaart ^d'heure de délibération ; un. jugement qui .ordonne quelles 
débats seront continués à Août db* le samedi i5 avril. ..,.>. 

— Oh vient de publier cnep Potey une petite broetiftfe assez pf!- 
qualité, intitulée : Les deux constitutionnels, Fan mbnarchique'èt 
Religieux r> l'autre.... , ou Lettre au Constitutionnel f; par Jules de «M. , 




d'aidreaser t AUs i sou&7préfets et paires, de son, département une cïrcu r 
laire contre les colporteurs de mauvais jiVrés.Tôùj colporteur sans 
passeport ou dont le passeport est périmé ou visé pour une 'destîtf ac- 
tion qu'il n'a pas suivie, sera* considéré comme vagabond, arrêté 
comme tel et mis ^ la dj^osition ^u procureur du Roi. Si un col- 
porteur vend ou distribue des livres contraires à la religion, aux 
jnosnrs et au gouvernement du, Roi , il «sera dénoncé au proc.pr.eur du 
Api, qn'iV4n> ou nom un p*w.*«iVk " i* i I ,- 

• ** xJ. Trois» bàtimens j de guerre ; français commandés « f*r M«*Âi$ OU» 
déS'Saifl^àyes, capitaine de vaisseau, a voient rèsjur la mission d'aller 
'demander compte* sév régences*» dfc Tripoli et de Tunis de plusieurs 
infractions aux * traités conclus*' avec • Je» • puissances ôurio^éeunes» 
M^AViiotisav oit ordre défaire 'restituer «de» navires portant pa^UW» 
pontifical, déclarés de bonne prise par ces deu s: régences.- . A»r£* 
•avoir pris* et* mesurés avec le cotisai de Ftanee pour en venir, m la 
voie des armes «si celle - de*, négociations ne rénssisseit partons Aea 
Français établis 4 Tripoli furent embarqués le rô anart,. Cette >dé*«rv 
«jinatro» preakiiwt l'effet désirable, les Jbrfc^ctela place aalù&rjçnt le 
pavillon du Roi de 33 coups de canon, cttlè* le. lendemain; tout fW 
s!rtatif/S4 • Le tiatimenproinaimrnt remis entre les ma*As<oe»M'.Arnjnis> 
il ftlt convenu que 10,600 f. seraient comptés comme d&ioraina#emens 
anfx'*preipriétaires du navire capturé » et le pacha sjgna la promesse 
forfwHede respecter les navires couverts du pavillon de Sa SaiafetéV 
On" rebdiaten même temps tous* les pa,ViU<ms pris sur des armemens 
des Etats du Pape et qudn §atdoit à TrifM>li. cooasn,edfs,tE<>pJbéea r 
À Toni*\ un ésjat succès a couronné l'entrepriaejiie M. Arnous dont 
la division est venue mouiller en rade de, Toulon le 25* mars. . , 

— ■ Missolongbi a 'été pris le 8 mars par les troupes d'Ibrafatj», 
apis dix mois et demi de siège. < * ;n' 
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• • L'è 7 àtvrM* eqaidbfe a 4*bedd entend» eû> iWt, i*.ftt, lâ.,M 
tetatite m droit d'aînesse, MM. Shtiééa* le ga*te^esrseeeu*. et 

Ofctffele*. '•' •• ,» :.. ,,;, . , «j , r , ;t 

La dncusstoe a ensuite cununew'c* sur les aroendesaens. Le premier» 
présenté par M. te due énOHnèoi 'a peu*ofc|etâe porter a toojeffc. 
«« prkrtfpai,«a fiai de 3to JK f t*«ie*eité 4e l'impôt oui dermet* 
feua ftff^ieatien du {*teiput« Il Mi Moté* Lainé>,d« Barei^fjtt** 
perlé st» «et abendemnit qui a été rejeté à la i*e)er*té de tbfr.toje: 
«entr* M6; Le neuatae des sjuendeeaem pto|toeie etitdfeontde *$. 

Le 8 avril, * <V*ar«rterede ta sdane*, la eènuriure a votéae.eefltr 
4» fer le fWfPeiiejr paragraphe de l'art, ay de la loi «relative aux^sue- 
.ee**enft et f ujMtittrgon*. Ce paragraphe ajrant été rejeté 1 la nnuçrjé 
jU'ia'6 vain, contre 94, les deux autres paragraphes du même article 
** Tart» » s Joui entêtaient la conséquence, opt 4tè pareillement re- 
fctés. .../.. , ,. ■ ■ 1 i 

. I» "article 3 4 cVirenin la disposition du projet oc. lot a été aclopfé a 
ta ntaloritô dé t&> vôi* Contré 53, après' plusieurs d1àct>eT* prononcés 
par MM. Làuiutnaia, de Motitalembérl, RoV, le *arde^dc*-se*au* , 
%mê, e^ te mihistfo de rîntèrieûr. * ' 

. . • ' • , • j ; - - -. .. •. . • ■». . .1 f » •••! 

> " » ' ■■> ■ • • . 'j Yr r i" 

,. .; r n ;. ) ;.v' ,;.•'' ôjw» &#s b<iw^. ■ .. ' " ■."" , 

Le y .avtff/'M". fle '&rim<£h*mani' rWofrisé d r Wf#si*n»r le» droits 
sur les toton*. M. Bonnet de Lei cure rotitient éette profeeWlfn, «s* 
M. de SainM3rifq piamee devoir apporter de>gra*4» to^juibwÔV 
tfustrie.'M. île BM|écr aptmie l'amendement * en d*inâiioan£ a^a*- 
ttoln* que le êVolt peeposd ptr;M;,de SatatVGuantans s*it tiivkjffi 
molftt. *HV de fcesteenVfaifcvahi quêté* rutnn de! nés JtJuiejtfes.de ftaf. 
M» «lé téten* aeroil ta suite snetttabie de Tadbpfiofc de: «et. a» en - 

dettjént. .-. i:.;- — -.. "i ■....:.. . .«„ • 

' ! M/ltansftn vote rentre !a> toepeeition de M. de SaM-Gecnj***,, 
«fui tfprochrit les cèwrrtatronedéjà présentées :a ftpnuft» M * Feuqtfier* 
tobi<*ti\ nyoW:o*rir*it mr là tropi d'avsnrfag* * «a jMntf*ba*d«.. 
l'amendement de M* dé Safnl^Cnamassy et le toea afcnnndtntèn* 4e 
tf; Ptei^ln*fiddtjiertWèr;so0t rejetéè. J</r:i 

' M. de ^dymaurtn déotende le «bitressienidn droit d'en ts^e s u r 
Ué s»»f*tt«s ffnoet«»e*rt prek>n|pé tf hilarité). VhafcmMttmtnbfp 

:M, de Po jrotuHD pnepo^e 
l'd^kntréeJnur • le ptanfr rfanulKét 
le eerWé/fJetaHléMdenKRit>esé également sefeté. ■» 1 "> ^ .' 1 .-* 
M. de Gères rédawe la diminution à moitié du tarif eur >» édiles 
de lin du ttè chàiitr 1 * ecrnes.MM.de Veuàdano:at de SainttOric(| 
yep^oséfft à .cette prepositipn f <jue lotftient M. Gautier f et-q^Lest 
fr jetée. M. Potteau d'Haricarderie présente m autre ajBjendeOTpftt, 
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dosmrglML; Pstojp «1 Bwa^ec-Lostyeeaièctaiia a froftver U dajfrr. 
i^ scfeatee est levée. . <; . 

* Le & avi**, H. Do*ta fait mi rrapcoti sur us grand «or*br«4e pcy 
titita?/ Le sieur Dupevrel , a^ari** demande que le* laçison* d» km 
«* te» lûtes*» de» maerie soient ^cs?a**9i le do»an«l**. Jtt. Hj^iè dp 
ltatJTtfles^***»a 1*«vm <te<l* 'commission,, qui psos*)** Tofdte*m 
jeu», et demande le ma toi IM.1i ministre de 1 intésit u#v osa' •*•* 
prononcé. .:.. i\ • : r 

" M.dé Giiuoo«t^taf6rcey«Mr^ de faire le rapport 4e nombrcXises 

rflttibat «etatwcataa d*e^ d'eiiiéasevpropoaede lmreave?er tentes 
la «ftfnmjtste* qtiitjef*tAi*rçée?cW tfoxame» 4*1* loi jut Iftpmjèe 
de loi dont il «agit. 1ML de -Saint-Chamans demande l'ordre du jour. 
Il pensé que lorsque les pétition* n*ont pas pour objet de signaler un 
abus de pouvoir, un grief nçrsonnel , et qu'un inefividu emploie ce 
moyen pour donner son avis* sttr une lof proposée, elles violent la 
Charte et usurpent une Initiative que le Roi s'est réservée. 
J Le système 4e «os^mteeese» pétitions* continu*) l!oiaseu», a pris 

ytt£uieesLa4T 

ii-ihétne?;*On 

, alors souve- 

...... . iî^eroulftée 

der arsenaux de la révoletiOn, a été employée par reprit de péta», 
e* déjà vous aveu pu remorquer ceaW petitaen an fioi» qui tlsjmsjn» 
doit m dauoluibion 4e la ebaàjbre, des députés. Ceux. étant je dévoile 
lef intrigues tirent j>arti de tout, même des plus tristes événement, 
^e convoi funèbre d*un orateur distingué , qui soutenoit avec élo- 
quence de dangereuses doctrines, leur fournit l'occasion de passer eu 
revue mur adolescente milice* 11» ptopagéot pernods' les. moyens po*- 
fct^iW livres ia^>ks*t licencieux, et tes annsetf prions mue oW 
1w» tienne* de compter leur* adef^ en pçoviWf > ; 
. Ce. disi^purst a excité souvent de grand* murmures, dans |a, chambre 1 . 
l>e Constitutionnel nous apprend que des voix de h gauche ont pres- 
que à chaque phrase feUirompa M. deSaint-Ghamans, efe^osia A 
surtout loriqu'U a eité Votant* emptsea un impie. Celai qui voulait 
émuàf rùdkme étoit apparemment m* tomme trwettgieu*- 

M. ftemije** efforce de réppn&e à M, de J^t-Cnamans. & Ben- 
jamin. Qons^anjt- s'oppose- a la clôture, demandée avec vivacité, et 
codé la parole a M. #ove*-GoHartf, qui, tout en avouant que ta ré- 
Wutron a fait beaucoup de met; prétend quelle * mit aussi beau- 
coup de bien , et qu'il ste ra^t pas détruire le droit de pétition parce 
taaà'ijn ek aèwsu > .■;; .. i /;': ;/«.: -r"''.";» •. « 

âliv le> fréaWent mefc aux ^pwJV^.dn u>ur. Une, première 
reuve ejtt douteuse, cet MM. B; Constant, Mecbin, C. Perrier sié- 
ent que Tordre du jour est rejeté. £ uneseconde épreuve, Perdre 
^kn jour est es ëtef reje*é. Éé dépôt à* bureau» de* «ensein^eèWtt* est 
mi» nu» voif; a psmmncé. Hâtas** est kvéc a* milieu tVto* agj- 



wou -exnea)ii!e>; r ' • % « 'î.v *j > ' • «.T ,# »\ 

; fcp 10 avril,, Vb<**^e^on^e M^^P$r'jfo^Msfe'tol.r^ 
lajjr aux douanes.. M. Poteau dlTancorderlé déveroppf btf àttrertd^- 
trient que combat *x»è'Saiiif^«cq rf é^«tre*éTe\» * ^ ' ? ? : - 
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- If. Lederc 4e fieaulieu defenande l'augmentation dn* tarif sor les 
toiles étrangères. MM. de Charencey et de Rergariou appuient cette 
proposition , M. de Gérés a'otoose à «son adoption , ainsi que M. de 
Saint^ricqct M. de Viyèie. L amendement est mis- aux voix et re- 
jeté. M. Pardessus fait décider «mutant de s'occuper .des tàciera fondus, 
on discutera le tarif sur les fers; M. de Burosse demande qilelea droits 
anr les fers 'soient réduits dtai tiers. La séance est levée- attendu le 
nombre insuffisant des membres présens. 

Avant la fin de la séance , Mi le président a tiré an sort le nom 
de MM. les députés qui doivent aller complimenter le Roi ,-e rœca- 
tioa de l'anniversaire de sa rentrée en France , il y a douze on*. 



AU H£DA CTEtJR. 

Monsieur, de nos jours tout le monde croit avoir le. droit 
de propager ses opinions et de régenter le pauvre génie hu*- 
main , et on le fait avec une assurance qui prouve que iros 
pédagogues philosophes croient fermement chacun en parti- 
culier à leur propre infaillibilité. Tout est pour eux clair, 
certain , démontré. Cette confianceaousa valu depuis 70 ans, 
un déluge d'écrits, tantôt des objections et des attaque?, 
tantôt des argumens et des démonstrations , tantôt des décla- 
mations et des invectives contre la religion, ses pontifes et 
^es ministres. On les a calomniés et outrages de toutes les ma- 
nières pour leur arracher le respect et l'estime des fidèles et 
pour leur -ôter les moyens de faire le bien» (fa a tout fait 
pour travestir et dénaturer cette religion si sainte , si néces- 
saire aux. hommes, si admirable par les bienfaits qu'elle a 
répandus sur la terre. Quelquefois on veut bien avouer en 
général qu'elle est vénérable et divine, et puis on l'attaque 
en détail et on s'efforce de prouver qu'elle est' absurde dans 
ses dogmes, incroyable dans ses «mystères, ridicule dans ses 
miracles ettses prophéties , impraticable dans sa morale. On 
convient de la beauté del'Ecriturfe, et 0*1 l'altère et on la dé- 
figure par d'odieuses interprétations. On consent »à faine 
TL*elpge| du ^nmïstère évangeiiqj^è, et on diffame les prêtres 
cojame, 4cs, ambitieux et des suppôts de la superstition. La 
TévoLtttioç: a montré ces efforts de l'impiété .poussés jusqu'à 
la" violence et à la persécution, et cependant, qu'en est-il 
résulté? Xant d'efforts ont été vains , la religion a survécu à 
cesVttoque^VcM 5 vertus ignorées et; des jpreuves nouvelles 
sont sorties de cette lutte furieuse, et la philosophie n'a re- 
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cu<*Hi de seflufatigues que des» tnemphj* éph &ftàMs et nue 
con(ù&on durable. ...• '* • . '• ■ •» ■ -!* .' » 

- . JH}k l'erreur n'avojUpas ité plus beureqpe qtoe l'incrédu- 
lité* îCeux »qui , dtmkur^gafomeoty *ii* déchiré la robe sans 
cû%*ture ide , JiwC- enuseséoateant de ■ s«t'J2glise', ectt*q*i'> 




- rfligtofe a'wisioit.pesdawfà** 

W6«ita,ptttpoaé Jeu* prbpre autorité* et ^n* «été obligés <ie 

cofi*er,vtr Ws^mhole^fepfrrcs, l^ife^s et jd'au tires; point* 

tfuft nous ne tenons qu* de Jftr. tradition ooastâirte. Lesré^ 

/orijiatgttf* ancien*-** riouveamx ont ûaiféiceux qui: vou- 

djfoiebt êti» jiugeadaïas leur propre c*ds4y ou qui» voudroieM 

qu&upaièw l&jwsiioe, fût vendue ton* ju«os et par te code 

ciyijl Juimpéme. L'Ecriture «est* dan» Jrtniritage du 'Seigneur 

un$la*ve à deux fesnehana; dont '.ftui dbit raflir la 'rérité 

AfcÀ'ftutiîeiretraodber les erreur». L'Ecriture redresse à ceux 

rji|%6Ôt&d*iisii'Eç^ et à ceux 

4^ W soji&^itk^wies aborter à y rentrer. Elle instruit 

*qu£t*,lefcQ0ncUiioD* -çttiihiftesletf eusse*; nais qui expli- 

4p**rar?e& leçons ? qui 'lèverai les doutes ? èui' préviendra* tes 

jaét>i&e&? c|ui confondra, ksiœraurs^ -s'il ay a-pas une auto* 

*i£4 ( unique , siéf ttf /> Viitt>le^t»«Hii«idrseUe^ Cette * autorité-, 

*>ÊÊfc,GôUè dié l'Edifie j aérant à saît&e *on pontife, le seul 

^pontifetuaiverseL ,,«., -tr. i •/. **J. : *i •- ..«^ . ;<• *■ V « • 

jl iQu'elld /est doute etiarposante^ cette voix ; d« pontife ro^ 

main iqvti -^adresse iàJtontt le/moride- -«kç éfien pour l'appâta* 

-à prendre -par* Ai* bienfait de-l'amnistie quil offre ^pouf 

,to»fcef<leârioiqtii*és au nbm de celui qui fobvoieill appeHe 

^oijt» teSiChrétidn» à la réconciliation, il invite) ibe^cfetfpte, 

il, presse; mais il faut que chacun agisse pour soi) car çfea- 

cUn.ri'est p^.plus qù* Pierre dans- les»' liens. Le' Seigneur 

envoie à «eitû-ci J^râcé-desa délivrance sous la borate 1 «d'un 

ange^ui brise ses ctiainesr et marche devant lui ; ma}s foingè 

rje/jVfere^orte pas j, il! faiut que Pierre sorte lui-même rJti fca^ 

c^crf.»^ui^mo(i»^Tbi0>ne> fait pas tout et «il faut queute 

_ ttfcheur,#oi>cou*e*à son» detion » et fasse efforjt pouttiortiff de 

UipiàsQu; duipidbebBosf^roles du chef de l'Eglise ntuiver^ 

telle ( *4r0BséJB» ^ttej^or&/onfcsretenti jusqu'à nous^etlttott* 

en avons vu les effets paoifiquescet bienfaisans j ées yelftHttr 

tions nombreuses, des réconciliations 'inespérées, de 'fcftu- 



Digitized 



by Google 



\ v" • v 



(' *& •)! ' 




vj& pèfefiity *<!«* étomjMàLikriûf&V^ Hfcitaui 

à »i-voix de» prièi*»*i*tplet ot popolaire^<ftté 1« me» *V± 
taÉptfk* «owâfcuw^» à Mttndre8 Quel »p«tak'*M»è<» 
gt*ft4ifc*t«t* p€*ft*re**irk*ie* et^4Mtfvt*^o*sa*feffr«t 
t&igùtfao*^ nt» pi$tm *fcota lâftfU4^ f o^t«^^4^fi4d«MV' 
éattendl» 4wùUs rii»<*tjdam !*• *^ 

•élé<&eJK|*t*Htè ittr 4t»*ii«gi* *«g*t * »« t àlttlÉ a q «M* 

******* d*4feii«tMbl»'|ia^ 

ntoHterr MteaimMrtr ée^w<itflqi«iNÉpMtt«ift« 

titn4e d'kwuiie» de tau» 1» na^^ ra*ei»J>tés <ter& )*•*!*** 

tfé^^eitiitfywiflCf i rf Ml qu i dop** p«to jp» Mh»ttflft*4H» 
Bdtotr àtotit, qui » fôlieite de labotMlandg d*^ tt4flfijp^yj' 
<juf wccomW presque sou* la fctâgue de k dâ^fiWrf^^ 
rôt* fa xie, <^qj^u assisté d'uu j ny i Katr^ i<W>^^ ipy 

4Hmv JU j<** briile ^Uwcnt 4kua 4e**e*r*ha «è*»tét*hiàr 

Telle* sont k* calamités et le» ttoittyça qqe <|K|e4uMn«ta 

«wde prix H de codante- Qui p«at te» a^^oî^^^^d^ei 1 
fa'être p*s ému «fe leifr tel* M tni ; dé leur vk fi^^ri'évM] 
<fc Içur, (WvQÛnîeDit *i généreux au* t^^wiriiarff'^a, 
kw»rjfè«*ft? Qui pai* avoir ebtendu km»^et*tf'*»fc* 
am publia? Adieu donc, eooraa^iwe^^ia^ki^M'Wlinl^ 
tr^< du Sfigneur; adieu, vous avet^ digne 
pftftk ;*fé 11 «oit votre rtftoiiippdsel i . >^ rvr.r;; 
..JtKrk;««r*Uifa6. . J A; 
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Exposé des sentiment deé èvêqws qui se trouvent à Parié, 
, mr l'indépendance de* roi* <&ia* F ordre temporel*, 

. Il s'est tenu, pendant quelques jours, à Paris, dçs réu- 
nion*, d évêques ; aux prélats, membres de la commission, 
pow laSorbopnnVsesontjoinl 
capitale pour les séances de li 
y étaient venus pour ks. Affaires 

oMes ont eu lieu ckes M^ le et , 

e$^{ résulté un Expert que nou 
dernier numéro, et qui, a été 
soir, par M. le cardinal de L 
ML de Bausset, archevêque d'À 
d^utun. M. rarchevêque de P 
principes sur l'indépendance d 

posé dans son . homélie du dimanche de la Quasimodo, a, 
adressé au* Roi une lettre particulière que nous donnerai* 
à le suite de YEmpooé* en prévenant «me le titre de cette 
dernière pièce a été» on ne sait pourquoi , omis dans le Mo- 
niteur (1) : 

■ ■n ; i l . 1 11 111 ■ 11 1 

( 1 ) Un journal qui , depuis quelque temps , s'égare de plus en plus 
dans la route d'une opposition fougueuse, nous a cherché une* que** 
relie d'allemand au siùet ûYnn mot qui ce trouve dans notre dernier 
numéro sur Y Expose des évéques. Nous avions annoncé que cet 
E xpoië éioit m conçu dans les termes les plus généraux, et qu'il n'y 
éteit point fait mention des quatre articles de 168a. » II a plu au jour* 
nàuste de voir dans ce peu de paroles une/ote ukmmentaùte et amer 
réticence jésuitique , tandis que noua énoncions simplemen t un fait;' 
Il faut avoir l'esprit bien terriblement frappé de la peur des ultra- 
montants et des Jésuites pour voir leur influence dans une observa* 
tion aussi simple que la nôtre. ' 

Bst-il -vrai que 1 Exposé «Ai conçu dans les termes généraux ? est- 
il vrai qu'on n'y nomme point les quatre ai*kto?4tta-Jor* il poovoit 
nous être permis de le dire. Le journaliste lui-même remarque que 
la question la plus importante dans le cas présent étoit celle ae l'in- 
dépendance des rois dans l'ordre temporel; si c'était là l'important, 
- il étoit donc tout naturel que les évéques te bornassent à porter leur 
jugement sur cette question, et il étoit tout simple qua nous indi- 

TtmcXiriI. VAmi de la Religion* du Rot. S* 



Digitized 



by Google 



( a Z 4 ) 



long-temps Ta religion n'a eu qu'à gémir 



'•k Depuis trop long-temps Ta religion n' 

éVé^tiSs de France se sont effatefettde v iJie^JM i #^ tH»WtiMp 

d»^e^tta^Mw^0^ 

te*t*fc è^titethl ^HfWé> <*M**n 
ié ****** *pn«fe^i^rr*atiM»rtfc 



j^ny^fi^ 



et m&m&të&i&titok thÊÊ&èps&fa&w&i ****** '*** r ***«unûM 

ail au 3« article. Les ev £9M^:f^HW}5§Ai 

rieuses par lesquêltei iïn'dWjtfidfiH^ 



,«•*«•* * mJ^poié^/itSi traiTau à« article, tes év^iiea-~ 
UmùuttUs qualifications injurieuses par Usquelkl tinWi 



■mt fViift iHf wif (w > i- 







mêfirèi 

sa^C— -,_._.„_ - .__,__,_ „_ . „„ ,_, ___.,, ». . 
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■ et de courage, *tans m}fi„<nipçeUé,^i^<jbt 






bitife par àà présence* et par sis a^bù^rCêldjârcèV vërtlis 
0t ces service^, ajoute le saint Père, qui nous oçfeigigagéYà 
lui cotiférer. les honneurs du cardinalat, et nous savôU4què 








ld« }f 

Suc; 

se propose dAfefefflMféMMès^dta^npftM 




^liHtt*i««e «Miértet^t'pftîeietl^ëW eTJeU* tic 





sp* 






<prt^ wtf g ri «* ^Hé <ètffei| 



Sflël te*M^fe Bwritoei S q S^r«d* mm**** 
galerie supérieure de r&li*eç4fefeMé^m*4l «ÉéétfiPPI 
tiota solennelle. De retour dans son palais » rite jkiî^fotf &ffr 
de Ireiie pauvres prêtres de divei^esniitIoTO,wicf ieWÎHl 

dS^ntcV^ 
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à ?h%f%t$btyo won iirp ^M ima* *I *hio\£ ( éft>ivral W3 •*» 
» ^aovB^ ^uoa te t "tefouibiiio nb zw>utioà toi lyihifiOP ifll 

rpa|r- ———--«- 
â*tf<wfe< 
ttp ce^iiâlè^ âaïwtaijf^ _„_„_„_ _ , 

_j MiiUk Mfujf. une mt juuure — ~** —---■—■■* 

". s 1SM»"*t« 

» Oui, Sire , nous l'espérons: par les soins du consnPfGPIP Mr 

... r««^rfaj^^î^s^^olL^_„ 
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MditiM) *#qm4*{Emm$t*t mmnàç m -*> mm »s ftuft < » - 
l«iftt**«itt ,pt6éi«t *ittMrt*p^oi«b«»»4<îtt»««a*«^l l 

qui noufr*i&||tt«t&& fOMft &<iqi\*m>ltoimM$&tègfïll< 
qui autorisa le chapitre à^éUi£-des vicaires- généraux eo 
excluant l'abbé de Saint-Médard que Buonaparte avoit 
nommé à lVTé^bë3a^^u^i«ii?^Ne^#d«ination déplut 
beaucoup au gouvernement. M. Maton et les chanoines f 

Utmmttnt* Qu Ifchd.^s* tt^itp<il g^ ^éfttort ##«»*£ 

CWW sorti**** â®\l*uïOT&t^bfy?^i*^nUiq 
v3fâtt$tlhûï*âb\ Étmé.ji.^ U mina l cftr 

fit chanoiae honoraire etgrand-p^niteQCÈor^ii^i^afJ ' 

jA^Mew^^/dé^toe^;- 



vicaires capitulaires. Ce choix fitfijtfq^àindaifciisraa 



f^^'wM»»* 



déïèfaflit'è MUMh M^*'ft®ifviVie» d« tfiîfcpS.'' 
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r^TÇ' *«■***»• &k***W ttrtWtlIwrtprUii 
.sur $4. Il ayoit po 




Ww 








*ée et a mis fin à ces vc^Tûrations , eii arrêtait liés individus qui voû- 
taient exploiter ce ropjivemeDtCp'étoit leur expression). Les femroos 
. dont les droits ét^^mMm^m^lkm^T la loi uejetcc» ne 
, spnt pas restées étrangère» à ces marques de reconnotstance , et nous « 
;*$« les 

'yeBkàOtmïto 1 r#us <a«ff**rtc TO'i** ^tttbbisV d*»i*p«^ate^U 

"ÊéM f tetmh *\T&fà*>mt l sWb*&< bfttaftns ^^^^^tnii^w^jel 
ggue -le, remercier d'avoir couservé la paix sous le toit dOM&Mfëic. 



r%Wi$i<^e laftHfettrfJt*^^ 



Chose abominable! qu 
casion des réjqi ' 
droit d'aînesse! 



despotisme le plus horrible pèse sur Paris dcpWrtf^priqMofoiWsV ! 
U vcjua pswsonnes ont été arrêtées h Toc- 
citées pur le rejet du projet de loi sur le 
"lft39Ut MàÇtÀMm qui n'est pas moins 

; cassé les 

tJiMUaâitu 

toOpece 
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Belftaie soient compris dans eette aqggentation. L'amendement de 
M. Hericart de Thury et une modification proposée par la connni*T 




tans la chambre. L 



fS^SBifSSSi 











àip***f 



. «Suivie mîn«e,|.Wr^ W o !?W ^,4M^^^ 
dément. M/Hyde de Neuville justifie M. de la Bourdonnaye dfWff" 

tfew^MMpx^itefrniÇTéT. sessions. ♦Wei "Jri§rifvi95WA%jfcr\ 
tTÙ rriat tf ï ft a* s u pi^sl ilirrrfr "Tt riftf 




rigii propose -tt n^s n i en uw^^^wY , , mm m ■■ w ^ i 
les^ôftri^&tom 

■ >A«iflîn or* tau» Iml mininiB *. WMM 



duSWTOmû^e^r^^^^ 

d'un traité. M. de u Bourdonna?* relève atec loreo cette -a 
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^amp^iîitttf uMàiMt iniMàft ^ar §rt nsafikiifié 

jptfdf<^fpiftle$;lu^^ 

La livraison suivante est sous presse et à&t r parc^bqe iff*» 
saftiment. L'auteur a publié* rtcettitttetfreii Angleterre îa se4^ 

-*»jb y;i'ï-^I ; % • y--. ■ -j - JL ' ;•../,■>' *!'>'■!} i r ,'ît ^ .^y^'i>- w £ i^* 



•JT'M*^ e ^ tew v ù R'?.f -t M ,e i '* wciê£ «-7v 



Digitized by VjOOQIC 



(Mercredi t 9 avril ,{faé}* (N* iaao) 




9110 



afcittewwn* hvu&xh }** mwxiïh ' 



13 

it 
èi 

m 

1 









Digitized by VjOOQIC 



\ m 



* T 



Digitized 



by Google 



V0] 



ï a 



Digitized by VjOOQIC 



1&A 



9awaç*A* ^JJwiovj^iai^r^t ifl^ et celait 
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iWKWifln drr M. le cardinal Feftca.n&e exômptiaa <te 
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pour des temps meilleurs. $a loyauté, la consUftmâilèrflp 
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cendré cm malade oui tous ont siené arec le doveii. * .., r 






Digitized by VjOOQ IC 



:o£ ) 



tâtons et son zèle. H parle et écrit avec la pluâ heureuse iacï- 
Ujrf. Pes discoiiïiquçtt iU*f^(ii^;ra jquelques circonstaji- 
> ont excite l'attention d'un, nombreux audi- 
^^a'Vrôrté' ** Wole $tf sacré 4ù'»«dvel 

novembre àernïer,~ dans là élifeéiltefe'dë^ 




ufen» Wâr divers point** On y* .rend corupte des r progr<è y 
religion «dan* ce pays, dei congrégations qui se forment, de* 
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mëjrçcé. L'empereur Nicolas a été pJJîgé d'user d'uiië ësp^cO^. 
r^é.pour obtenir de sa more et' de son épouse de spr£ir, ^^ï 

roulant font annoncé à la capitale 4e la Russie* 

-ojgoiq »4iî*i> .nouicri» 91 nut à?oqrm tioib ejnus Wféffiffi^^Iffoiffe 

A f audience du i5 viril , M« Hennequin a plaidé en fayeur de fï» 
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aSH^V l ^-" , »^ > '»* ,> ?*^fJ* ' rfoToEir o^rtf 'm afc ilfi*ido' a i6tifrsM 1 
-lio'à ' .a'dnïô't ^l'snjlLufifoatai» '£& JfûMftJttftfflpa' ai jjo irtam^WiflP 

àMÏsR bÏ ob olàïiqto ci à biaottktï Jcrô*l l^îftev 
Le i4 atrO , on continue l a discasjion sur un amendement proposé 
par M. de Coupîgny sur le droit imposé sur* le charbon. Cette propo- 
sition, appuyée pdr MN^^rfi^t^hOt^let et Pary, et comLattac 
par MM. Foqqaier-Long, de Saint-Cricq et Becqaejr, ejt rejeté e 
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archevêque de Pirgi, a été sa cré le a avril , dans l'élise tut~ 
tio*ahrprt uiuutai»e d trtWES a t W. Le uiflul -ewwécrateqt 



Aoit le cardinal Spina, évêque de Palestri», assista _ 
M. Nasalli, a*dwjêçue^Y^ ftsaowpofeiliucernc, et àt 



»wftr^it) diiiwioti s* *fo çarotoo* t! SftVft 
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■PHOpifC bOUVCPI XCSVtriQDTS QV TCB UU? I UH* , 1)I > BI9NR*« «■* 

JtfWhh le» ,*aqnifj annonce Met là pr&ijïtriioft e*ti*|i#* 
s*M»4t â'édiiBor î^iiiwi , la pwwwwe jwpw tkm aptt éWfr 

fk ^dh » l'air 4e dt«r S**g -te twto iTtiiy^eVmrtWIK 
k titre d'mn invrage? Qai peut, avec un* i t^aAetrfèir; 



* ^BP 6 *J " **»wre', aller vérifier «ta passage? Wrtwtjtti 
09 ïk revient «cuvent, sans qwe jamais il soit atati Lui W* 

4*m>&ttiÈ i > m mm y&wimpm yw» * &k*é ?*âme 

sWi&ttfftsNtt'tet ttiie'i»y4t&'ie^^ 

âMH» A a tow toi r Joértttofe^etfr^V^ mita» ^a**, unfr 

tÉWl^«i# i ttlJt < l ti l>tf 4èta*tfe' tel J!fbw*A *èc*ih. *dfi*> *ft 
fÉ Ê ty ' « ér {*** JéHtftai* #am les HUmum* jétà? sfty **M* 
mit**** iMflr««&tilfe^%lès^ 
itfHftr^JteVfc'âil* «pu* le» f eatftta WeMmfimtlmiàÊcêaà, 
«I fr¥Jhtf 4rtfs*fc# «Ariette* *ra*tak»*)irt> ftwAwftl ^Wtoftfc 
^iiiriiti;|itfff)fm «&e«t**#rl4e« <fc*^^&ft*s** bas!***- 

W&^HAéàtMk+Mto* tette Ex**, WW» êttsteètlMfefc 
'neaPVfaaea tfWMi *iNr Hl potwf j ffvi Wfi'Wi peMea* ^mn 
^ « faa M ëy efcrfWe» <e pttffefr ée^crter <#m*r*foé*ê a Wtj t s yfcfc 
jflÉnfrB w^'wïtfépiîftWAii vèrfgêoo, et ies > prtiresV'3Wi ,î ew 
4H4 tes jtaitir&Mfft ««m: «tau» ttgttalat» toesët* f*f lerMUfb 
l i nto^ aw?Vdb>dk«t^Ée «taétf I» jw** Atari», «arkatelii , 
gifr fr'ffiiate'miBe exetaÇltfifes, et qui a^ép hi i irt 

«I a» «fetoufe., dialogue «h vers, fw€o«tofht Té^êff^Ubf 
jJkatitojpnnif /m*» ♦**-*•<&**, Se oeai. L '«frit <* ijr hnt At 
«t-yropbW*g est partout Je aêtae; qvifft *^ 4* tgépria»*- 
i**Êm<pœr tous les hamttes $&ges«t pourlct amft4el*u*Él| , 
Jbte*ei-igten«tack|»eîx! .....fc 

«n^itfdBfclfc «mit araonoé qa* M, J '^é^ A^Efcarfcl» 
^ymyiaait de paUfer no <Seiit *»r Je* 4pa*n jutà&mi&e 
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S Sais àtn$ te ptùmifii , frtra arorflb — 

«fe*gt* i*e 'France. J« Wf^Wf W»f ^>J|i\** f^Fcf 
4wiKBJ*ig&eme&s qae tous avet re^w à cet éaaiii. *T*V^l* 
à mm diocésains» dans. une iottruction pastorale du a5 G*< 





nier, mes sentimens - 

«né ma ferme vlhési< . - , -- * * 

A» te ^rent&r artirte?. ©tes tratàni dans lesquels je avi^ d*|a|ôk H 
^fcî st* oeeuptràf t encore plusieurs me%, île ine perajeUèp* $^^£1 
centrer dans cette, discussion beaaçotfp. moins ditaciîe^KjndqwSF 
BJfeîe et désagréable dans té» cirçonslànççs ei» nou$ sojamés. ,. ' , 
îc tous prie, etc. •' '" — ,;-•;.' '''•^ ?înl5i 

.'.'■' /'.'*.' " , CtAtb'.'Hi'p.'« 

v >■— b- 'Mmèteur a annoncé q[uç â^^ ^ ^ 
trôft plus en Fnanceia crrçulatkm au joûwial \i 

tr s'unpràftoii à Rome sous te titre faGiemult 
Monta. Wonfr^vouo^squecettâ?n6Siwe i a<aus 
et pêà méritée. Quand an sotffîrçtpnt cfe jou^ 
ébentfcthéisroe et la république y non* n$ y-oy 
jffTtoi brV prescrrt uû journal qui certaines^ 
*>rt dangereux. On a voit beaucoup regr$cl>< 
xiïkrlegiccstwû un passage $cre et injuste *»*>&**> 
passage n'a vort «pu sans doute entamer la re^pt 
grand ev<êqufe. Nous avons lu les derniers m 
jtJurrJal, ifit nous n'avons riett/VU-quÂ rnotiv& 

rtimp* Si nous trouvons mauy^h^oçi e'mv^^ 
*îe$ eruatre articles, on, pourroft au^Si, à jlUfflfl* 
des unîtes que nos journaux se permettent c 
$on> contre l'Elise, centre des institutions 
qttéj Chères & toutes les personnes pieuses. Le X 

, timtico étbit très-peu répandu en France; «e « 
H faut l'avouer;, de telles feuilles qui souteverwt ies ê|gr%s 
et qui jetteront des semences de re'volution: ^ iU - ^ • 

— 'Nous annonçâmes dan£ le temps le concours, ourv&t 
^our le prix fondé pal- M. Lambrechts, et ixmsnorJsréfeMH 
nârûes qu'après «voir refusé à F Académie la pecfdWMb 
d'ouvrir ce concours , on Tait accordé à la Société de idl flo- 
rale chrétienne j vbyek nos, n M io83 et 1086. Malgrelnf» ré- 

^cUmations/Ia Société de la morale chrétienne a p*»pq&é»*e 
feujet qui <éio*i la liberté des cultes. C'était évidéuim^W oq- 
*rir la Kce à tous les ennemis de la religion catholique; U* 

:^»4r^p©«dttavet-eïopre«einentà cet appd. Tio#-neu|foé- 
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Ait Ouifot, qui e*t protestant, a tait uu rapport sur i» i 
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nnfraUdo, premier mini st r e d*Bs p a g n e . 

Urefonnoissapce de l'indépendance de l'ilç. 
4liJ*laa; loi Oft.tejP'tq nb #*fOU3^p fc-5 f ^idarsin ** 

JoauBotûoliAiie Jki 

"bilno» jcio? ôci f t> >ii-io(Cfa *t il èifrah*. il» s ii «acagiticM oi» 
-n^iM^^fUéécmMf^^it^mmnJùÀwM,^^ » fsihntajh-eJLttt 
naaajiiN Cnlia^! friTlniiaiajiaii * fil nil » Mil nui ( 
donoéUoéi àbdo franjiit» hIm iwâ—t itpnit^ arfntMt $m jnn— piT Jigy 
ja^ajfc aaitt^ ia|âo ^ 

|tt#^IVirndbMnft)tèréyilet^lnlft«IbnV^ ti siiq Jao t âoK ob «aojnnol* 
_ .iol ah iofoiqol moq 

eb fojotq nb aohtnatib *! *Ml) t ITtaBTRb * 9-rdnud^ *f t Iriva or %1 

tstosq- 51. int x^nOy 1 ^^ »b .M fi , *j(oi<| 9l suo<i toogàb tu Jjrç 
Apres quelques affaires pour différons délits, M. l'abbé m fh 
Mennais est introduit; il «t VCta llil i nlw nent eh noîr. Des ecclésias- 
tiques et des personnes de distinction occupent les places réservées. 
M. rnbbé de La Md^P*^e<FIgl iMtflfcPâi face do tribunal; 
II est assisté de son avocat, M. Berner. Il est interrogé sor son non , 
*ft aW>guVt»<9fo Mal de 

* >a^M|1|WiUNii iaVTJ*aajaaaaj^ JÉrvtyéJ *""* 
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il a été adopté à |a majorité de 126 toîx coatru _ 

tea Bomiéy mil rjlftt^tii^i A^lliilélWÉl 
«ftàfJaftp SwnteftMHiy 11 fi 
aJ*€^ MfrMt»fay n rè fe 1 



Toarnoti, de Noté » ont pris la ] 
poor lepfojtt de loi. _ 

%e ao aWl , la chambre a éflienHB', tfWBs 1a disetusfoa du proiet âo 

V M- **idfc*l .U .«lilM> timèfflïb nioq mitUt taupfofvjp ***jâ 
•*rô6b39 »d .lion 1» JoiiirffqmtrHW m M ïfiubmuù i«* mtu&y 
.&h**nf>àr% £*>*fq **l Jo^oud^o noijpj iiJe ifr ojb taan on^n r>b J* t^ttptt 
, icrtodnl ub *>*1 £3UMI99Sf W^W^mShVL d 9b Wdal Jt 
.oon no* -W9 £#otoJbï J» II .-»7t»3 .M ', J»oya nos sb 5lt!&£ Jt* B 
»b Mai f iMM i $ | rt^ 4o^friftlvitot>^falr^y<ii lru) i iiyM te. 
jodbAftnie&t^fcrifc 4^mWf'(M»i4r>jMfirô»e**ltfnm»dbaMg**fcfrf 

j^wiw^BmMmi^fVimt/p' omPV(|BPKP}^V MVnB* l NMpfM|p 
mm, ce lerml rëroqàer en marte les |iifnmlinni|<ài1nw jjiy 
rmBftfmarffrf m inf liHiimniili'iO jfo iMmUi eLjnmwtimr le 



Digitized 



by Google 






Digitized by VjOOQIC 



( 5 '9j 

»pr«i «eik wr le preiet de .loirefatif à la Jfcatiçn déflnitive de* 




mieux observées /et n^è^ff^^M^ fiai^^tfi^îih» 
ta ïïoardonnâye pme au milieu d un grand ngjgtafc qft 




Digitized by VjOOQIC 



( *«> ) 




v l^*\£md*w *& 







poirootr 



t aifasteff U Kttiffoa > l « 













Digitized 



by Google 



. I 



p- 



jC|0 ( 



( 323 ) 

Je Mémoire j de la manière dont te Mémoire entend le chris- 
tianisme et ses préceptes j comment le Mémoire entend les 
mœurs j de la piété. des rois et du respect erwers les puissan- 
ces, enfin de la conclusion du Mémoire. L'auteur analyse 
assez bien le Mémoire * en fait sentir l'esprit et le but, et ré- t 
duit à leur véritable valeur les reproches et les accusations 
de son adversaire. Il s'afflige de voir un vieillard conser- 
ver encore dans l'âge de l'expérience et de la sagesse , cette 
légèreté de tori, cette absence de principes, ce manque d'é- 
gards et de convenances qu'on n'auroit pas pardonné à la 
jeunesse. Rien n'est si triste en effet qu'un homme à che- 
veux blancs qui a l'air de se jouer de ce qu'il y a de plus 
respectable, qui semble sourire de pitié aux idées de reli- ' 
gion et de vertu, et qui se moque non-seulement des Jésui- 
tes et des prêtres, mais des préceptes même et des pratiques 
qui sont de l'essence du christianisme. Il y .a dans ce dédain, 
affecté, dans cette hostilité persévérante, dans ces dérisions 
opiniâtres, un incurable orgueil, et un désolant aveugle- 
ment sur les intérêts les plus chers. 

Le deuxième écrit est une Jbettre à M. le comte de Montr? 
losier (i); elle n'a que il pages in-8°, et est signée G avec 
huit points. Cet écrit, plus court que le précédent/ me pa-. 
rolt néanmoins propre a dissiper les. préventions et les nua&- 
ges que l'auteur du Mémoire s'étoit amusé à répandre. 
M. G. dit entr'autres : 

« Mais comment attaquez-vous les Jésuites et les prêtres? par des 
jp jures, des calomnies indignes d'un loyal chevalier. A quoi bon , 
je vous le demande, ces mots fadement méprisans, Vesprît prêtre , le 
parti prêtre? Avez -vous espéré convaincre, lorsque vous avez ^an- 
noncé que s'il existe des athées, ce sont les prêtres qui les ont faits ? 
Avez-vous pensé que vous feriez partager à tous les Français votre 
désir de voir chasser les prêtres de partout , et vos regrets de ne pour 
voir plus les envoyer à la Trappe? Après de semblables confidences, 
vous assurerez en vain que vous aimez' les prêtres, que vous n'atta- ' 
quez que les abus; et lorsqu'on vous entendra dire que nous avons 
.assez de nos curés , on sera tout disposé à penéer que vous en trou- 
vez beaucoup trop , et que vous voudriez aussi les mettre a 3a Trappe. 

» Ah! que les temps sont changés ! ceux qui, dans une assemblée 
fameuse , vous entendirent jadis défendre avec autant dé force que 
de talens, les privilèges du clergé, se seroient-ils douté qu'en i?fo6 
vous voudriez arracher' aux ministres de vérité cette croix de bois 
^ "■mi ' ii nin i ■■ ii j M i » ■ r ■ r ■ ) ■■ ■■■ ■ ■ i. i . ' 

. (i) Prix, 25 cent, et 3o.cent. franc de port. A Paris, au bureau 
de ce journal. 
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qui vous fournit cette heure use» pensée, fondement de voile réputa 
lion ? car, convenez-en , quoique vous nous ayez annonce que vous 
vouliez "clire toute .votre pensée , vous nous l'avez seulement laissé 
entrevoir: Il ne faut pas de prêtres, car il ne faut pas de religion. Il 
ne faut pas de prêtres, car vous avez dit : Ils ne sont pas nécessaires 
à la religion j-ellè n'a jamais été plus florissante que lorsqu'elle a été 
yeuve de ses ministres. Ah! oui , sans doute , les persécutions ont été 
le triomphe d'une religion qui ne doit pas périt*; mais les apôtres 
ont. toujours eu des successeurs dont la chaîne se perpétuera jusqu'à 
la consommation des siècles. » 

M. G. ose prendre le parti des Jésuites et discuter les re- 
proches 'qu'on leur fait. Ces reproches, dit-il, se réduisent 
chez M. de M. à trois points principaux : i°on les soupçonne 
d'avoir dirigé les poignards de Kavaillac et de Damiehs ; 
mais si M. de M. ne fait que les soupçonner, il ne voudra 
pas les condamner sur de simples soupçons, et il auroitbien r 
Fait même de vérifier ces soupçons avant de les publier : cela 
Eût été plus loyal et plus juste ; a° des Jésuites ont prêché le 
régicide; mais il est visible qu'ici M. de M. n'a point parlé 
par lui-même , il ne cite ni les livres ni les passages : c'est 
une accusation qu'il a prise ailleurs. Ne pourroit-on pas lui 
demander s'il est permis de diffamer sur la foi d'autrui? 
3° les Jésuites sont des impies, car ils ont eu des impies pour 
disciples ; mais parce que M. de M.,se moque de la religion 
et des prêtres, s'ensuit-tl nécessairement que ses parens et 
ses maîtres ont été des ennemis de la religion?, M» G. attend 
sa réponse sur ce point, et continue ainsi : 

« D'ailleurs, il me semble que les erreurs, les. crimes de quelques 
Jésuites, ne peuvent être imputés à toute la compagnie. ( Vous nous 
avez promis de nous prouver que V institution des Jésuites étoit abo- 
minable ; tous devez donc/ faire le procès , non à des bommes isolés , 
mais à la compagnie des Jésuites^ vous vous êtes engagé à prouver 
contre lu compagnie, mais non a nous faire voir que parmi les Jésui- 
tes, comme dans toute autre institution, il pouvoitse trouver quel- 
ques membres peu recomraattdàbles. L'armée a vu des traîtres; Té* 
migration, des lâches; la justice, des félons; la noblesse, des rebel- 
les; et, cependant la vivacité' de votre imagination ne vous a pas 
porté à, condamner l'émigration, à proscrire la noblesse, et a deman- 
der de détruire l'armée et de supprimer la magistrature. » 

Enfin, nous citerons encore ce passage qui est comme le 
résumé de la lettre : 
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« Si vous ne daignez pas nous donner de plus amples explica- 
tions, permettra que, sur la réforme des abus, nous* n'en croyonipaa 
mi homme qui veut réduire tous lés préceptes, .toutes les règles de 
notre dQctrine » à ,ce principe aussi nouveau que commode ï^pill&è 
etjàc cjuod vis ; .que sur la question de savoir si nos prêtres ?é tien- 
nent, ù leur^ devoirs, .nous ne nous en rapportions pas & Celui '<hti 
soutient qu'ils ne. sont pas nécessaires , et qu'il fa u droit les envbyçr 4 
la Trappe. Permettez que, pour décider si l'uni vèïrsifcé est ïoù\ ce 
que nous pouvons avoir de mieux pour l'éducation, des jrtèrés de fa- 
mille ne regardent pas comme infaillible le jugeaient drûn hôtttnfë 
qui, n'ayant pas ressenti les douceurs de la paternité, n'a pas éprouvé 
non plus là sollicitude de eeu* qui ont de» en fans a élever; pprfc6 et- 
fez- que nous pensions que notre bon Charles X ne s'pst pas jet£ 4an» 
des pratiques décriées, et que nous nous en rapportions un peu au* 
soins paternels de notre monarque * qui rie s'est point départi du soin 
de gouverner son royaume, pour lequel nous conservons de Térr- 
tnoosiasrae, et auquel nous obéirons, quand même...,. 
• » Ainai , en me résumant ,• je pense que vatre-brochnre.se vendra 
(assez degees aiment te.sfcanda^ejf. vous .aurez donc ob^u, unjf 
pa^ie de ce que vous» dédiriez., .mais , vous n'aurez convaincu per- 
sonne. Si vous persistez dans vos desseins accusateurs', je crois at^e' 
vous pouvez soriger au nouvel ouvrage que vous -aVêZ annonce; 
mais if nie semble que vous devez changer de/plan. £'abord-& seeoiç 
, digue d ? un chevalier français d'éupDCtfrtfranchjemçnt son. , -desseJpt* 
Vquiez-vôus attaquer la religion?' ne parlez pas de son divin autour 
etjde ses miracles; car alprs vous serez oblige de reconnaître et les, 
préceptes qu'il nous a laissés, éi le pouvoir de lier et de délier qu^f 
ordonné à ses apoires 1 . Si vous voulez attaquer les prêtres/ -si VnW 
Voulez prouver qu'ils sont mutile», qu'ils- sont des impostçura., nj& 
cfbgkBH'Bcé* pas* comme vous J'ayéz isjt,, par les entourer de. votrjfc 
respect j attaquez-les franchement^, et prouvez qu'ils ne tiennent p^i 
leur pouvoir des apôtres. 

« Mais s^ vous vous rappelez que Vous avez dit quelque part qu'il 
faudroit avoir ^horreur d'un pays on *'o*t ilisuUeroit publiquement et 
impunément lès prêtres, dites la vérité Sali* aigreur, et sans Tenions 
rer de mots offensans qui la déparent, sans employer ce» expressions 
de mépris, qui n'ont aucUn sens. » , 

Puisque nous ayons parlé dès Jésuites , et qu'aujourdlitâi, 
un effroyable déchaînement réchauffe contre ces hommes' 
estimables le» plus odieuses et les plus absurdes accusations*' 
il ne sera pas inutile dé rappeler à nios lecteurs un éerit sage' 
et solide que nous avons annoncé' Tannée derriière, ri fisto? 
c'est la Vèriié défendue et prouvée par tes faits (i). L'àùteuf' 

< » i nlil lit i ■ ■! ■' ■»— ■ ■ j ". 1 . " '■ " > " ■' -, ■ " »-»» il i' ' ; * > ■ ■■ 

i ■ ' . -Il , ' t ' » 

(i) i vol. in-ia; p«*> 2 fr. et 3 fr. 20 c. frano de porf, £ Paris,* 
au bureau de ce journal. 
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cqnpqît bien l'histoire et la société; il développe les motifs 
5e rpppositïdn qi*é rencontrèrent les Jésuites , et cite uri 
grand nombre de témoignages qui leur sont favorables." Ce 
volume , qui offre une discussion intéressante , est terminé 
par une excellente appendice sur un ennemi moderne dés 
Jésuites, M. T. ; c'est un morceau plein d'une bonne criti- 
que et écrit d'une manière piquante. 






t , : , NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

v Paris. Le vendredi ai , le Roi, M. ïe Dauphin et Si"'. la' 
Oauphine ont fait 4enrs station» du. jubilé» S. M. est partie 
des/twleries après la messe», et a fait sa i r « station à 1 église 
de Sàint-Louis-en-l'Ile, la a« à Saint Gervais; la £* dans 
gans l'édise des .Jésuites de la rué Saint-Antoine, connue 
aujourd hui squs le nom de Saint-Louis-Saint-Paul, et la 
Quatrième dans l'église de Sainte-Marguerite, paroissiale du 
fettbourg Saint* Antoine* S. M. a été reçue par les cures des 
différentes églises avec les honneurs accoutumés ; à son en- 
trée dans le faubourg , elle a été saluée des cris âevivê te Jloi't 

-••**-• Le samedi ao,/à dix heures et demie. du matin; de* 
voitures de la cour somaifées chercher à son hôtel te** dé 
X$%\\, archevêque de JR.ei.ms, récemment promu à la dignité 
4e cardinal , et M* r Louis Àitieri , ablégat de S. S. , chargé 
de lui apporter la barrette. 'L'un et l'autre se sont rendus au, 
château. M** l'ablégat est allé à l'audience de S. M. , à Jq- 
duelie il a présenté un bref du saint Père. Pendant oe temps , 
S;. Ein« est descendue au pavillon de Marsan , où elle a 
trouvé réunis tous les grands officiers de la maison. Les an- 
ciens et les nouveaux serviteurs du prince Font également 
félicitée de sa promotion , qui est pour tous comme q ne fête, 
de famille. Cependant S. M., ayant entendu la 'messeytis'ti 
4esce.n4ue dans le fcjas dé la chapelle, où un prie dieu 1 avpit 
été disposé dans Je sanctuaire. $ fi M. s'étant mise à genoux % 
M. le cardinal s'est mis aussi à genoux devant le Roi 7 ; qui»- 
reçu la barrette que lui a présentéeM. l'ablégat, et qui la lui 
a mise sur la tête. Plusieurs archevêques et évêques étoient 
présens. Le Roi étant retourné dans ses appartemens, M*, le 
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cardinal de Latil s'est revêtu de ses habits de cardinal et est 
monté accompagne des évêques et des officiers délâmaisotn 
du prince. Ayant été admis dans le cabinet du Roi , S. Em. 
a adressé à S. ftt, le discours suivant ; " "* 

«Sire, .'■•!-. 

* En paraissant aujourd'hui devant Votre^ Majesté avec tous les 
honneurs de la pourpre romaine , j'éprouve les douces émotions de 
la plus vive reconnoissance , et je me félicite d'avoir une nouvelle 
occasion de manifester des sentimens depuis long-temps gravés dans 
mon cœur. ' 

» Je supplie Votre Majesté d'en agréer le respectueux, hommage, 
et de croire que le souvenir de ses bienfaits est d'autant plus pré- 
cieux, pour moi, qu'il, élève sans cesse mes pensées vers le premier 
auteur de tout bien. *'..-• 

» Que d'actions de grâces n'ai-je pas, en effet; à- rendre à la di- 
vine Providence! Placé par elle, Sire, auprès de votre auguste per- 
sonne dans des circonstances aussi tristes nue difficiles , j\ai , même 
dans la terre d'exil, connu les charmes de la patrie, en retrouvait, 
sous les traits d'un prince parfait modèle de l'antique loyauté', la fran- 
chise, l'honneur, et toutes les vertus compagnes inséparables de la 
• Véritable sagesse. l 

» Et c'est ainsi que dés temps de malheur devinrent pour moi de» 
jouas $e consolation, et que, depuis plus de trente années, j'ai joui 
de .tout le bonheur du dévbûment et de la fidélité. 

» Oui, c'est ainsi que, préservé par de beaux exemples autant que 
par de grandes leçons des inquiétudes de l'amour^propre , des pré- 
tentions de l'orgueil , de* tourmens de l'ambition et des illusion* de 
la vanité, j'aime à publier crue les dignités et les titres dont je soi» 
honoré., que lçs fonctions sublimes que naguère j!ai eu à remplir, cmé 
/tous les avantages dont je suis comblé, je les dois. uniquement à l'i- 
neffable bonté d'un prince qui récompense les sentimens qu'il in- 
spire.; « 

» Aussi, loin de moi la pensée de rappeler des services qui ne fu- 
rent jamais à mes yeux que le facile accomplissement de mes de» 
voirs : mais je m'arrête avec complaisance i je l'avoue, à une autre 
pensée , dont je supplie Votre Majesté de me pardonner l'expres- 
sion , en me permettant d'invoquer son témoignage, et de dire que 
jamais, par d'indiscrètes demandes, je n'ai faUgué la bonté de mou 
prince ni la justice de mon Roi 

» Je nie trompe, Sire : en mettant sous les yçux de Votre Majesté 
' lc v tableau de la misère et les sollicitations de l'Infortune , je me suis 
sou verit exposé à de venir importun ;* et cependant je n'ai pas sou- 
venir d'avoir déplu, d'avoir été repoussé. 

» Je puis donc me livrer à la flatteuse espérance que Votre Ma* 
jefté daignera encore accueillir mes r espec tueuse s- supplications en 
faveur de la vérité et de la religion, dont la dignité éminente a la- 
craelle je me vois éleyé me pressent de ne jamais perdre de voe les 
intérêts. ' ' 
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5 » Et ceâ intérêts me sont d'autant plus chers que, malgré les dé 
démâtions et les vaines théories d'une fausse sagesse , ils sont et "se- 
ront ce qu'ils furent toujours , les premiers , les Trais intérêts du Roi , 
de son peuple et de la monarchie. » 

Le Roi a répondu : 

« M. le cardinal, je suis pénétré des sentimens d'une vive recon- 
naissance envers le saint Père pour la faveur qu'il vient de vous ac- 
corder enr vous élevant au cardinalat. Vous m'avez rendu, j'aime à 
Je dire , d'importans services dans des temps de .malheur. J'espère 
que la Providence vous donnera le temps de m'en rendre encore. 
Cette nouvelle faveur resserre de plus en plus les liens qui m'atta- 
chent a S. S. , ponr laquelle j'ai et j'aurai toujours une piété- toute 
filiale. Je compte sur l'assistance du corps épiscopal pour le bonheur 
de mon peuple et la, gloire de notre, sainte rçligion, upique.objet.de 
mes pensées. » * 

* Ces paroles, prononcées avec la grâce , la bonté et l'accent 
si vrai qui distinguent Charles X , ont laissé une profonde 
impression dans l'ame des assistans. 

— L'acte souscrit successivement par les évêques qui -se 
trou voient à Paris , obtient successivement l'adhésion du 
reste de l'épiscopat. On a reçu l'adhésion de MM. les cardi- 
naux de Clermont-Tonnerre et de Croï, de MM. les arche- 
vêques d'Avignon etd'Albi, et de MM. les évêques d'An- 
gers, de' Versailles, de Cambrai, dé Clermont, d'Arras, de 
La Rochelle, de Coutances, de Montauban , de, Saint- 
Brieuc, de Poitiers, de Meaux, du Mans, de finies, de 
Périeueux, de Dijon , d'Orléans v de Baveux, de, Rodez, de 
Moulins, de Blois, de Saint -Dié, de Soissons/de Carcas- 
sonne, de Beau vais, de Troyes, et de l'évêque nommé de 
Grenoble. Nous citerons aujourd'hui là lettre que M. le 
cardinal de Clermont-Tonnerre a écrite au Roi, et dans 
laquelle il rappelle fort à propos sa pastorale de 1 8a5 : 

« Sire, 

» Le plus ancien des évêques de France s'empresse de mettre aux 
pieds de V. M. son adhésion à la déclaration qu'ont eu l'honneur 
de lui présenter, le lo de ce mois, les cardinaux , archevêques eï 
éyêqoes qui se sont trouvés a Paris. 

» Oui , Sire, j'adhère de la manière la plus franche et la plus* po- 
sitive à une doctrine que je crois, aussi vraie qu'utile, dont je ne .me 
suis jamais départi, et dont je né me départirai jamais. 
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» J'en ci ois surtout pénétre quand, dans ma, lettre pastorale. 4aléc 
de Borne , j'annonçoîs à mon peuple que je rne propp*oîs t dè^ajv-; 
pljer le Roi de réparer les maux que la révolution ayoït faits â | Ë- 
ÇÏise. N'étoit-cc pas en effet rendre à l'indépendance du souverain 
l'hommage le plus solennel , et pou vois- je penser qn'e ce fût y porter 
atteinte que d en réclamer l'exercice en faveur de l'Eglise dont il est 
le protecteur? t > • '■ . ' 

» Tels sont. Sire, les sçnlimens que je dépose respectueusement 
«M* pieds 'de V. M., et j*ô«e l'essorer que ce sont aussi «eux de runi- 
^erseJité du clergé démon dfoefse. 

. » Je vois avec;)a plus profonde (fouleur; Si» , q«e le» ennemis «le 
la religion ^travaillent «ans relâche à rendre le clergé «aspect ott 
«tdieux ù V. M. ; mais j'ai la ferme confiance «joe leurs efforts seron* 
impuissant, et que V. M. restera convaincue que le clergé de France 
sera toujours fidèle aux doctrines de ses pères , et à son amour pour 
les enfans de saint Lewis. t 

» Je juîs avefc 'le plus profond^ respect , Sire, dé Votre Majesté f 
le tr^'s-bumble, très-obéissant et très-fidèle sujet, 

» Sigfiéj, A.TJ. 9 car.dinalde(Uerm<>n^Tonnerrre» 
. arclieyéque de foulouse et NarJ>pnne, , ... 

— La réunion de charité qui se tenoit ordinairement â 
Parehevêché en faveur des missions aura lieu cette année 
daris l'église des dames Carmélites , rue- de Vatigjrard ; 
M. l'abbe de MacCarthy y prêchera, le mercredi $6 , a deux 
heures, ©n sait que M* e ' la baronne de Montmorency, nie 
Saint - Guillaume , n* 18, est trésorière des missions de 
France; M: Chapelier, notaire, reçoit aussi les dbns et sous- 
criptions pour ce* établissement. '"' r,/J .'" ; 

— Le'dimànche, ^ du courant, M** Henriette-l^isft? 
Emilie <Je Chàmpar, née Çemusens, a fait sonabjuritiofOi 
dans la chapelle du cpûveht des dames du Sacré-Cœur,, xp6 
de Varennes. Cette dame, qui est de Bâle, et qui demeure 
à Dornach, canton de Soleure, etoit depuis- long-temps, fa- 
vorablement disposée pour la religion catholique- que pro- 
fessent son mari et ses en fans. Elle a prononcé son abjura- 
tion du calvinisme d'un ton ferme et qui annoneoit les 
sentimens de piété dont elle est animée. Plusieurs personnes 
de distinction assistaient à Cette cérémonie. M" - de Çham- 
par a placé sa fille Hans le couvent du SaprérCœur pour 504 
éducation. A l'occasion de cette conversion, nous annonce* 
rons celle de M. le comte d'Irigelheim, frère dit roi de 
Prusse. Son' abjuration a eu lieu récemment à Coethen, 
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pu Je comte se trou Voit chez sa soaur, ia duchesse d'An hait, 
Voilà donc une partie de la famille du roi de Prusse catho- v 
liquc. Sa deuxième fenimp et sa Wle -'fille', la féline du 
prfnqe royal ; sont catholiques ; son frère «t sa, sœur d'un 
jaujtrë lk sont catholique^; fa moitié de ses sujets 'est catho- ( 
lique : c'est une raison pour espérer que ceue retieiori sera 
protégée 4e plus en plu$ par un prince sage et modérée. ' . | 

- i>^nl#. suçoté catholique àçs i)ons-rli yne*,, «fl&idée aujour- 
^l^jparvM. le duc de Civière, fera célébrer, jeudi nro T 
çfeajn % 4an$ J>Wglise de la. Sorbjonné,, un service pour A|, le 
<&« MattfriP^e ']# on.tmor enpjf» qu* . é>>it son président, If 
$eryîce commencera k. qnxe^heuref . et demie, L'égU^ sera 
tendu.e/ et la gra.nd'mes^e $era chantée en musique, lia so«- 
cié^ cathoi jque 4 e * bons-livre* a fait imprimer l'éloge de 
Jll, Le du^ Matthieu,, qui aypit,^e pxqnçn^é 4an* la séance 
du 5 avril, par M. Laurentie, 

— Les journaux de l'opposition sont plongés dans une 

{profonde douleur. Tous les ftmis du trône et delà liberté* dit 
e Constitutionnel^ n'ont plus yu*à s'envelopper de d+uil; tous 
fes vrais Français , tous Us vrais chrétiens,, sont contrisûs. 
Hélas! qu'est-il donc arrivé? quel si grand malheur con- 
sterne les vrais chrétiens du Constitutionnel? Ne le voye^- 
vous pas? c'est la nomination de M. î'éyêque de Strasbourg 
à la place de précepteur de M. le duc de Bordeaux ? Il est 
évident que tout est perdu puiscrue le jeune prince va .avoir 
un précepteur qui fait quelque cas des Jésuites. Lés corres-^ 

Spndans du Constitutionnel Jui ont epyoyé un peu tard le 
[an dément de M. Tharin pour le carême. Mandement qui 
est /dû 4 janvier dernier p et qui 'a par conséquent trois mois 
et demi de date ; or, dans ce malheureux Mandement, le 
prélat prend la défense des Jésuites; des-lors .que Vpeût-oii 




que Fenelon autrefois ne réussit pas trop iri 
réducation dji duc de Bourgogne, quoiqu'il estimât les Jé- 



et jusqu'à louer' hautement dans un sermon sur la 'circonci- 
sion les vertus et les services de la société. Quelle calamité 
de ( voir un évêque qui ose penser sur les Jésuites comme 
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Bossu et et Féneion , et qui va inspirer les mêmes préjuges à 
un auguste enfant 1 Aussi , le Journal des- débats a également 
sonné le tocsin pour la nomination de TH. TÏiarin ; iï a lu 
avec effroi le même Mandement du prélat pour 'le carême ", 
que nous avons cité dans ce journal ; Mandement où rétor- 
quent évêque s'élevoit avec force contre les mauvais livres 
et contre les prédicateurs de révolte et d'impiété. Le journal 
* listé en est consterné;' tant d'imprudence confond* tant d?a- 
veuglement désole* dit-il; on éprouve une douleur profonde 
à voir ce àhar qui court aux abîmes sans pouvoir ïè retenir: 
Il ne reste plus qu'un moyen de retenir le char et desauver 
la monarchie, c'est d'appeler à l'éducation 1 dû prince 
MM. des Débats et MM. du Constitutionnel. Les premiers 
lui apprendront lar politique; les autres t'instruiront de la 
religion. Il y aura bien du malheur après cela si le jeune' 
drince est ultm ou dévot. ^ 

— Lors de la discussion qui eut lieu à La Haye, en. dé- 
cembre dernier, sur le collège philosophique, on se rappelle 
que M. Goubau annonça aux états -généraux qu'il paroîtroit 
sous peu une pièce qui répondrait à toutes les objections , et 
qui offrirait la preuve des bonnes intentions du gouverne- - 
ment des Pays-Bas. (Voyez notre n° 1187.) Or, cette pièce si 
importante et si solennellement annoncée n'a point paru, et 
on serait tenté de croire que M. G. a voulu se moquer des 
députés en leur promettant ce qu'il ne pouvoit leur donner. 
Dans la séance du a5 mars dernier, qui a été le jour de la 
clôture des états -généraux, M. Yan Sasse Van xsselt, qui 
avoit précédemment parlé contre le collège, a rappelé la pro- 
messe de M. G. Le directeur-général, dit-il, ayant pris danis 
cette chambre l'engagement solennel de nous aonner la com- 
munication de six pièces très-intéressantes, puisqu'elles dé- 
voient servir à tranquilliser les esprits et les consciences ti- 
morées, il importe a la chambre de savoir à quel point ce 
fonctionnaire a satisfait à sa promesse, et par conséquent 
aux convenances et au respect dû à la chambre. De prési- 
dent dit qu'il ne pouvoit répondre à cette observation. Mais, 
peu après, le ministre de 1 intérieur, qui vint pour clore la 
session, dit, dans son discours de clôture, que la prévision 
et ¥ espoir de circonstances nouvelles qui rendroient la publi- 
cation inutile avoient engagé le gouvernement à V ajourner 
encore. Quelles sont ces circonstances nouvelle*? c'est ce que 
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nous ne. pouvons trop dire. On parle vaguement d'un arran- 
gement avec le saint Siège; mais il est impossible de l'espérer 
avec l'esprit qui dirige actuellement le ministère des Pays- 



Bas. 



NOUVELLES POLITIQUES. 



, Pi bis. S. A. R. M m « la Dauphine a accordé' la somme de 3oo fr. 
pour aider aux réparations et a l'ameublement de Féglisende Ves- 
dei , arrondissement de Lons-leJ-Saulnier, département du Jura. 
" — M»« la Dauphine se propose" de faire, le 8 mai, un petit Voyage 
de dévotion à Notre-Dame de Liesse. S. A. R. visitera ensuite plu- 
sieurs manufactures qui se trouvent sur sa route. 
' — S. A: R. Mjldakx , duchesse de Berri, en revenant de Rosny, a 
examiné en détail, au port Marly, tout ce que la machine à vapeur 
présente de curieux. . x 

— Par ordonnances insérées. M-Hulktifl des lois, la communauté 
des dames religieuses de Saint-Thomas de Villeneuve, établie à Mont- 
contour, et celle des religieuses enseignantes de la Sain te -Trinité, 
formée comme la précédente dans le département de la Drôme, sont 
définitivement autorisées. > j 

— Le ai avril, un homme du peuple, nommé Gillet, a été con- 
damné à quinze jours de prison et 16 fr. d'amende, comme, con- 
vaincu d'avoir proféré, sur le pont Notre-Dame, des expressions 
outrageantes contre les ministres de la religion, le jour de la der- 
nière procession du jubilé. 

— Dans la séance des pairs du ,aa avril , M. de Lally-Tollendal a 
éprouvé un évanouissement qui faisoit craindre un Funeste accident; 
mais heureusement le noble pair se trouve entièrement remis. 

— Le so avril , il a été soutenu en Sorbonne , sous la présidence ' 
de M. l'abbé Burnier-Fontanel , une thèse de théologie. Le soute- 
nant étoit M. £. L. A. Perret, prêtre du diocèse de Dijon. Celte thèse 
étoit pour la tentative et l'acte public du baccalauréat. 

"— Un journal nous annonce qu'outre une infinité de petits livres 
contre la religion qu'on jette parmi le peuple et dans les maisons 
d'éducation, on distribue des médailles représentant la liberté foulant 
aux pieds les emblèmes de la royauté, avec cette date, u> août 179a» 
et cette inscription, exemple" au peuple* Voilà qui est cuir. 




le Lyon , 

magistrat n'étott pas moins distingué par son caractère que par soft 
talent. Sincèrement attaché h la religion, il la pratiquoit sans respect 
humaip. Il voyoit avec douleur les progrès d un parti et scb efforts 
pour séduire la jeunesse et la magistrature , et il avoit donné quel- 
ques articles à la Gazette universelle de Lyon , qui soutient avec cou- 
rage toutes les -bonnes: doctrines. Il laisse une femme et quatre en- 
fans. M. Monier étoit membre de la JLégion-d'Honneur et de l'Aca- 
démie de Lyon. 
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. — Ou a découvert, à Naples ,, plusieurs carbonaris réunis tous le 
.titre de Pèlerins -Blancs. Deux ont été condamnés à mort et p?o> 
sieurt autres aux* fersi J,e roi a .commué la peine de mort en CeR* 
de la réclusion. 

— L'Autriche \irnt de défendre ù tous les étrangers l'entrée de 
s^s universités , à moins 4'une permission spéciale. 

-— Marie-Cunégoude, princesse de Saxe, tante du roi de Franco» 
ancienne abbes?e de Thoren et cTEssen, est morte à Dresde; celte 

Srincessc étoit née Je jo novembre 1 74°/ et etoit, par conséquent ', 
ans sa 86> année. Elle étoit sœur do dernier électeur dé Trêves, 
et de la Daupbine, mère de LtfnisXlVI, de Louis XVIII et de Ghar* 
les X. Orr avoit annoncé faussetiient «a nf ort H y a deux sa», et noUs 
Ht parlâmes 1 n* roo6, on' nous fîmes l'éloge de la vertueuse princesse; 
itous démentîmes ensuite la nonvelle n° 1016. La princesse Marie» 
Cunégonde, avoit été, dans les temps malheureux , la protectrice des 
Français et surtout des prêtres eirrc* et proscrits. 
"■'■ -r Le duc de Wellington est arrivé Je 14 a» Berlin. Il étoit attendu 
Je ao à Bruxelles. .' . - , •'. . 



Affaire de M. l'abbé de L* Menhais. 

Le ai a\ril,la salle du tribunal étoit remplie d'un grand concours ( 
des pdirs;, des 'députer, dts ecclésiastiques , des gens; de lettre» 
•voient été attirés les' Uns par la curiosité, les autres par Tin^ér^t 
sfu'jls portent a Mv l'abbé de La Menriak. A One heure, tyU Berrver 
a- commencé son plaidoyer. 

11 a témoigné son étonnement de voir MttelelW afcire soumise a,ij 
tribwal', Ide. télex' questions agitées dans cette enceinte, un prêtre 
respectable appelé h cette barre. On avoit cm d , abo«4 &Q M- {Je t*/ 
Itfennais ne comparaîtrait pas; mai» il a voulu montrer que,, S'il est 
attadiéà ?a foi , il ne Test pas moins à ses dey.oifs.de SP)pt,j4 qu'il 
sait honorer Ja justice et les juges» /. 

L'avocat examine les divers passager incriminés» et remarie que 
ce ne sont presque que des extraits <J e Fcrtelen et de BossueJ. Faot-jl 
disputer ter sur des décidons tbéolpgiqnes, sur les décrets, des enn- 
elles? Je recuèe, Messieurs;, devant un pareil combat. L'avocat ^ta- 
Mit la distinction des deuos pouvoirs, et soutient que la dlMaratio* 
de j6&* n'est plu* loi de l'Etat. Il est persuadé que les magistrat» 
respecteront llndépendànée.de la religion, et ne voudront pas -en- 
vahir le spirituel. 

> Le substitut du procureur du Ros , Aans vne courte réplique, pr4^ 
«ente la doctrine de M. de La Mennais. cotnsne contraire au respeefc 
éù an trône et a I obéissance due nti* lois. On ne petit douter des 
intentions dfe ce* écri vain, puisqu'il vlen t tbutj cet* mmen t . eiicpve 4© 
foire 'imprimer à > in gt mille exemplaires ompetit: écrit latin sous oe 
•fitre :In quatuor Jrttcidos< aphortsmatd àd juniore* thêobgbs, oui* 
tors F.-D, JU M*i «éqrit/pii reproduit les propositions séditieuses, dé > . 
veloppéei dans l'ouvrage français; et dont on ne peut méconnoitre 
l'auteur aux initiales, èjui indiquent Félicité Robert de La Memnoi*. 
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M. Betty er fijs a reprit la parole, et sot étonné que le ministère 
pubKc n'eût pas répd«d« à ton principal argument sur l'indépettV 
dance de la loi divine. M. de La Mennais comme théologien ne peut 
'Ane jugé par des laïcs. 

M. l'abbé de Là Merinaisie lève et dit : « Méssieàra, je n'ai rien à 
ajouter à F éloquente plaidoirie que vous venez d'entendre. Je ne 
m'expliquerai point sur les discussions dogmatiques qui ont servi de 
prétexte au procès; mais je, dois à ma conscience, je dois au carac- 
tère sacré dont je 'suis revêtu, 'de déclarer au tribunal que je de- 
meure inébranlablement attache à l'autorité du chef de l'Eglise. Sa 
for esl ma foi, ta doctrine est ma doctrine }. jusqu'à mon dernier 
soupir, je continuerai de la professer et de la défendre; » • . ' v 

Le samedi cra * le tribunal à rendu son jugement. Ce jugement est 
précédé d'un long considérant , qui porte que la déclaration de i68a 
est loi de l'Etat , que les tribunaux sont: changés de la faire observer; 
qu'en le faisant ils- ne prononcent point sur la foi» -mais qu'ils veil- 
lent aurmalntien des lois existantes ; que M. de La- Rennais a atta^ 
qlié dkeotemèut la loi de rô&a, comme il l'avbit fajt déjà dans s^ 
k&exmns* sur le ■ procès du Constitutionnel et' dans ses Jphçrisjfic^i^i 
une quant au «econd article de la prévention* le* attaques .contre les 
aroits du Roi , le caractère de l'abbé de La Mennais, ses opinions *ï 
seè sentiment religieux et mtUiarçhiques . ne permettent* même pas dé 
supposer l'intention d'un pareil dèht ; , 

-■ JÉn conséquence, le tribunal renvoie M< dje La Meqnais de la 
plainte Sur ce chef; et sur le premier». « attendu que, les passades incrif 
nméY forment. une très-petite partie de l'ouvrage » que ifc surplus eit 
énJpfbjé à l'examen de questions théotagiques dont la discu^on, ej£ 
la controverse sont permises^ et ne ifent pas de la compétence de* 
trihunaux? que le livre ne peut être lu, et appréeté que r par les per* 
sonnes instruites, et que le caractère respectable dont l'abbé de Ls\ 
Itettnsis, .est revêtu doit être pris Cn grande considération. f/» 

' Condamne l'abbé de La Meunats a 3d fi\ d'amende èt> aux; dépens,,, 
maintient la saisie de l'ouvrage* et ordonne la; destruction des esen^ 
paires déposés au greffe* . y 



"■ ' CHAMBRE DBS PAIRS. i 

Le 21 avril, îâ chambre* 4 entendu; sut l'ensemble du projeta 
l'indemnité de Saint-Ddraingne, irfM. dé Pontecorilant et DesèteV 
La discussion ai ehsxiité' commeJ6cé sur lej articles. La contât Iséiolt a 
propesé un article additionnel à Taçiiclè 7, et sdr lequel ont été en^ 
ténctys fyfM. Cornudét et Laitté contre, ètfdé Montrifëmbeft pSur "ter 
PfoDpQs^tSon _dè la çqmmlsslbri, *" •' . '' 



lifjfcué. Là fhSmtire a entendu taccéssivfemëtit;*: 
peut l*arlfcte;'MM;de Goislin, é'Arjuxon , de Laliy, 'de Gheisenl, 
et eoirtte Târ tide , flrf M*. Siméoii y le rtimiitrc des finances et Poctaiis* 
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* Le o4 avrH , l'article additionnel propesé par la chambre an projet 
de loi relatif à ^indemnité de Saint-Domingue,, a été rejeté, à la ma- 
jorité de 1 3? Voix* contre 54. ; u [, A . 
Elle avoît entendu MM. de Chateaubriand , de Fitz-James r le 
baron Meunier, le vicomte Laine et le ministre des financés. 



CHAMBRE DES DEPUTES. 

Le ai avril, M. Cornet d'Incourt prononce un discours sur la pro- 
position de M. Duhamel, dont il tait ressortir avec beaucoup de 
galté les inconvéniens. Cette proposition tend à modifier, plusieurs, 
articles du règlement concernant les discours écrits. M.. Duhamel pré- 
sente de nouvelles considérations en faveur de sa proposition. :,--> t 

M. Hydc de Neuville appuie la proposition de M. de VaubUnc, 
qui a pour but de permettre à tout député de parler de sa place. 
If. Roger, au .nom de la commission , persiste à demander le rejet de 
la proposition de M ; Duhamel, qui est rejetée à une immense ma*- 
jonté. Deux ou trois membres seulement 6e sont levés pour l'ap- 
puyer. ' '..... v \ 

On passe au projet de loi relatif a l'affectation à divers départé- 
mens ministériels du produit de la vente de plusieurs immeubles ap- 
partenant à l'Etat. M. Labbey de Pompières se plaint de l'usage in- 
troduit dans les ministères, dont les chefs achètent, vendent ' r chan- 
gent la destination des fonds sans aucune autorisation. ^ M. Méchjti 
demande que les propositions contenues au rapport qui a., été fait k 
la chambre, soient- renvoyées à la commission du budget. M* le mi- 
nistre de l'intérieur pense qu'on ne peut faire un meilleur usage des 
constructions commencées sur le quai d'Orsay que de les vendre à des 
spéculateurs, qui achèveront ce beau monument ejt lui donneront la 
destination^ convenable. Après avoir entendu» plusieurs orateurs r la 
Chambre décide que * les bâtimens du qitai d Orsay ne. seront pas 
vendus. La loi ainsi modifiée est adoptée au scrutin , et la séance est 
levée.. ' 




mission* < 
rection 

torité paternelle dans toute sa plénitude. La commission propose et 
la chambre prononce le# renvoi de la première partie de la pétition 
a M. le ministre de l'intérieur, et de la seconde à M. le garde des 
sceau*, fyau très pétitions, lues par. M. de Laurencie , sont écartées 
par l'ordre du jdur, et ne .présentent aucun intérêt. M. le président 
annonce à la chambre que la commission de survéillancee près là 
caisse d'amortissement ayant demandé quel jour on. pourroit en- . 
tendre le rapport de son président, propose, de fixer le mardi a5 
pour cet objet. Cette proposition est adoptée), et la séance est levée. 
Le a4 avril , l'ordre du jour est la discussion sur le projet de loi 
concernant le règlement définitif de» comptes de l'exercice 1824 • ** 
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M. Boucher insiste beaucoup sur la nécessité d'une bonne compta* 
bffité. 

M. Labbey de Pomçières et M. Benjamin Constant attaquent les t 
mjnûtret , la Commission et les dépenses de la guerre ; et trouvent 
partout matière de critique. 

M, Fadatte de Saint-Georges, rapporteur de la chambre; M. de 
Caux , commissaire du Ro^ leur répondent , et les trois premiers ar- 
ticles sont adoptés. On discute le quatrième , et la discussion est con- 
tinuée à demain. 

AU REDACTEUR. 

Monsieur, j'ayois toujours cru qu'il n'étoit ni honnête 
ni permis de se mêler de ce qui se passe dans l'intérieur des 
familles. Que mon voisin mette son fils dans telle ou telle 
pension , appelle auprès de lui tel ou tel maître, il me sem-r 
ble que je n ai point le droit de le contrôler, encore moins 
celui de le dénoncer dans les journaux , de tourner son 
choix en ridicule, de le diffamer au tribunal du public. Eh 
bien! ce qui seroit une inquisition odieuse à l'égard du ci- 
toyen le plus obscur, on se le permet envers ce qu'il y a de 
plus élevé. Un auguste chef de famille choisit un précep- 
teur pour son petit -fils, et aussitôt voilà ce choix critiquté, 
dans quelques journaux de la manière la plus amère et la 
plus violente. Que l'on censure les actes de l'administration, 
je le conçois à certain point, on prétend que cela est de l'es- 
sence, du gouvernement représentatif^ mais un acte privé^ 
une mesure domestique, un choix de famille, devraient au 
moins être respectés. Si vous ne l'approuvez pas , toutes les 
convenances vous prescrivent le silence. Que diriez-vous si 
on venoit porter l'œil de ht critique sur ce qui se passe dans 
votre intérieur, et si un journal s'avisoit de vous dénoncer 
comme un mauvais mari, comme un père négligent? vous 
vous révolteriez contre une telle inquisition. Jtfe pourriez- vous 
donc vous interdire envers un auguste personnage ce même 
probédé que vous regarderiez comme une insolence brutale, 
si on se le permettoit envers vous-même? Ne pourriez-vous 
accorder au chef de l'Etat ce que vous croyez dû au plus 
simple particulier? Je sais bien que,^pour échapper à un 
rapprochement aussi frappant et aussi naturel , on Teint que 
le choix que l'on blâme est l'ouvrage du ministère; mais ce 
n'est là qu'un détour hypocrite qui ne peut tromper per- 
sonne. Ces} la même sagesse qui a présidé aux deux choix 
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m^HïOi^pAiiJ^tftr «&£ *îu| dç 'léripmtt' a convenir en$a<*le 
it^ain^içftoeiîcfac^feli LWela*iréit) proposa M/ 8L' ou JE'*.* 

^t uiia, autre é^oqu^ r ,'^u,?ca^^QejQ cernent de la rëvolûtifcii , 
rassemble £0*t$tUua»|e r.Woi t voulit intervenir dans déno- 
mination de l'instituteur du Dauphin, et sous Ym&iSMée 
\g$X*&i*\uàc+fe%Qfatkfwméxi de ceux qui pou voient prêV 
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Nouveau Traité des écoles primaires, ou Manuel de^ A 
. instituteurs et des institutrices, par M. l'abbé ^vèj^tj^^ 

Si les meilleurs livres sont ceux qui sont à La portée 
des esprits les plus simples et qui contiennent le plus 
de choses d'une utilité pratique et journalière, le iYoït- 
veau traité des écoles primaires .est un des livres les 
plus dignes d'être recommandés aux instituteurs. Il se 
compose principalement d'une introduction; du règle- 
ment de M. Tévêque d'Amiens pour la tenue des éco- 
les , et d'une instruction explicative de ce règlement.. 

Dans l'introduction, le. judicieux auteur retrace les 
avantages de l'instruction élémentaire, et montre 
qu'elle a toujours été favorisée par l'Eglise et par le 
clergé catholique, et que c'est au dlergé que l'on doit 
les meilleures méthodes d'instimction élémentaire. On ' 
se plaint avec raison desirjauvais livres >;et il seroitbien 
à désirer qu'on en arrêtât enfin f effrayante circulation j 
c'est là qu est le mal, et non dans l'instruction élémen- 
taire elle-même. Plus l'homme sera ignorant, dit 
M. l'abbé Affre, plus il sera facile à séduire, plus il 
sera enclin à tomber dans un afijtre excès^,. oelui de la 
superstition; plus il croira dqsi fables abstirflesj plus 
il adoptera des pratiques condamnables/ j&us il aura 
de peine à s'instruire de sa religion. Un aaitre avant**-, 
ge, dit-il, des petites écoles est d'accoutumer les en- 
ian$,à l'ordre et à la soumission, et de les préserver 
de beaucoup de vices, auxquels les .enfans abandon- , 
nés de leurs parens se laissent aisément aller. L'auteur 
cite les réglemens des anciens conciles sur la tenue 
. ■■ - > , i " 

( i) Un vol. in-18, prix i fr. a5 cent, et i fr. 5o cent, franc de port. 
A^Amiens, chez Caron-Vitet; à Paris, chez Moronval ; et à la librai- 
rie ecclésias^jxjue cTAd. Le Clere et compagnie, au bureau du journal. 

*Tohe XLKII. L'Jmi de la Religion et du Roi. Y 
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des écoles et l'institut de» Frères créé par un prêtre 
et&tortsé à sa naissance par un grand nombre cf évo- 
ques. Il fait sentir les avantages de leur méthode, si 
préférable, paV sa simplicité comnie par Pesprït qui la 
dirige, à tous les essais qu'on a faits dans ces derniers 
temps. v 

Le règlement de M. l'évêque d'Amiens sur la tenue 
des écoles primaires a été publié le io mars dernier ; 
il est assez 'court, mais il est suivi d'une instruction 
pour les écoles primaires qui ne laisse rien à désirer 
pour Tordre et la tenue des écoles, les exercices de 

Înété-, la conduite des maîtres, l'instruction des en- 
ans, etc. Les détails oi, elle entre et les avis qu'elle 
renferme ne peuvent être que le fruit de la réflexion : , 
de l'expérience et de la sagesse. 

L'éditeur a joint à son volume différentes pièces qui 
se rapportent au même objet : i* un extrait de l'ordon- 
nance du roi du 8 avril 1816 sur l'instruction publi- 
que j 2° la circulaire du ministre de l'intérieur aux évê- 
ques, du 20 mai i8^4 5 3° l'extrait de la circulaire du 
grand-maître aux recteurs, du 29 avril de la même 
année; 4° l'ordonnance de M. l'éfvêque d'Amiens, du 
1 4 septembre i8s4î $* celles de MM. les évêques de 
Êe&uvais et de Soissons; 6* les statuts des Frères de 
Saint-Joseph $ y* une instruction pour lés maîtresses 
d'école; 8° un règlement de vie pour les Sœurs dites 
de la Sainte-Famille, et enfin un catalogue de livres. 
Ce Manuel renferme donc tout ce qui peut inté- 
Tesser les lecteurs et les guider dans l'exercice .de leurs 
fonctions ; il sera aussi utile aux curés , et l'auteur lés 
prie d'examiner avec soin cet ouvrage, écrit sans pré- 
tention, et qui n'a d'autre but que de reproduire dès 
idiées que le bon sens et l'expérience ont consacrées. 
M. Pabbé Affre aime à citer les sources où il a puiséçs ; 
il ne cherche ni à faire étalage d'érudition r ni à éblouir 
parle brillant du style. Il est simple, il sera entendu 
d# tout le monde, et ceux qui le liront avec un esprit 
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dttrit applaudiront à ses conseils cOOinlê à ses vues. 
Le Manuel frété approuvé pour le diocèse d'Amiens,» 
et sera sans doute aussi connu et estimé ailleurs ; c'est 
\k tth. de ces livres dont on peut dire : In tenui labor, 
at tenuis non gloria. 

— ' m idMr »—■ ■ ■ > ■* i — — — 

NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES. 

Paris. I* troisième procession générale pour le jubilé, qui 
s'est faite mardi, avoit attiré un grand concours malgré 
l'incertitude du£emps. Différens corps de troupe* formoient 
l'escorte. On est sorti à une heure de Notre-Dame. Les sé- 
minaires, les ecclésiastiques des paroisses, les ourés et le 
chapitre, étoient suivis des évêques parmi lesquels était 
M« r le nonce et M. l'évêque d'Iméria. M. l'ablégat assistait 
aussi à la procession en habit de prélats M! l'archevêque de 
Paris, en mitre, était accompagné de ses deux grands-vicai- 
res. M, le préfet dit département, VL le préfet de police,, 
plusieurs maires > magistrats et fonctionnaires préçédoient 
un grand nombre de fidèles de tout raûg. La première sta- 
tion a été à Saint<5ermaiu-des-Prés, ai* une averse a retenu 
Quelque temps la procession. La pluie ayant cessé , on s'est 
irigé vers 1 église des Carmélites, et on a fait la station à la 
chapelle du jardin. On à chanté le miserere et \e parce , Dty* 
mine, sur le lieu qui fut, il y a 54 ans, le théâtre de tant 
de cruautés. De là la procession s'est rendue à l'église des 
Carmélites et à l'église $t-Sulpice, Elle est rentrée à Notre- 
Dame sans avoir essuyé de pluie» Le nombre et le recueille- 
ment des fidèles qui ont pris part à cet acte de piété, exci- 
taient l'étannement de quelques-uns en même temps qu'ils 
offroient un juste sujet de consolation. 
^ — La v quatrième et dernière procession générale du ju~ 
bile aura lieu le mercredi des Rogations, 5 mai, jour de" 
l'Invention de la sainte Croix. Le Rot se propose d'y assis- 
ter. La procession sortira de l'église Notre-Dame à Une 
heure. Les stations seront à Notre-Dame, à Saint-Germain- 
l'Auxerrois, à Saint-itoch et à F Assomption. Il sera fait une 
cinquième station sur la place Louis XVI, et, après Ici 
prières expiatoires, on bénira la première pierre du monu- 

Y 2 
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ment qui doit y être érigé conformément à l'ordonnance du 
Roi. La procession passera par la rue Neuve^Notre-Bame, le 
Marché-Neuf, le quai des>Orfèvres, le Pont-Neuf, le quai 
de l'Ecole, la place et la cour du Louvre, la rue et la plaee 
du Carrousel, la rue de l'Echelle, la rue Saiut-Honoré et la 
rue Royale, et elle reviendra par les quais jusqu'au Pont- 
au-Change. En passant auprès des Tuileries, le Roi rentrera 
au château. Si le temps ne permettait pas de sortir, les sta- 
tions se feraient à Notre-Dame, et la station expiatoire au- 
auroit lieu dans l'église après celles du jubilé. 

— Une ordonnance du Roi, en . date du 27 avril 1826, 
porte qu'il sera élevé, sur la place Louis XV, un- monument 
expiatoire à Louis XVI. M. l'archevêque publie en ce mo- 
ment un Mandement pour annoncer la station expiatoire 
qui se fera sur ce lieu le jour de l'Invention * de la sainte 
Croix. Nous citerons un fragment de ce Mandement : 

« Un monument d'expiation , voté par les chambres depuis plusieurs 
années, va être enfin élevé à lamémoire de la royale victime que les 
passions en délire arrachèrent à notre amour. 11 doit être érigé sur 
cette place elle-même 'où parut tant de calme auprès datant d'agita- 
tions, tant de douceur à côté de tant d'injustices , tant d'héroïsme 
au milieu de tant d'infortunes j mais aussi où la foi se montra si grande 
aux jours, de l'impiété, et la charité si forte contre, les flots soulevés 
de la tribulation , que du haut de la chaire pontificale le vénérable 
pontife qui gouvernoit l'Eglise ne cràlghit pas de prévenir, par son 
opinion particulière, le jugement du saint Siège apostolique, en ap- 
pelant « martyr un roi a qui Dieu a voit donné la constance dans la 
» persécution, et la victoire clans la mort; » 6 dies Ludovico triom- 
phalisf cui Deus dédit in persecuubne lolerantiam , et in passione vic- 
toriam. ;• ■ 

» Avant que le travail et les arts prissent possession de cette en- 
ceinte d'oùie/rZs de saint Louis montant au ciel laissa tomber une cou- 
ronne fragile pour recevoir en échange un diadème de lis immortels, 
tissu de la main des anges, nous avons demandé, JNT.-T\ C, F., nous 
avons obtenu qu'il fût permis à la religion- de venir -arroser de ses 
larmes une terre déjà consacrée par le malheur et la vertu , et de 
sanctifier par ses bénédictions et ses prières les fondations d'un mo- 
nument qu'elle aura le droit de présenter à l'innocence comme un 
objet de consolation .. au repentir .comme un gage de réconciliation 
parfaite, à tous comme un, renouvellement de ce grand précepte du 
christianisme, proclamé sur une. croix, répété sur un échafaud, et 
qui devoit faire un jour tomber la France en pleurs aux genoux de 
ces Bourbons comme elle a fait tomber l'univers aux pieds de Jésus- 
Chris*. » 

Dans la suite du Mandement, M. l'archevêque fait des 
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vœux pour que cette cérémonie , si touchante par son objet , - 
inspire à tous des pensées de religion et de concorde. A la 
même heure on fera, dans toutes les communautés, une 
prière expiatoire. Ce jour, la communion sera faite à la même 
intention. dans, les communautés, et les fidèles sont invites à 
communier aussi pour la même fin. 

. — M. l'abbé Paradis, curé de Sainte-Valère, a été installé 
jeudi dernier, dans la cure de Bonne-Nouvelle , à laquelle 
il a été nommé par M. l'archevêque. C'est M. l'abbé Jala- 
bert, archidiacre de Notre-Dame, quia fait l'installation. 
M. Paradis est remplacé à Sainte-Valère par M. l'abbé Lan- 
drieux , premier vicaire de Sainte-Elisabeth , qui desservira - 
en même temps la nouvelle église du Gros-Caillou. M. l'abbé 
Landrieux se livre depuis plusieurs années à la prédication , 
et s'est rendu utile, non -seulement à la paroisse où il tra- 
vaille avec un zèle soutenu, mais encore à la plupart des 
eiroisses de la capitale où il est allé annoncer la parole de 
ieu. Sa piété et son activité trouveront à s'exercer, prince 
Ï>alement au Gros -Caillou qui étoit privé d'église depuis 
ong-temps et où deux missionnaires ont donné dernière-' 
ment des exercices qui n'ont pas été sans fruit. '• 

— * Un jeune ecclésiastique y distingué par sa piété, et qui 
eût pu rendre- des services à l'église, vient de succomber à 
une maladie de poitrine; c'est M. l'abbé delà Bourdonnaye, 
aumônier de M°* c la duchesse de Berri, Eugène de là Bour- 
donnaye, né le 16 octobre 1794? issu d'une des familles les 
plus honorables de la Bretagne ^ étoit entré dans l'état ecclé- 
siastique auquel sa modestie > sa douceur et son goût pour 
la. piété et les bonnes œuvres sera bloi en t l'appeler. Ordonné 
prêtre le 19 décembre 1818, il présida quelque temps aux 
catéchismes, d'une grande paroisse et fut chargé de diriger 
des œuvres de charité. La manière. dont il s'acquittoit de ce 
soin, l'onction de ses, paroles, son attachement à tous les 
devoirs de son état, tout lui conoiiioit l'estime et la con- 
fiance. Une longue maladie vint interrompre ses travaux. 
On le fit voyager dans l'espérance que le changement d'air 
lui seroit utile. On ne put que retarder. les progrès. du mal. 
Samedi dernier, M. l'abbé de la Bourdonnaye reçut les der- 
niers sacremens avec les marques d'une tendre piété ; ce fut 
M. le duc de Rohan qur voulut remplir ce ministère auprès 
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de son ami. M. l'abbé de 1a Bourdonnaye est mort le i 
credi 26, laissant dans la douleur une mère tendre et de 
nombreux ami». 

— H parut, il y a quelques années, un ouvrage périodi- 
que sous le titre de la France chrétienne; ce journal , à force 
de changer de rédacteurs et de libinires, parvint à se soute* 
nir pendant deux ans et demi. Il avoit commencé en jan- 
vier 1801 , et se traîna jusqu'au mois de niai i8s5. On fut 
alors obligé de le cesser, faute d'auteurs et de lecteurs; ce* 
toient les deux seules choses qui manquoientpour faire aller 
l'entreprise. On réunit ce journal à un autre, etpui3011.se 
sépara, et puis il y eut un procès. M. Niel, qui étoit reste 
seul propriétaire, perait d'abord et puis il gagna, et il se 
trouva seigneur et maître. d'un journal tombé; mais. il. en 
cooservoit le privilège , et il y eut des gens qui consenti* 
rent à l'acheter. On essaya , le mois dernier, de faire repa* 
ffoitrela France chrétienne* et il y en eut un numéro pu- 
blié avec un Prospectus qui n'étoit autre que celui du même 
journal publié il y a cinq ans. Ce premier numéro n'eut 
point de suite; mais il vient d'en paroitre un autre où l'on 
annonce aussi les plus belles choserct où l'on, fait l'éloge de 
l'ouvrage de M. dé Montlosier. Le ton de ce journal , les 
principes qu'on y professe, les livres dont on y parle et la 
manière dont on les juge, tout annonce que la ignoras* 
chrétienne est tombée dans les mains des libéraux.. Ainsi la 
nouvelle aura du moins une couleur, tandis que l'ancienne fc 
étoit pâle et décolorée; c'est toujours quelque chose. Quoi 
qu'il en soit, M. Niel de Saint-Etienne , ancien propriétaire, 
ne voulant point, à ce qu'il parolt, répondre delà nouvelle 
rédaction , a fait annoncer dans un journal , par une lettre 
du 14 avril, qu'il avoit, depuis plus d'un an, cédé tau* tes 
droit» sur la France chrétienne à des. écrivain* connue par . 
leurs saines doctrines > et qu'il étoit étranger à la publication 
du journal dont il vient de paroitre un numéro sous le mime 
titre. Je ne sais si M. Niel est bien sûr de la saine doctrine 
de ceux auxquels il avoit vendu; mais il y a lieu de croire 
que ceux auxquels il avoit vendu ont revendu à d'autres, 
et de proche en proche, la, pauvre France chrétienne va se , 
trouver peut-être n'avoir plus de chrétien que le nom. Le 
bureau est chez Mongie, au PalaifrRoyaL . 

— Un de nos estimables abonnés s'étonne que nous pre- 
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nions la peiné de répondre quelquefois aux feuilteslibérates 
, et notamment au Constitutionnel. Vous prenez, nous dit-il, 
une peine inutile ; car vos lecteurs n'ont pas besoin qu'on 
les prémunisse contre le Constitutionnel \, et les lecteurs du 
Constitutionnel ne sont sûrement pas très-empressés de lire 
vos réfutations j partant, vos articles ne vont pas à leur, 
adresse, et quelque solides que puissent être vos raisons, 
vous manquez votre objet— Nous demandons à notre corres- 
pondant le permission de n'être pas entièrement de son avis. 
Sans doute nos lecteurs n'ont pas besoin d'être prémunis 
contre le Constitutionnel. N'est-ce rien cependant que de 
leur montrer quelle est la mauvaise foi de nos ennemis*? 
n'est-ce rien que de leur fournir les moyens de N détromper 
quelques-uns de ceux auxquels le Constitutionnel en im- 
pose ? n'est-ce rien que de réclamer contre des assertions 
mensongères ou contre d'odieuses imputations? Faut-il lais- 
ser passer la calomnie sans y répondre? Nos ennemis diront 
que nous sommes forcé de garder le silence. L'honneur de 
la vérité ne demande-t-il pas que l'on élève la voix pour elle? 
Cette protestation publique n'est-elle pas même un devoir 

Emr nous dans la situation où la Providence nous a placé? 
ous continuerons donc, seftro nos foibles moyens, à repous- 
ser les attaques de la haine. Sans doute nous ne ramènerai*» 
rnos ennemis; la passion qui les maîtrise les empêchera 
reconnoître leurs torts; mais quand nous ne parvien- 
drons qu'à dissiper les préventions de quelques personnes de 
bonne foi, qu'à leur montrer par quelles déclamations on 
les trompe, par, quels contes on les amuse, nous n ? aurons 
pas tout-à-fait perdu notre temps, et nous croyons que les 
gens de bien nous sauront du moins gré de nos intentions 
et de nos efforts. 

— Par son Mandement du ai mars, M. Pévêoue de 
Bayonne fixe Couverture du jubilé pour son diocèse, au 
25 juin prochain; le jubilé durera six mois, et finira 
le dimanche a4 décembre. Des instructions auront lieu à 
Bayonne pendant deu* mois, et M. l'évêque exhorte les fidè- 
les delà ville à faire leur jubilé dans cet intervalle. Les sta- 
tions, à Bayonne, sont la caihédrale, l'église Saint-André, 
la chapelle de l'hôpital et celle du séminaire: Entre les avis 

3ue M. d'Àstros adresse aux fidèles, on remarquera ce qu^l 
it sur des désordres trop communs de nos jours : 
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<{ Entre les péchés gui offensent grièvement là majesté divine, 
nous devons signaler ici avant tout le crime horrible de blasphème, 
par lequel on profane le nom du Dieu trois fois saint; et quelque- 
fois même, ce qui est encore plus affreux , ce qu'un être raisonna- 
ble ne doit pas entendre sans frémir, on injurie, on maudit ce nom 
adorable. Cet excès d'impiété, et c'est la honte dé notre siècle, n'est 
devenu que trop commun parmi nous. Détestez, N. T. C. F., un si 
grand désordre; et non-seulement gardez-vous d'y tomber* vous- 
mêmes, mais employez tons vos efforts et tout ce que vous avez d'au- 
torité, pour l'extirper du milieu de ceux qui vous sont soumis. 

» jNous devons encore nous élever contre la violation des saints 
jours du dimanche. C'est de Dieu que nous recevons, avec tous les. 
autres biens, le temps que nous avons à passer en ce monde. Ne. 
sommes-nous pas bien injustes, quand nous refusons de lui consacrer 
le seul jour qu'il nous à prescrit d'employer tout entier à son serviée? 

» Un autre devoir essentiel , dont l'omission a des suites funestes, 
c'est celui qui est imposé aux pères et mères de famille , d'instruire 
ou faire instruire leurs enfans, de leur apprendre à connoitre Dieu , 
■d'imprimer dans leur ame l'amour de la vertu. Malheur aux parens 

S|ui, par leur négligence à remplir ce devoir, laissent périr leurs en- 
ans pour l'éternité : falloit-il les mettre au jour, pour les précipiter 
dans, un abyme de maux, qui seront sans fin? 

» Si un grand nombre de pères de famille négligent d'enseigner la. 
religion à leurs enfans, il ne manque . j>as d'hommes impies qui tra- 
vaillent sans retâche à propager parmi les peuples les plus funestes 
erreurs. Le mal est si universel que Je chef de l'Eglise a cru devoir 
le signaler à notre sollicitude. Sa Sainteté veut que nous rappelions 
aux fidèles avec combien de sagesse et de justice les souverains pon- 
tifes et les rois mirent jadis leurs soins à prohiber les écrits corrup- 
teurs où Ton attaque la religion, les mpeurs et Tordre public. Elle 
nous exhorte à employer tous nos efforts pour préserver le peuple 
chrétien de cette peste des mauvais livres, et nous déclare que nous 

• n'aurons jamais assez fait pour arrêter la publication des doctrines 
désastreuses qui causèrent parmi nous de si épouvantables calamités. 
Oh! combien sont pervers les hommes qui conspirent à saper l'autel 
et le trône, et k ramener au milieu de nous tous les fléaux qui déso- 
lèrent si long-temps nofae infortunée patrie! Combien sont vils et 
méprisables, j'ose dire barbares, ceux qui, pour un sordide intérêt,' 
se rendent complices d'un si noir complot? Vous-mêmes, N..T. CF. , 
combien rie sèriez-vous pas coupables, si, pour satisfaire une téme^ 
raire curiosité, vous coopériez à un si grand mal, en achetant, li- 
sant, distribuant, soutenant par des souscriptions, ces ? éfcrits de tous 
genres , publiés en haine de la religion , des bonnes moeurs et des 
puissances légitimes? Avec quel soin surtout ne devez-vous pas les . 

" éloigner de la vue de vos enfans, dont la foi pourroit être ébranlée , 
dont l'innocence seroit si aisément flétrie par ces perfides lectures? 

» 'C'est ici le moment d'attaquer un autre désordre <}ui a pris nais- 
sance au temps où toutes les erreurs dominoient parmi nous. Je veux 
parler des mariages qui ne sont point consacrés par la religion. 
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» Nous pouvons dire, avec bien plus de raison encore, des chré- 
tiens qui ne» font £as sanctifier leur union par les bénédictions de 
l'Eglise, ce que saint Paul.disoit de ceux qui négligeoient le soin de 
leurs familles, qu'ils ont renoncé à la foi , et sont pire* fque des infidè- 
les. Contracter de! unions qui ne sont d'aucune validité devant Dieu, 
ce n'est pas seulement commettre un crime, c'est se con * tltu , e . r . ' 
un état criminel; ce n'est pas seulement se priver des bénédictions 
du ciel, c'est en attirer sur soi-même et sur sa postérité les malédic- 
tions; ce n'est pas seulement violer un précepte de la religion, ces* 
se rendre, ainsi que sa famille , étranger à la religion. » 

En même temps que son Mandement du 31 mars, M. l'é- 
vêque de Bayonhe a adressé une Lettre pastorale à son clergé* 
relativement au jubilé. Cette Lettre renferme des avis pleins 
de sagesse sur les instructions que doivent faire les pasteurs. 
Le prélat désire que les instructions du jubilé durent envi- 
ron deux moi» : 

« Chaque curé ou desservant pourroit pendant six semaines s'ap- 
pliquer à instruire et exhorter ses paroissiens , ou tous les jours ou cer- 
tains jours de la semaine, aux heures les plus convenables , de grand 
matin par exemple , et à l'entrée de la nuit; ensuite il inviteroit 
quelques-uns de ses confrères; auxquels il rendroit à son tour le même 
service , à se réunir à lui ponr multiplier les instructions et les saints 
exercices, et prêcher sur les grandes vérités du salut , pendant huit ou 
auinze jours, qui seroient comme un temps de mission ou de retraite, 
durant lesquels on achèverait les stations et autres œuvres requises 
pour gagner le jubile. * v 

» Les exercices que nous vous recommandons particulièrement, 1 
N. T. C. F., sont les instructions familières , telles tjue conférences ou 
catéchismes développés , sur les principaux .mystères , les sacremehs , 
les commandemens de Dieu et de 1 Eglise, la fin de l'homme, la 
prière , la grâce, le service de Dieu, etc. 

» Un autre excellent exercice , c'est l'examen de conscience sur les 
divers commandemens et sur les devoirs des difierens états. Cet exa- 
men, fait avec assez de détails, et néanmoins avec prudence pour 
ne point apprendre le mal à ceux qui l'ignorent, et étant accompa- 
gné de sages réflexions, peut jeter beaucoup de lumière dans les 
consciences et exciter puissamment les fidèles à la contrition. 

» Si les occupations ordinaires et essentielles du saint ministère ne 

vous permettent pas de prêcher aussi souvent qu'il seroit nécessaire, 

. vous- pourrez suppléer aux prédications par des lectures choisies, que 

vous accompagnerez d'expheations familières adaptées aux besoin* 

de vos paroissiens. 

» Mais quel que soit l'ordre que vous adopterez pour ces exercices 
préparatoires, vous ne manquerez pas dé faire, au moins deux jours 
de chaque semaine, ou une conférence ou un catéchisme sur les sa- 
crera en s de pénitence et d'eucharistie, et sur le jubilé. Vous pour- 
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res vous servir pour ce dernier article de l'instruction en forme de 
catéchisme qui sera imprimée à la tête des prières pour le Jubilé. »' 

— Une arffaire portée devant les magistrats , à Toulouse, 
a excité beaucoup de bruit dans cette ville. À la mort' de 
M. Marceille, curé de la Daurade, le rédacteur de la Revue 
méridionale* M. d'Âldeguier, avoit, dans un article en l'hon- 
neur de ce curé, fait l'éloge de sa fermeté à 6e refuser à la 
demande de l'archevêque aux curés de son diocèse pour 
au'ils lui abandonnassent le quart de leur casuel.pour les 
irais de l'administration. On crut voir là une insinuation 
offensante pour M. le cardinal archevêque, et par jugement 
du tribunal de première instance, en date du 18 mars, le 
rédacteur fut condamné pour diffamation à 3 mois d'em- 
prisonnement et 3oo fr. d'amende; l'imprimeur fut acquitte. 
Le rédacteur ayant appelé de ce jugement, et le procurcur- 

gement 
7 avril 
un nom- 
jours, et quoiqu'un journal assure que tout s'est 
passé avec beaucoup d'ordre, cependant l'audience a été 
plus d'une fois interrompue par des applaudissemens tumul- 
tueux et par des démonstrations d'une opposition affectée. (1). 
M. de Bastpulh , procureur-général, a soutenu l'accusation, 
et M. Romiguière a plaidé pour le journaliste. Ce dernier, 
dans son discours qui a duré plus de deux heures, a jtorlé 
un peu de la cause, et a déclaré que M. d'Aldeguier n'a voit 
pas eu l'intention de désigner M. l'archevêque actuel dans 
son article , mais bien M. Primat, son prédécesseur. Il s'est 
étonné que M. \e cardinal de Clermont~Tonnerre fût inter- 
venu dans cette, affaire , et lui a supposé charitablement des 
désirs de vengeance que la piété comme la bonté du prélat 
repoussent également. Puis, comme il faut varier un peu , 
il a fait 4e longues excursions dans la poljffque * VEtoue et 

(1) La manière dont Y Echo du midi s'exprime sur.ee procès est 
remarquable. « Les motifs qui nous ont empêché , dit le journaliste^ 
de rendre compte de tout ce qui s'est passé à Toulouse , à l'occasion 
de ce procès, seront appréciés par tous les gens de hien ; il est triste 
d'avoir à raconter que La paix et la décence qui doivent toojours ré- 
gner dans le sanctuaire des lois,, ont cédé leur place à la licence et 
au désordre , et que les recommandations plusieurs ibis adressées au 
public par le président ont été méconnnes, » 
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la Çhalotais , les Grecs et Missolonghi , lui ont fourni tqur 
à tour de vives images et des portraits chargés des plus som- 
bres couleurs. Il a célébré le dévoûment du colonel Fab- ' 
vier, a prêché la croisade , et déploré l'insouciance des cabi- 
nets et l'indifférence du clergé. N'est-il pas honteux que , 
dans les prières du jubilé, il n'y ait rien pour les Grecs? 
Ici, l'orateur s' échauffant, a parlé de la conspiration fla- 
grahtéj déjà signalée par M. de Montlosier et par M. Fié- 
vée. C'est là qu'est le danger qui nous menace et non dans 
les projets des ennemis de la religion, qui sont les meilleur» 
gens du monde. M. Romiguière a paru fort effrayé des 
complots du clergé , et a rappelé , avec un à-propos char- 
mant, l'histoire des rois tondus j cloîtrés A interdits. Ces ai- 
mables plaisanteries, et ces détails, si bien placés dans une 
telle cause, ont ravi l'auditoire, et le président de la cour a 
eu de la peine à faire cesser les applaudissemens. Enfin , de 
digressions en digressions, le Ciceron méridional est arrivé 
aux Jésuites qui n'étoient-pour rien dans l'affaire, mais 
dont il avoit besoin pour clore son discours par un morceau 
d'éclat; il a donc évoqué les ombres de Henri III et de 
Henri ÏV ; malheureusement cette dernière prosopopée (il 
y, en avoit eu déjà plusieurs autres) a échoué par la dureté 
du procureur-général , qui a requis la cour d'ordonner à 
l'avocat de se renfermer dan& sa cause. $>a cour, par son 
arrêt, a acquitté le rédacteur et l'imprimeur; de nouveaux 
applaudissemens ont accueilli cette décision; ' 

— Les missionnaires de Picpus viennent de donner une 
mission à Bar-sur- Aube, sous la direction de leur vénérable 
supérieur, M. l'abbé Coudrin, grand - vicaire de Troyes. 
Leurs paroles ont jeté de profondes racines dans les cœurs, 
et ont produit d'excellens fruits. Les cantiques saints ont 
remplacé les chansons profanes; de grands scandales ont 
cessé. Les deux tiers des habitans ont joui des bienfaits dé 
là mission., ils ont £ suivi les exercices et se sont réconciliés 
avec Dieu. Le dimanche de Quasimodoj deux mille person- 
nes se sont approchées de la sainte table; M. l'évéque a bien 
voulu présider à la cérémonie, et c'est de sa main que la 
plupart des fidèles ont reçu la communion. Ses douces ex- 
hortations ont laissé de vives impressions dans les cœurs , et 
les adieux des missionnaires ont. excité de longs regrets ; qu'on 
leur a témoigné avec un empressement unanime. Depuis 
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leur départ, la ferveur rje s'est point ralentie; on court en 
foule au pied de la croix, monument de la mission. Cha- 
cjuesoir, on s'y rassemble, on y récite le rosaire, on y chante 
aes cantiques, et on y sert hautement le seigneur sans respect 
humain. M. le curé, qui a eu grande part à ces heureux 
résultats par son zèle, conduit lui-même tous les diman- 
ches les fidèles au pied de la croix, et s'efforce de les main- 
tenir par ses exemples et par ses exhortations dans la voie 
du salut* Les dignes missionnaires, appelés dans le diocèse 
par M. de Boulogne, continuent avec ardeur leur laborieux 
ministère, et marquent leurs pas par de nouveaux services 
rendus à la religion et au bon ordre. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Paais. Le Roi, par trois projets différons, érige un institut agrono- 
mique dans la terre de Grignon /favorise là culture du mûrier et 
' l'éducation des vers à soie , à Bergerie, près Corbeil , enfin ranime la 
fabrication des tissus de laine rase ,. en cédant à cet usage les ateliers 
de la savonnerie, à Chaillot, dont la manufacture est réunie à celle 
des Gobelins. 

— Le Roi vient d'accorder 800 fr. au consistoire de la confession 
d'Augsbourg, à Paris, pour soulager ses pauvres. J 

— Le ministre de la maison du Roi vient d'accorder une somme 
de 100 fr. à M. Paul de Guillabert pour subvenir aux frais de so|l ad-* 
mission dans l'association palerfcelle des* eàevaliers de Saint-ikouis. » 

— M. le maréchal Mârmorit, due de Raguse , ambassadeur extraor- 
dinaire de la France àja cour de Russie , est arrivé à Francfort [e ai*.. 

— M. Ouvrard a fait remettre aux deux chambres un écrit, 'où H 
prétend qu'il a à réclamer la somme de 18 millions 35^ mille francs, 
taudis que le ministre le déclare débiteur de 2 millions i55 mille 

francs. *'.',.. 

— Les journaux donnent la liste des officiers supérieurs* qui doi- 
vent commander le camp deSaint-Omer.. 

— M. le baron' de Saint-Geniès est nommé au commandement du 
a* régiment de cuirassiers de la garde royale. M. le comte de Mon- 
tagu , lieutenant-colonel du i cr régiment de cuirassiers de la garde , ' 
remplace M. le baron de Saint-Geniès, et. M. du Couedic M- de Mot» 
tagu. 

— Le 20 mars, des prix d'examen 1 et d'encouragement ont été 
distribués au petit séminaire de Sottevast, diocèse de Contances. Les 
différens objets sur lesquels porte l'examen prouvent. que les /études 
sont soignées dans cette maison , confiée aux soins de M, l'abbé Lc- 
barbenchon. La séance étoit présidée par M. l'abbé Danccl, vicaire- 
général. 

— Des journaux d'Italie disent qu'une lettre de Trieste> du 3 
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avril, annonçoit la capitulation de Missolonghi. Cette nouvelle a déjà 
été annoncée tant de fôft, qu'on doit encore s'en défier. On se rap- 
pelle qu'il y a environ quinze jours tous nos journaux nous faisoient 
!a description du pillage de cette ville, et nous en racontoient toutes 
les circonstances. Lfrs détails' auroient fait pleurer des pierres : l'é- 
véque Joseph brûlé à petit feu , tous lès hommes passés au fil de 
Tépée, une foule de femmes et d'enfans noyés encombrant les la- 
gunes; onze mille chrétiens x avoient cessé de vivre : mais le courrier 
suivant il se trouva qu'ils se portoient bien , et nous en fûmes pour 
nos gémissemens et nos larmes. Il y a des gens qui croient que cea 
sinistres nouvelles avoient été répandues pour échauffer le zèle en 
faveur des Grecs : nous n'osons être de cet avis de peur qu'on ne 
nous appelle turcoldlrek. 

— Les nouvelles de Trieste du 10 portent que Missolonghi n'est 
pas encore pris , mais qu'il ne peut tarder de succomber. Ces mêmes 
nouvelles représentent la M orée dans un état complet d'anarchie. 

'' — Le lieutenant-gouverneur commandant les forces britanniques 
dans Tile de Malte vient de publier une proclamation pour l'exé- 
cution de l'ordre d'une neutralité rigoureuse entre la Porte-Otto- 
mane et les Grecs. » 

— S. À. R. le prince d'Orange est arrivé, le ai de ce mois, à La 
Haye , de retour de son voyage à Saint-Pétersbourg. 



CHAMBRE DES PAIRS.' 

Le 25 avril , le .ministre des finances a présenté deux projets de 
loi adoptés par k^ham^re des. dépistés» l'un sur fcs douanes, l'autre 
sur la vente de divers immeubles appartenant^ l'État. i 

. Qn a repris la discussion sur le projet de loi relatif à Saint-Do- 
mingue. Deux amendement, proposés par M. 1 le comte de Saint-Priest 
pour réduire les droits des créanciers > ont été rej étés après une dis-* 
çussion où Ont été entendus différens pairs. Le dernier amendement 
n'a été rejeté que par 83 voix contre 82. On a voté ensuite au scru- 
tin sur l'ensemble de la loi, qui a été adoptée par i35 voix contre' 16". 

Le reste de la séance a été occupé parle rapport annuel de la com- 
mission de surveillance de la caisse d'amortissement. 



CHAMBRE DES DEPUTES. ' 

Le a5 avril, la chambre entend le. rapport de la commission de 
surveillance de la caisse d'amortissement, et puis un rapport de 
M. Delhorme au nom d'une commission sur un projet de loi relatif 
à des baux emphytéotiques des domaines de la couronne. 

La discussion reprend sur les comptes de 1824. M. C Perrier pro- 
pose de nommer une commission pour examiner si ce n'a pas été 
porter atteinte aux lois et au crédit que d'appliquer uniquement les 
rachats de la caisse d'amortissement aux 3 pour cent. Sa proposition 
sera développée plus tard. 
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On agite un amendement du même orateur pour enjoindre au* 
ministres de présenter à la session prochaine le règlement définitif 
des dépenses de Vannée d'Espagne en i8a3. MM. Sébastian! * de 
Êeaumont, Bacot de Romans, Hyde de Neuville et Basterrôçhe ap« 
puient l'amendement. MM. de Martignac, de la Boessière, d'Audi- 
ené et Dudon le combattent. Le discours du premier a été fort bril- 
lant $ l'orateur a rappelé la gloire de Tannée d'Espagne et demande 
qu'on mette fin à une discussion douloureuse qui iroit k flétrir nos; 
lauriers. M. Dudon veut qo^on s'en rapporte aux ministres qui n % o- - 
mettront rien pour édaircir cette affaire. 

Le ministre de la guerre déclare qu'il a donné tous les renseigne- 
ment possibles , et qu'il ne pourra une autre année apporter plus de 
lumières. On demande la clôture , mais la discussion . est renvoyé* 
au jour suivant. 

Le a6 avril, on reprend la discussion sur l'amendement de M,. Ca- 
simir Perrier. M. Dubomrg propose un sous-amendement. M. C. Per-i 
rier prend la parole pour soutenir son amendement. M. le ministre 
des finance* lui répond* M. de la Bourdonnaye soutient la. proposi- 
tion de M. C. Perrier. 

Enfin l'amendement de, M. C. Perrier, avec les spus-amendemeosi 
de M. Dubourg et de M. Lemoine-Desmares, est mis aux voix et re- 
jeté. La discussion sur l'art. 4 *** continuée. M. Labbey de Pompiè- 
res prononce un discours contre les comptes du ministre de la ma- 
rine. 

Le 27 avril , M. de Charencey développe une proposition qu'il a 
faite et qui tend à nommer dans la chambre une commission pour 
faire un rapport sur la liquidation des dépenses de l'armée d'Espagne. 
Il se montre ensuite peu satisfait des réponses faites sur les dépenses 
de Catalogne. M. Denjrux » commissaire du Ror, entré dans de nou- 
veaux détails. La proposition est re jetée. 

On reprend la discussion de l'art. A. M. de Topinier, martre d&s 
requêtes et commissaire du Roi , répond aux objections faites les jours 
précèdent, notamment au ministre de la marine. M. Benjamin-Con- 
stant adfesse plusieurs questions aux ministres, auxquelles M. le mi- 
nistre des finances répond. M. Dudon excité rbijarité de Ta chambre; 
en montrant l'insuffisance des réponses , et s'élève contre la Commis- 
sion. Enfin l'art; 4 *&> adopté. 



Considérations phitosopfâques > ihéologiqurn , y morales et poli* 
tiques j ou Examen critique des opinions de M. If abbé de 
La Menndïs; par M. Pagânel (i). 

G«t ouvr'age est :tine seconde édition fort augmentée de 
celui que nous annonçâmes numéro io4o, tome XL, et 

■ ■ ■ ■• j i ■•--■ ■• •■» ' ■ ■■ 

(i ) a vol. in-8% prix , 1.0 fr. et r$ fr. franc de port. À Paris , éhe* 
Gautier; et au bureau de ce journal. 



Digitized 



by Google 



• ( 55* ) , . : 

a rapport à la doctrine philosophique de M* de La Men- 
nais et nota point à son dernier écrit. M. Paganei a refondu 
son livre, et y a joint de nouveaux développement. Il ex-' 
pose d'abord la doctrine de M. de La Mennais, et traite suc- 
cessivement des principes de nos connoissances , de l'autorité > 
de la raison , du sens intime , du. témoignage des sens, de la 
certitude. Il" prétend prouver que la doctrine de M. de Là 
Meanais, telle qu'elle est exposée dans le a e volume de VjEs- 
sdi sur ^indifférence j, nous précipite dans le pyrrhonisme , 
quelle est contraire au progrès des sciences, qu'elle conduit 
Thème à un idiotisme complet, qu'elle détruit tous les prin- 
cipes des bons,gouvernemens, qu'elle favorise la souverai- 
neté du peuple et mène à l'égalité. Il faut convenir que, 
voilà de terribles conséquences , dont quelques-unes a'a- 
voient pas encore été aperçues. M. Paganel n'a-4-ii pas été 
entraîné un peu loin pa^r l'excès de son zèle? Si la doctrine 
de M- de La Mennais conduit à un idiotisme complet, elle, 
aurort dû produire surtout cet effet sur l'auteur m£me : or, 
c'est ce qui ne parolt pas encore être arrivé. 

Ce n'est pas, à mon gré, la seule occasion où la vivacité 
de M. Paganel Fait emporté au-delà des bornes ; il prend 
presque constamment, avec Jtf. de La Mennais, un ton que 
tout devoit lui interdire. J'en avois déjà fait la remarque 
en rendant compté de la première édition. J'ai d'autant plus 
droit de .m'en plaindre encore. aujourd'hui ^iie TauteUr, loin 
de corriger ce défaut dans sa seconde édition , W renta pluâ 
sensible et plus choquant. Dans toute controverse, il est toft* 
jours bon d'être poli et de conserver son sang-froid; mais un 
jeune homnie qui attaque un écrivain d'une grande répti- 
tation est, encore plus obligé à ne point s'écarter de? règles 
de. la modération , et k observer les égards que prescrivent, 
également le monde, L'usage et la charité chrétienne. Du 
reste, cet ouvrage annonce plus un défaut de mesure qu'un 
défaut de talent. Il j a de* parties qui sont ttahées avec 
quelque, fôrcè. Le v chaj>itrV sur'Dêscarteset celui sur l'in- 
fluence des grands hommes offrent de belles pages. Dans le 
second volume, la discussion sur, le polythéisme fait ressortir* 
la pins grande difficulté qu'on oppose à la doctrine de M. de 
La Mennais. Ces sortes de discussions et de contradictions 
contribueront peut-être à faire briller la vérité , et ne sau- 
raient en tout cas l'obscurcir. 
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Introduction à la philosophie, t ou Traité de l'origine et de la certitude 
des connoissances humaines ,.par M. Laurentie (1). 

Cet ouvrage paroi t être l'ensemble des leçons que riuteor a don- 
nées Tannée dernière à la Société des bonnes études; il est divisé .en 
deux parties, la première, qui renferme six. chapitres, traite de Ja 
philosophie en général, de la connoissance de la vérité, de la tradi- 
tion ou du témoignage , du caractère extérieur de la vérité et de l'u- 
sage raisonnable de la philosophie. La deuxième partie est l'applica- 
tion des principes posés dans la première; elle est en quatre chapi- 
tres dont le sujet .est la logique, la métaphysique , la morale et, la 
physique. L'ouvrage est terminé par un chapitre sur l'union de la re- 
ligion et de» la philosophie. L'auteur ramène tout à la religion , il la 
considère comme la vraie philosophie et comme la seule base solide 
des doctrines, sociales. La métaphysique qui ne se fonde point sur 
Dieu, ne peut donner aucune idée philosophique de l'être, et Dieu 
est Tunique fondement de la morale. „ 

Tout l'ouvrage porte donc un caractère religieux. En même temps 
Fauteur adopte pleinement les principes philosophiques de M. l'abbé 
de La Mennais, et présente la tradition sociale comme le moyen uni- 
versel de connoftre. Presque toute la première partie est employée 
à établir cette doctrine. 

Sous le rapport du style, ce traité est digne de la réputation d'un 
homme de lettres qui écrit avec autant de clarté que de noblesse, et 
qui met dans toutes ses productions ce cachet d'une conviction pro- 
fonde qui ajoute à l'éclat comme à la force du talent. 

a v i s. 

Ceux de nos Souscripteurs dont l'abonnement expire te ia mars 
•oni priés de le renouveler de suite, afin 'de ne point éprou- 
ver de retard dans l'envoi du Journal. Cela est d'autant plus urgent 
pour ceuac qui en font la collection 9 qu'ils pourvoient , par un plsù. 
longretara\ nous mettre dans l'impossibilité de leur donner les pre- 
miers numéros du réabonnement. 

Ils voudront bien joindre à toutes les réclamations, changement 
d'adresse, réabonnement, la dernière adresse imprimée, que Ton 
reçoit avec chaque numéro. Cela évite des recherches, et empêche 
des erreurs. 

Ce Journal paraît les mercredi, et samedi de chaque semaine; prix pour la 
France 8 francs pour trois mois, i5 francs pour six mois, et 28 francs pour 
Tannée, franc do port : pour les pays éthAhgeas ,1a Suisse exceptée, 9 Jrancs 
5o cent, pour trois mois, 18 francs pour six mois et 35 francs pour Tannée. 
Chaque trimestre formant unvolunie^on ne peut souscrire que des îa février, 
12 mai, 12 août et 12 novembre, époques où cpmmence chaque volume. Les lettres 
et envois d'argent doivent être aiiranchis et adresses à M. Ad. Le ClkbK, an 
bureau de ce journal*. 

(1) ln-8%prix, 6 fr. 00 cent, et 8 fr. franc de port. A Paris, chex 
Mequignon- Junior, et au bureau de ce journal. 
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Revue de quelques ouvrage*. 

' Nous sommes fort en arrière sur des ouvrages 
étions chargé d'annoncer; nous allons les passer rapidement 
en revue, sauf à revenir dans la suite sur quelques-uns ^ 
dès qu'il bous sera possible. x - ' 

Il paroît en ce moment une nouvelle édition de la Dé- 
fense du christianisme ou Conférences sur ta religion (î) , par 
M. i'évêque dTHermopolis. Deux éditions précédentes, cha- 
cune en ueur formats différeus, ont été rapidement enle- 
vées, et il rie reste plus tue quelques exemplaires dé la 
deuxième édition in-8*. Ainsi, en peu de temps, dix mille 
exemplaires de cet ouvrage ont été répandus dans le public. 
Ce succès , dû moins encore à la réputation de 1 auteur 
qu'au mérite de son livre, est, nous osons le dire , un dés, 
évènfcmens consolans de notre époque. Ainsi/ les Conféren- 
ces continueront le bien qu'elles firent autrefois lorsque l'o- 
rateur rassembloit autour 4e sa chaire une jeunesse avide 
d'instruction j elles présentent la religion sous l'aspect le 
plus honorable, elles offrent une suite dé preuves bien li&ft 
entre elles, et relevées encore par un ton soutenu de niqctè- 
ratibtt et par !'éciat ; d'un style' facile, notle et brillant; 
elles expc^ètlt ftanchemébt les principales difficultés des Jri- 
créJuïèret'tés discutent avec précision* et uiéthôdé. En 1U 
sànt ces discours. Oh sent rnargré soi les doutes s'éclaircir, 
lés nuages s? dSssîûer, les préventions s'éteindre. ïant de 
tOriviction frappe la bonne foi, tant de raison ébranle \k 
^rbïture, tant de sagesse touche et persuadé. Ce livre est 
teftainenïent un de ceux qui étaient le plus appropriés aux 
besoins du siècle; c'est un moyen d'arrêter un peu les skus-r 
très effets dé tant dWvrages remplis des plus fausses dôcti i- 
"rv«|. La nouvelle édition est tirée à 10,000 exemplaires, et 

(i)3 vpl ; . ,in-i a. pri* , 7 ,fr. 5o c^. .et ,io fr. 5o c. fiy de port, A P&M , 
à là librairie ecclésiastique d'Âd. Le Clere et compagnie, au imieau 
de ce journal. 
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la commodité du format et la modicité du prix contribue- 
ront encore à augmenter le débit d'un livre que tous les ami» 
de là religion doivent désirer de voir se répandre de plus en 

plus. . .•.-..• v..«. » ■• •• -x-v--.\ 

En annonçant dans notre n° 1 209 l'ouvrage de M. Bat* 
tur. pe la rptigiqn catholique considérée çopime, nécessité ao^ 
ciaîè ou de' son influence sur le ,bonheur t des pwples^,\dèmo7**^ 
trèe par les faits \j), nous ayons promis d'en reparler.. L'au- 
teur jette d'abord un coup-d'œil sur l'état des peuples qui 
n'pnt point été éclairés, par le christianisme, puis remarque 
le jgrand changement opéré par cette religion dès qu'elle 
parut dans le monde. ïl examine l'état des peuples qui oui 
méconnu l'autorité de l'Eglise catholique, et déplore la ruri- 




5 P nt 
M» Battur, oppose a la situation présente de la réforme le 

tableau dès. heureux effets des institutions catjboliques, e,t 
termine sa première partie, par un coup -d' 03 il sur fies cata- 
strophes produites par l'absence où le mépris du çhristtà- . 



Disme. 



Dans sa deuxième partie, l'auteur montre .rapidement 
Vput ce qu'a fait le christianisme, pour U société f le çhristia- 
b^ime 7 dit- il, a donné sur Dieu et sur l'homme deç i'Séei 
jusque-là inconnues, a tracé un plan admirable de mo^ale^ 
a créé l'autorité civile ? l'unité, de pouvoir, les ço^stjtutiojjjS 

Blitiques, a créé et perpétué la famille, a «rendu ii^braû- 
Je la propriété publique et individuelle; iJ.ajiauverEju T 
xope, il a adouci les maux qui ont accompagné la. .décou- 
verte du Nouveau-Monde, il apporte un remède S, tous ^ei - 
genres de misères. Enfin, Tfit. Battur termine en, invoquant 
quelques lois ou institutions propres à consolider à la fo^Ia 
religion et la monarcfiïe.. Les principes les plus sain*, Je* 
intentions les plus droites, les vues les, plus généreuses, dis- 
tinguent cet écrit où pourtant, il faut lé dire , Fauteur sou- 
vent prouve moins qu'il n'énonce. Il y a des chapitres si 
courts qu'ils semblent offrir plutôt une indication qu'une 
discussion. Nous croyons que l'auteur aurort pu creuser da- 

(1) 1 toI. in-8°; prix, 4 fi\ ct 5 fr. franc de port. À Paris, au 
bureau de ce journal. 
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vantagey s'eritourer de plus de raisonnemens , rassembler 
plus de faits; mais il a sans doute été arrête par la crainte 
de faire un livre trop long. Si le sien n'a pas tous les déVe- 
loppemens dont la matière étoit. susceptible , il plaira du 
moins aux esprits droits pat son attachement " aux saines 
doctrines , par son zèle pour la religion, par ses réflexions 
et ses jugcmees toujours empreints <- d'un excellent .esprit. 
Dans le chapitre XI de la deuxième partie, l'auteur se dé- 
clare vivement pour la cause des Grecs; loin de nous l'idée 
de blâmer son enthousiasme; nous le prévenons cependant 
au' une faute d'impression trois fois répétée, ismaUsme au lieu 
a islamisme, pourroit atténuer l'effet de ce morceau. 

Un auteur qui ne s'est pas nommé a publié une Démon- 
stration de la souveraineté pontificale comme unique principe 
de vérité et de salut (1). Comme on pourroit, sur* ce titre, s'i- 
maginer «trouver ici ce que l'auteur n'a pas voulu y mettre, 
je me hâte de dire qu'il repousse la doctrine contraire à Tin- 
dépendance des rois. Il ne parle ici que de Tordre spirituel 
et de l'unité religieuse. L'autorité qu'il proclame, il la con- 
sidère »veo le cortège de la tradition et des conciles , avec la 
hiérarchie des c évêques et des ordres inférieurs , avec l'appa- 
reil de. son culte, l'éclat de sa parole, le nombre prodigieux 
de ses livres ;£'est donc l'Eglise présidée par son chef, c'est 
ce grand corps dont Bossuet a si bien tracé là beauté, les 
caractères et les prérogatives dans son sermon sur T Unité de 
? Eglise. C'est là ce que l'auteur appelle Y autorité catholique 
avec ses attributs et ses droits essentiels. Il n'y a qu'elle, dit* . 
il, en ce moment dans l'univers , dont l'existence, l'unité, 
U hiérarchie, la* demeure, l'action et l'influence soient vi- 
sibles, éclatantes et irrésistibles. Elle est infaillible dans ses 
décisions et intolérante dans sa volonté, ce que l'auteur ex-* 
plique de manière à prévenir toute interprétation fausse et 
exagérée. L'autorité est infaillible, mais l'homme peut se 
tromper; elle est intolérante pour Terreur, et est toute cha- 
rité pour les hommes. L'auteur expose les autres caractères 
de TEglise, sa visibilité, ses enseignemens; il répond à quel- 
ques objections et finit par un résumé de sa Démonstration. 
Il-adresse son écrit à tout ce qui n'est pas indifférent en ma^ 

(i) In -8°, prix, 1 fr. 5o c. et i fr. 76 c. franc de port. A Paris, 
che* ponthien : et au bureau de ce j on mal. 
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tàètt de religion «I aux oemiriunidns séparées de l'Eglise *#-* 
mai ne, et il espère que le temps présent est favoreble ptttftr 
ces. grandes discussions. Le produit de cet ouvrage serfe ap- 
pliqué î l'œuvre des Grecs. 

On a réimprimé à Lyon le Missktrmaire dé fOtrUotoe&t 
les Sermons dv Père Le Jeuâe (t). Le Père Le Jeune est-, 
comme on sait, un des missionnaires qui eurent le plus de 
réputation date le 17° siècle; nom avdns donné dernière- 
ment un court précis de sa vie. Ses sermons furent imprimée 
pour la première fois» à Toulouse, en 10 vol. in-8% t66fi et 
années suivantes, ce II n'y faut chercher, dit un confrère de 
l'auteur, ni la richesse des expressions, ni la pureté du Style/ . 
ni le sublime des pensées. L'état de là chaire à l'époque 4où 
le Père Le Jeune entra dans cette carrière, ne comportait . 
pas encore ces ornement v et le genre d'instruction auquel II 
s.'étoit spécialement, consacré ne lui permeftoit pas de s*éle* 
ver, aux grandes formei de l'éloquence chrétienne. -* On y 
trouye même, quelques histoires qui ne résisteroiettt *pa$ & 
une critique judicieuse , mais elles sont racontées avec sim- 
plicité et paroissent propres a faire goûter ses instruction» 
aux gens du peuple et aux gens de la campagne. Le' mérite 
de. ces discours consiste dans l'attention de l'auteur à bannir 
un mélange bigarre de citations profanés et de passage* dé 
l'Ecriture 1 dans l'exposition claire et nette du sujet , dans 
des divisions tracées avec beaucoup d'ordre et développées 
avec une juste étendue, enfin , dans la solidit/des preuves.' 
Massillon conseilloit aux jeunes gens la lecture réfléchie du 
Père Le Jeune, disant qu'il le regardoit comme un excel- 
lent modèle, pourvu qu on eût Assez de goût pour discèràe* 
oe qu'il falloit y prendre de .ce qu'il failoit y laisser. On au- 
roit désiré que l'auteur, Avant de les livrer au publie, en' eût 
corrigé les expressions wirannées. » (s). . '••[ 

La nouvelle édition, dont nous avons vu huit volùmfts*; 
a été faite à Lyon chez Rivoire et est calquée sur Pa?U- 
cienoe; elle perte en tête la dédicace du Père Le Jeune 
auxévéques de France, et l'approbation des docteurs dé 
Toulouse en 1663. Du reste, on n'y a joint ni avis partie**» 

,! " I ' ' ' , '' Wl ' ""-. ■ ' '■' ' ' ■ ■ , ' » («■■» " ■ . ""M '» ■ ' 

(1 ) 8 vol. in-8° , prix, 4 fr* ' e v °l- > il y aara '3 vol. A Lyon , chei v 
Rivoire; et à Pari*, au bureau de ce Journal. *. 

. ('a) Bêogi*aphie universelle, toinc XXIV, art. Le Jeune. \\ est de 
M. Taburaïuf. 
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lier, ni la plus shppl* notice su* |e vertufox missionnaire: 
Qn 91 conservé au* sqrnupins la forme ancienne ; aurai, après 

cliai|ue exprde, il y a toujours Xidea aéraient* en latin ;c'eat 
ujçre espèce de sommaire oti on indique la division et leaujeV 
de chaque point II estasse* biaarve, au milieu d ? un sermon 
en français, de trouver un sommaire latin, mais le Pète 
Le Jeune n'y manque jamais ; c'était peut~ét#e l'usage de 
son temps; je crois que l'éditeur turoit pu se dispenser de 
s'astreindre à cet usage , et qu'il àuroit dû supprimer cet 
amalgame rebutant de français et de latin; Il auroi} pu re- 
voir aussi les sermons et supprimer bien des choses qui lie 
conviennent pi us à nos mo?urs j mais tout cela auroit dt«- 
mandé du temps > des soins et du travail , et on trouve plus 
commode de réimprimer' tout bonnement les ancien* actifs 
sans y 'rien mettre du sien. 

JLes sermons du Père lie Jeune sont généralement susse» 
courts; il y ep a 9^7 dans les huit volumes que nous avons 
reçus, Ils traitent de la pénitence et de l'eucharistie (il y en 
a un grand nombre sur ces deux sujets) , des commande*- 
mens de Dieu, des mystères de la sainte Vierge, de la foi, 
de Dieu et de ses attributs, des sacremens; etc. Il y a aussi 
beaucoup de panégyriques des saints» 

Les frères Périsse , de Lyon , ont remis au jour le Caiér 
chisme ou Introduction au symbole de la foi (1) , par le Père de 
Grenade , trad. dé Girard. Cette édition est dans les deux fbr- 
mats in-8° et in- 13 ; elle aura 5 vol. dans le i pr foraàat, et 6 
dans le a e . Il ne nous reste plus à recevoir qu'un volume de 
chaque édition. Cet ouvrage, d'un auteur si estimé pour sa 
piété et son habileté dans les matières spirituelles , a long- 
temps joui d'une grande réputation. Nous nous proposons 
d'y revenir quand l'ouvrage sera complet. 

Nous terminerons cette revue par deux livres de piété que 
nous ne ferons presque qu'indicfuer ; l'un <est itn Abrégée» 
nouveau Testament j suivi de prières ' chrétiennes (a); il est 
dit que cet ouvrage est accueilli par l'Université et approuvé # 

(i)5 vol. in-8°, prix, 3 tr. 5o c. peur les souscripteurs, et 6 vol. 
in-ia, prix, 1 fr. 75 e. A Lyon, chez Périsse ; et à Paris, au bureau 
de ce journal. 

(a) In-ia. A Paris, chez l'autrur, rue «les Mathurins Saint- Jacques, 
n» a4î e * au bureau de ce journal. • #■ • 
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par M. l'arokevfcrue de Paris. Cèrt un abreW de la vie éè 
Notre-Seigneur avec un précis dés actes des apôtres. L'auteur 
a suivi, autant que possible, le texte sacré, et a cherche' ce-^ 
pendant à faire un récit bien lié. Différentes prières d'un 
usage journalier terminent le volume. L'auteur, qui n'a pas 
.mis son nom à son travail, est un père de famille, qui a 
suivi autrefois la carrière de l'enseignement. L'idée et l exé- 
cution de son livre font également honneur à ses principe* 
et à son zèle. 

L'autre ouvrage est un Manuel de dévotion à la sainte 
Vierge (i). L'auteur paroît être une dame pieuse d'un nom 
distingué. Elle a travaillé pour ses enfans et pour la jeu- 
nesse vertueuse. Son Manuel ,\ qui est revêtu d'une appro- 
bation de M. l'archevêque, contient d'abord un calendrier 
qui offre pour chaque jour le nom d'une sainte et celui d'un 
saint, puis des prières et exercices de piété, la messe des 
^principales fêtes, des antiennes à la sainte Vierge, différen- 
tes lectures, méditations et prières pour tous les jours de la 
semaine, pour la communion et pour d'autres circonstances 
importantes. Ce Manuel paroît avoir été inspiré par une 
tendre piété et être propre à nourrir celle des autres. 

Nous sommes forcé de renvoyer à une autre fois des an- 
nonces que nous avions à joindre aux précédentes. 



nouvelles ecclésiastiques. 

Paris. La neuvaine solennelle pour l'invention de la croix 
aura lieu cette année, comme les précédentes, au calvaire 
du Mont-Taiérien. Le mercredi 3, jour de la fête, la 
grand'messe et les stations par M. le curé de Nanterre. Le 
jeudi 4> j our de l'Ascension, M. l'archevêque de Bourges 
officiera pontifie? lement, et les instructions seront faites 
par les missionnaires. Le vendredi , la grand'messe , les of- 
fices et les instructions par le clergé de Bonne-Nouvelle et 
celui de Sainte- Yalère ; il y aura ce jour là des stations 
pour les militaires des Invalides. Le samedi , les offices et 

(t) In- ia. À Paris, chez Goujon, rue du Bac, et au bureau de «c 
journal. 
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lnstructjçM*» par. les missionnaires. Le dimanche 7, M. J'ar- 
tçlievêque d'Aix officiera pontificalement , tot les instructions 
seront faites par les missionnaires > le même jour, réunion 
4es diverses associations établies par les missionnaires* Le 
lundi 8, les offices par le clergé de Saint -Germain des 
Près et l'Abbaye - aux - Bois. Le mardi , par le clergé de 
Saint-Thomas d'Aquin. Le mercredi, les offices et instruc- 
tions par le clergé de la Madeleine ; M. l'évêque de Bèau- 
vais prêchera le matin. Le jeudi , jour de la clôture de la 
neuvaine , M. l'ancien évêque de Tulles officiera , assisté_.du 
clergé de Saint-Nicolas du Chardonnet et de Saint- Médard. 
Le vendredi, service pour les bienfaiteurs du calvaire; 
M. l'évéque de Nancy officiera et fera une exhortation. Le 
dimanche 1 4, 'fête de la Pentecôte, -M. l'archevêque de Be- 
sançon officiera; ce jour et les deux suivans, il y aura ser- 
mon et stations par les missionnaires, comme pendant la 
neuvaine. Le lundi, M. l'évéque de Nancy officiera, et M. k 
nonce, archevêque de Nisibe, donnera la bénédiction pv- 
pale; il y aura une procession en l'honneur de la sainte 
^Vierge , pour attirer les grâces du ciel sur la France. Pen- 
dant la neuvaine , les pèlerins pourront visiter les chapelles 
de l'Ange et du Saint-Sépulcre, faites à l'imitation de celles 
de Jérusalem, et que le Roi a données au calvaire. Chaque 
jour, il sera célébré dans la chapelle intérieure, à huit heures 
et à dix, des messes pour le Roi et pour la famille royale* 
Chaque jour, avant vêpres, on se rendra au cimetière, et 
un missionnaire y fera une exhortation. On continue à 
faire des concessions de terrain pour les personnes qui désn 
reroient être enterrés au calvaire ; le prix en est destiné à la 
construction de l'église ; deux: grands registres seront ouverts 
IHin pour inscrire les confrères de ht croix, l'autre pour re- 
cevoir les dons et souscriptions pour la construction de l'é- 
glise et des stations. 

— TJne réunion nombreuse remplissoit l'église des Car- 
mélites, le mercredi 36 avril ; on s'attendoit à entendre 
M. l'abbé de Maccarthy , mais une indisposition l'a empêché 
dé porter la parole. La. chaire a été occupée à son défaut 

Sar M. l'abbé Déplace, qui a exprimé ses propres regrets - 
'être appelé à remplacer, presque sans préparation , le plus 
éloquent de nos orateurs. U a traité de 1 influence de la re- 
ligion pour le bonheur de la France , et du moyen de la 
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Btrp&ieiv Dan» la- première partie, te préctteateto 
4'inttuenee<de la religion chrétienne' surle euhe dû t Dfeti ; 
sur les armes, sur les mcmrs , tes lettrée et le gôtiYeme^ 
«ment» Dan» la deuxième partie , M. Déplace a exposé le* 
«moyens de perpétue* la religion t il * insisté principalement 
*ur le ièle> sur le sàm défaire disparaître du milieu de 
•nous les traces d'incrédulité , su» le désir de voir les hommes 
A tattns prendre en mains la cause de la religion contre ses 
ennemis ,. sur les association* pieuses , sur les séminaires et 
surtout sur les mission». Ce dernier moyen , qui se rattacboit 
à^ l'objet de la réunion , a été traité par l'orateur arec cha- 
leur et talent. M« l'archevêque de Paris à ensuite donné la 
bénédictio*. 

' — Lé service jpour M. le duc Matthieu de Montmorency 
a été célébré en Sorbôrine lé Jeudi' 517. I/égKse étbît tendue 
lie noir, et un catafalque y âvôit été dressé. M. le cardinal 
de Latil, Bf. le nonce, M. Pablégat, quinze évéques ? un 
grand nombre dWlésiastfrfues, M. le duc de BôùdeauyiUe, 
M. : le Viconite de La RochefoucauîA, et beaucoup de per* 
Sonnes de distinction, ont assisté au service. M. te duc de 
flivière étoit à la tête du conseil-général dé là Société cathc- 
Kqtte des bons litres. J4- l'abbf Desiardîns. àrcbiprôtrë et 
grand-vicaire de Paris; a ottclé. 

— Deux jeunes ecclésiastiques^ MM. Pérrot % Va» den 
Hèckë* le premier du diocèse de Dijon , et le second du die» 
çèse de Gand, ont soutenu leur preitière tbèse en Sbrbonu^ 
Fuh le 21, l'autre le $5 avril. Ils se sont acquittés de cette 
tac.be avec distinction > et ont; été reçus bacheliers. On at- 
tend* toujours l'ouverture de cette, école,, qui doit donner 
une nouvelle impulsion, aux hautes études ecclésiastiques. 
On dit que la commission a déjà posé lès bases, de son tra- 
vail ; mais rien ne transpire de son plan, 

«* Un accident fâcheux , et qui eût pu être plus funeste 




1 prpposoit de rester jusqu'à l'épogu 
fonction auprès du jeune prince. Il étoit parti de feris k 
vendredi 28 , à six heures du' matin * ayant ç&ns sa voiture 
son grand-vicaire et son secrétaire > tous trois venpient a a- 
çbeyer quelques prières ;',. ils étpient à §0 pas„çle jtondy» k 



Digitized 



by Google 



( 56* ) 

fcrois lieues 4e Bariss ua routierpoetupoit le » milieu <W pavé / 
** r *ie veut point se déranger? le postiUkm met ses chievaux 
au§ftk>p, dans i'efpérance que cela décidera le routier 
<à lui faire place* Celui-ci reste sur le milieu de la route* 
La voiture du prélat est obligée de quitter le pavé; elle 
^toit emportée par uo mouvement rapide : une des rouea 
tombe dans un » trou ,• ]a voiture a versé complètement. x 
La violence de la chuta a été eu raison de la rapidité de la 
4x>ws*4 M. l'évéque et les deux ecclésiastiques se son* trou- 
*é*m*l» Revenus h «un, ils sont sortis- avec peine de la 
voiture, tous ayant des . contusions» lie grand •+ vicaire , 
M* l'abbé Girardo» , étoit le plus maltraité, et. avoit la cla- 
vicule de l'épaule démise. Le prélat et les deux ecclésiasti- 
ques jsôat revenus de suite à Paris, où on leur a donné tous 
les soins qu'exigeoit leur état Le premier a gardé Je Ut ; pe»r 
dant deux jours * on espère que la repos et un traitement 
4)eovenable préviendront les suites de l'accident.. Le Roi et 
la famille royale ont envoyé plusieurs fois savoir desesinot*- 
veilea. On a remis l'épaule à M. l'abbé Girardon, et il est 
wssi bien que possible. Le secrétaire, M- If abbé Moiasounietf, ; 
.paroît n'avoir que des contusion* peu graves. Tous estiment 
avoir des actions de grâcos> à rendre à Dieu, la chute ayant 
été telle qu'ils eussent pu être tués sur place* .--.,.. » * 

— On a pu lire , lundi dernier^ dans le Journal des dé- 
bats ; un article en cinq colonnes contre i'assoeiation de lu. 
Propagation de la foi, dont nous avons parlé fréquemment. 
Nous ne relèverons point tout ce qu'il y â d'amer, d'outré, 
de violent dans cette longue diatribe. Il est pourtant deux 
assertions que nous ne voulons, point laisser. passer sous si- 
lence. Le journaliste croit ou feint de croire que les Jésuites 
revivent dans cette association; c'est -une fausseté. L associa- 
tion n'a pour but que de favoriser les missions étrangères , 
elles Jésuites y sont entièrement étrangers; a° le journa- 
liste voit dans f'aumône d'un «ou par semaine* un impôt* et 
mn ùnpât foncé; c'est une insigne mauvaise foi; Entre dans 
l'association qui veut, s'en' retire qui veut : rien n'est pli us 
Hbrè et plus Volontaire. MM. des Débats \è savent sap.s doute 
bien, car, il y a tout à parier, qu'ils n'ont pas^onné un sou 
pour cette œuvre ; des milliers de personnes n'ont rien donné 
non plue, donc l'tinpfa n'est ptefbrcêi Conçoit- on de telles 
Réclamations quand on entend parler de toutes parte dfc 
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conscriptions , souscriptions pour les Grecs , soirtctiptioai 
-pour le monument du général Foy , etc. La souscription jFojf 
a produit environ un million , et* le Jûurkùl des déimts ne 
s'en est pas plaint: Pourquoi trouveroit-il mauvais que nous 
donnassions 5o,ooo fr. pour les missions étrangères? Ignore- 
*t-il qu'en Angleterre, aux Etats-Unis, à Genève, dans tous 
les Etats qu'on appelle constitutionnels, il y a des associa^ 
tions semblables? Il existe, tant en Angleterre qu'en Suisse 
eVaux Etats-Unis, vingt-deux sociétés différentes de mis* 
sions protestantes (voyez notre n° 775); on ne dit point 
qu'elles mettent l'Etat en péril, et on les laisse faire leurs 
quêtes et leurs envois de missionnaires. La* Société biblique, 
la plus vaste de toutes, touche des fonds énormes parle 
moyen de souscriptions ; cette société s'étend aussi en France, 
et la Société biblique de Paris est secondée par trente-six 
sociétés auxiliaires et par des branches ou associations par- 
ticulières. Tout cela est soutenu par des souscriptions ^pour- 
quoi ne crie-t-on pas aussi contre ces associations illégales, 
contre ces factions enrôlées, contre ces impôts forcés* contre 
ces attentats à ta Charte* contre ces menées coupables ? Ob! 
non, c'est différent; les protestans en formant des associa- 
tions semblables usent d'un droit légal, et on le respecte : 
on n'en veut qu'aux associations des catholiques; celles-là 
.sont criminelles et monstrueuses* elles menacent la société toute 
^entière, et il faut leur courir. sus. ' 

— On n'a pas été moins .révolté à Strasbourg qu'à Paris 
des déclamations indécentes de certains journaux sur la no- 
mination de M. l'évêque de Strasbourg a la place de précep- 
teur. Il a paru , dans le Journal politique et littéraire au Bas- 
Rhin , une réponse à ces déclamations. Ne pouvant l'insérer 
en entier, nous en donnerons du moins un extrait : 

« La nomination de Mgr l'évêque de Strasbourg aux importante! 
fonctions de précepteur de S. À. R. Mgr le duc de Bordeaux, est 
loin d avoir causé ici la surprise que manifeste le Journal des débats tt 
le Constitutionnel. La joie que cette nouvelle a répandue dans, le dio- 
cèse de Strasbourg a été troublée cependant par la crainte que les 
Alsaciens a voient de yoir enlever à cet évêché un prélat qui a su, par 
sa sagesse et son esprit de modération, maintenir fa bonne harmonie 
qui règne dans ce pays entre des hommes de différentes communions. 

» Loin de lui croire cet esprit d'intolérance dont ces messieurs i r «e- 
«usent, il est peu d'Alsacien*, parmi les catholiques comme narrai-tas 
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protestans, qui ne conviennent que, dans tontes les circonstances, te 
prélat auquel le précieux dépôt, dé la -France-est confiée ne se soit 
montré animé de cet. esprit de charité et de douceur si propre àrattfr* 
cher à la religion dont il est l'apôtre , tous ceux qui en sont séparés. ■» 

L'auteur de la lettre cite ensuite un passage du Mander 
meut de M. l'évêque sur les missions , et remarque que les 
protestans d'Alsace rendraient eux-mêmes homniage à l'es- 
prit de concorde ef de charité du prélat Ensuite il continue 
ainsi : ' 

« Ce pieux évéque devoif: s'attendre néanmoins à voir s'élever 
contre lui les clameurs cle ceux qui veulent absolument être consultés. 
La douceur de ses mœurs, son affabilité , sa charité vraiment chré- 
tienne, cet esprit de conciliation si propre à réunir tout ce qui est 
divisé, rien ne de/voit le mettre à 1 abri de la critique des hommes 
qui blâmeront toujours ce que fera le gouvernement jusqu'à qu'ils 
soient venurè bout de lui dicter ses- choix. 

3» M. Tharin a à leurs yeux le grand tort d'avoir déploré avec 
amertume l'aveuglement ou la méchanceté de ceux qui attaquent la 
religion d'une manière ouverte, ou par des voies détournées j de 
n'avoir pas prononcé l'anathéme contré un ordre célèbre, parce. que 
cet ordre a eu aussi ses ambitieux : et la levée de bouclier qu'il a faite 
v contre les écrivains qui se déclarent les ennemis de la religion , de voit 
nécessairement faire crier contre lui à l'intolérance, par ceux qui 
n'ont d'autre culte que l'ambition. 

c * Mais 'la sagesse que Ce digne» prélat a montrée dans un diocèse 
plus difficile à conduire que tout autre à cause des différentes 
croyances , la paix qu'il a su y maintenir , l'union qui y règne entre 
les catholiques e\ les protestans, auroient prouvé plus que toutes tes 
vertus encore , que le Roi ne pouvoit donner au jeune prince , destiné 
à régner sur des sujets de diverses religions, un précepteur plus ami 
de la paix et plus- capable d'inculquer dans le cœur de son royal 
élève , les principes de justice et de tolérance qui peuvent seuls as- 
surer le bonheur de la France qu'il est appelé un jour à gouverner. » 

v Cette lettre est signée de M. Esmangart , conseiller d'Etat 
et préfet du Bas-Rhin , que sa position a mis à portée d'ap- 
précier plus que personne les pieux sentimens et la noble 
conduite de M^. Tharin. M. de Kentzinger, maire de Stras- 
bourg , déclare adhérer de cœur et dame à cette lettre. 

— Nous empruntons au Courier universel de Lyon des re% 
flexions fort piquantes sur l'enthousiasme que beaucoup de 
gêna affectent aujourd'hui pour les Grecs, « C'est bien irfjut* 
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tentent, dit-il, qu'on se plaint 4e .notre siècle. En vit -oh 
jamais ua plus religieux? Yoye* quel ^èl« nous inspire le 
christianisme en Orient, on diroit le temps de» croisade*. 
Des hommes* qui né font jamais te signe de la croix pleurent 
de tendresse au seul nom de la croix exposée en Grèce à tant 
<l v otitragès. Il s'en trouve qui ne respectaient guère l'ànao- 
cenee des jeunes filles dans leur propre patrie, et quis'iarii** 
gnent à la seule pensée des dangers que courent en Grèce les 
jeunes chrétiennes au milieu de ces horribles Turcs; on «a 
voit même , dit-on , qui ont eu leur petite part , il y a trente 
ans, dans les dépouilles de nos églises, et qui aujourd'hui se 
prennent du plus tendre intérêt pour les églises grecques ra- 
vagées 'par les infidèles; ils donnoient autrefois la chasse 
aux prêtres leurs conpatriotes, e{ maintenant ils vous ra- 
content, les larmes aux yeux, lés malheurs du clergé gr**. 
D'autres n'aimoient pas qu'on leur parlât trou du massacre 
des Carmes et des noyades de Carrier; mais ils s'attendris- 
sent au récit de la fin cruelle du patriarche Grégoire et du 
dévouaient héroïque de l'évêque Joseph. Il est visible que 
c'est une coq version entière et inespérée. Il n'est plus permis 
de parler ciue des Grecs; on ne songe plus qu'aux périls de 
la croix : cest pour la eroix, c'est pour défendre les prèfcr«s 
persécutés que Fabvier et tant d'autres guerriers fidèles ©ut 

E ris les armes. Ces généreux chrétiens ne commissent plus 
) repos depuis qu'ifs voient l'Eglise menacée, et ils affrontent 
tous les dangers pour sauver les papes et protéger les cou- 
vena. Ici nos dames quêtent avec une ardeur infatigable pour 
envoyer des secours à ces pauvres Grecs, et la souscription 
pouf ces peuples malheureux est aujourd'hui de mode et a 

! presque fait oublier celle du général Foy. Parmi nos jeunes 
gens, les uns partent, les autres brûlent de partir pour déli- 
vrer Missolonghi. Heureux, disent-ils, si nous pouvions au 

r péril, <& notre vie et la croix sur la, poitrine» aller combattre 
contre les ennemis de la religion l Ç'esJt ainsj que. oqus reye- 

< non* aux temps de ferveur ett de foi ; et puis, au milieu 
de oe grand mouvement, on nous donne des missions , on 
nous envoie un fcibilé. : en, vérité, cela étoit-ii bien néces- 
saire? ne voyez-vous pas que. c'est prêcher des convertis, et 
qu'i) n'y a plus qu'une voix sur la beauté de la religion 
chrétienne, et spr le respect qu'on, doit aux prêtres , aux re- 

.JijÇieuçes,, .et au* églises.... en Orient; y> c 
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NOUVELLES POL1ÏHQUE5. " •« - 

Paris. Ptr «ne ordonnancé du Roi, du 27 avril, un'mbnoment ;serà 
élevé à la mémoire de Louis XVI , au centré de la place située entré 
tes Tuileries et les Champs-Elysées. Cette place portera' dans ht suite 
fte nom de place Louis Xvl. La première pierre de ce moirumetït 
sera posée et bénite en présence de S. M. , le 5 mai prochain. . - ' 

— Le Moniteur publie, le 2 mai, la loi sur la répartition de Fini 
ilcmniffe en faveur des colons de Saint-Domingue. 

— l Vn journal intitulé t'Orne du codimerce ,avoît cessé de paroi-* 
fre le 4 août 1620. L'ancien propriétaire uyant cédé 'ses droite '% 
M. Cholet, celui-ci, comme nouvel éditeur, crut le pouvoir faire 
revivre sans nouvelle autorisation, et le tribunal de première in- 
stance lui avoît donné gain de cause j mais la cour royale' tient dé 
cesser ce jugement, et tôt) damne M. Cholet â 45 ft. d'ànVende, àmk 
dépens, et ordonne la destruction des exemplaire* saisis. M.' Tastu, 
Imprimeur dudït Journal, a été ; renvoyé* des fins de là 'pYéyentrott 
dirigée contre lui. " " il •'-** 

— Le 29, des huit jeunes gens «rrété*4e 1 1 de ce mois et prévenus 
d'avoir outragé la force armée j, à l'occasion du rejet de la loi sur le 
droit d'aînesse, un a* été cdnctaniné^ *hirA'jb\irs d'emprisonnement, 
cinq à une amendé, et les deux autres ont été acquittés. Le mémo 
jour, un certain nombre d'épiciers ,• do marchanda' di vift/deifcao- 
nodier* , ont été Condamnés ù orie amendé pour la môme tsm&<< »*■ 

— M. de Chateaubriand est parti pour la Suisse , où il va , &HHI', 
se, fixer. M m * de Chateaubriand dyoit déjà quitté Pari* 'il* y a'duelqtfèt 
mois. On assure que le noble paît» 4 dé}k4duehfc 200,000- frrxto U< vente 
et ses odvrafces. < ■- >'■ > 
1 «*On avott répandu- avec affectation que les- Jésuites *vefont acheté 
la terre, d.e Citeaux 2,600,000 fr. comptans; et voilà que 41. Çtl&JuW' 
Ijn , ancien député , -Vient d'ahnofteér au Constitutionnel qu'il h^^a T 
mais été c<uè*tf on d'une pareille vente: ti 

' — On vient de découvrir, dans les fouille* du camp dé Gétfar, auit 
environs de Dieppe, un monument retigieufc , ou on a trouvé defe-épin*- 
glës, deè*vases, des médailles romaines et celtiques du temps 1 |lc Cons- 
tantin et de Constance > Quelques squelettes, «te. ' . '< 

— Le duc de Wellington est arrivé le 24 à Liège, peu* feotktl*» 
fcruèr de la ! «à route, pour Londres. : ' • .->'>. * » • . .c 

'• —M. le marécWdec 'de Kaguse a rencontré sut *a route» ^prédnjfe 
tf rancFort , le duc de Wellington. Ils ont mis tous deux pied à •terril*, 
et se sont entretenus long-temps. Ils ont ensuite continué leofroufë. 

— a Les journaux anglais sont remplis des excès que commettent les 
ouvriers aux environs de Blackburn. 

-— S. M. le roi de Prusse fetoofnirié le duc dé Wellington chef d'un 
régiment d'infanterie. 

**. . Le parti libéral, en Suisse, avoît, comme on a vu, réussi à 
«faire arrêter deux aélès magistrats, MM. Pfyfor et Oorragioni, comme 
^oupablci du meurtre d'un certain Seller qui , d'aptes tous les veis- 
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seïgnemens, s'est donné lui-même la mort. Ces deux hommes iatè> 

grès sont aujourd'hui rendus à leurs familles; 

— Par ordonnance en date du &5.mars , le roi de Hanovre a décidé 
que tous les membres des anciens chapitres de cathédrales et des cou- 
rens- du royaume, qui se ser oient mariés, cesseront de jouir de la 
pension qu'ils avoient touchée 'jusqu'à' présent. 

— Ûans une ville de Daneraarcx , on a fait placer,, sur la tombe 
d'un- suicidé, l'inscription suivante : « Ici repose le suicidé Jacofe 
Hamsen , qui, le 20 mars 1826, a renoncé à son espérante dans le 
Seigneur. » 

— Une note diplomatique de la cour de Russie aux Etats-Unis 
porte que l'empereur ne veut rien faire sans consulter l'Espagne et le 
reste de l'Europe sur le parti à prendre relativement aux affaires de 
l'Amérique. 

— Les phillhélènes tripmphent : les nouvelles les plus heureuses 
arrivent chaque jour de la Grèce. Si on y ajoute £çi , l'héroïque" 
Missolonghi est délivrée;, le féroce Ibrahim est blessé, et on espère 
même qu'il est. mort. On auroit déjà , sans doute , ordonné des illumi- 
nations, si on n'a voit pas été trompé maintes fois par de .semblables 
nouvelles, et si $n n'a voit cru prudent d'attendre. , \ , 



, CSAMRR& DES *AIRS. 

Le 29 avril, la chambre entend plusieurs rapports sur des pétitions; 
une seule attire son attention» cest celle de, vingt-sept négociai** , 
fcenquiers de Paris > qui demandent que les fonds de la caisse d'amop- ,, 
tptsement soient répartis entre les rentes cinq pour cent, Quatre et - 
«mets* peur cent et trois pour cent, dans la proportion des capitaux de 
ces diverses rentes. Elle est renvoyée au bureau des renseignement. 
MM. le comte Roy , de Barante, de Broglie et le ministre des finance» 
ont pris la parole. 



pour le service de envers ministères, et 1 autre pour J 
4u projet de loi relatif aux douanes, . • * 

Le îj r mai> la chambre a désigné, par la voie du sort, la grande 
députation qui doit assister aux stations du jubilé et à la solennité 
expiatoire. 

Elle a ensuite entendu MM. le comte Cornet, de Tournon, de la 
-Ville-Goniier, le baron Guvier, le commissaire du Roi et le baron 
Mpunier, sur le projet de loi relatif aux écoles secondaires de 
médecine. 



CHAMBRE DES DEPUTES. 

Le 28 avril, après la lecture du procès-verbal de la séance delà 
veille, M. Méchin prétend qu'on n'a' adopté l'article 4 qu'en ce qui 
concerne les comptes de la marine en 1824, et non ceux des six mt- 
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Bistres al* fois. MM*< Ferrie* et $« Constant appuient cette eiptio^ 

tion ; mais uqe, for te majorité la, rejette. . . 

- HJ. Dubay lit un rapport, et propose, au nom de la commission t 
d'accorder aux conseils-généraux de sept départeœens l'autorisation 
de voter une imposition extraordinaire pour la confection des «routes 
départementales. • t .'»... 

M,. ^oosoier-Buisson- porte la parole au-nom- de. la commission con- 
cernant le projet de loi sur les substitutions approuvé, par; la chambra 
fas pairs. La discussion en est remise à un autre jour. Plusieurs ora- 
teurs se font déjà inscrire pour et contre le projet^ 

On reprend la discussion sur l'article 5 de la loi des comptes de 
1824. > 

Gjk propose plusieurs amendemens, qui sont tous rejetés, et l'ar* 
tie^l 5 est adopté. Les articles 6 et 7 sont également adoptés. M.'Lab- 
bey de Pompières propose un article additionnel , qui est écarté. En- 
Çu la chambre adopte ua autre, article additionnel proposé parla 
commission.. U est voté au scrutin sur 1 ensemble de la loi , et elio 
est adoptée à. \&) voix pour et 77 contate. 

Le 39 avril r ML de Straforello lait un rapport au. nom d'une comn 
mission sur un projet relatif à l'achèvement du canal 1 dss Alpines 
M- Roger fait un autre rapport sur des pétitions j U plupart sont re^ 
jatives au droit d'aînesse. Comnae. il n'est plus question de ce droit, 
,j| propose Tordre du jo°r, qui est adopté^ 1 
^ D'autres pétitions réclament contre les substitutions, A cette ocoaV 
■ion , M. de Castelbajac s'élève contre le système des pétitions-col* 
lectivesj il est effraye de l'auaace ,des partis. On ne respecte pin» 
rien, on attaque ce qu'il y; a de plus auguste : un journal a osé deah 
tuéremen^ pro,voqueiM|a. dissolution de la chambre; où s-ai*éte*a,eott«; 
licence? "' ^ - x , .„, . ,j . „ , v ;j , 

M. de SainUChamans appuie les réflexions de M, de CaUeJbaji$^ 
qui sont combattues par MM. Méchin et Sébastian!. 

M. Roger s'arrête surtout sur une pétition d'étudians en droit.de 
Paris. Le ion et là forme de cette pétition sont également déplacés. 
SnV Cent cinquante-cinq* signataires , cent vingt-cinq n'ont pas même 
VÎngtT ans. il y a, dans le, nombre, des aînés qui n'auroient rien à 
perdre, des Cadets qui ne sont pas désintéressés sur la question, des 
fils uniques." les signataire^ sont d'ailleurs en bien petite minorité, 
dans une école qui a deux taille deux cent cinquante élèves. ' / 

M. B. Constant^ prend la défense des pétitionnaires et de la jeu- 
nesse en gë né raïj il est bien aise de la voir prendre part aux affaires 
publiques'. Malgré ses réflexions, qui ont quelquefois excité des mur- 
mures, la chambre passe à Tordre du jour sur la pétition dès étudians. 

D'autres pétitions sont également écartées , entr*autres celle du gô? 
lierai ÀIHx, croi réclamoit Tarriéré de son traitement. 

Le ï« r mai, après le renouvellement des bureaux, M. de Berbis, 
rapporteur de la commission qui a examiné le budjèt de 1827', 'prend 
la parole: La commission réclame , par son organe, plus d'ordre dans 
la rédaction àes budjets, un personnelmoms nombreux, et la dimi- 
nution de certains traitements. M. de Berbis parcourt ensuite les de- 
mandes des divers ministères , dont celui des affaires étrangères , ce- 
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fei des affaire cocl^ikiltqiM», celui eVTifet&ieur et ^ehà de* ftf 
guerre, demandent une augmention. lii commission émet tfe Vœu 1 
qfc'on augmente le traitement des desstrvans jusqu'à 1000 tr. , et la 
pension des anciennes religieuses, qu'on érige un bureau de s^rrctf* 
fanée près de tous les eo lièges, qu'on empêche le colportage des map" 
Tais livres. Le budget des affaires ecclésiastiques présente *,5oo,ooo frV 
de plus qu'en i6tt6\ M. Oiselet de Loisy, second rapporteur, ^ré- 
Sente le budjet relatif aux recettes de 1S27. 

' Dana cette même séance , on tire au sort la grande députation qui 
doit assister à Ja cérémonie du 3 mai. 



" Âéfutmtion ôompête du Mémoire de M. de Mohtbtitr, jMr . 
• ■" . M. Saintes (1). *?V"V 

Cette* réfutation , nias complète en effet que ctfMes qui ont ptfftf 
jusqu'ici, est partagée en vingt-trois ehapftres, oè l'auteur passe etii 
revue les principales assertions de M. de- M. Il s'étonne de 1 alliance 
que cet' écrivain parolt avoir faite avec les ennemis dèTEgtfsé ca- 
tbotiqûe, et? trouve -dans son Mémoire des preuves de haine contre 
le sacerdoce chféftlete , des erreurs graves sur la religion même, et des 
choses frès-ftiusrés *u> la congrégation et les Jésuites. Ce que M. Saiftl 
tes dit de ceux-ci doit faire d'furant plut d'impression , qu'il ne dfesii. 
Mille pas qtr'il'treoit d'abord des ptév en tiens toutes contraires : c'est 
en rassemblant àes matériaux pour combattre les Jésuites qu'il a/prll 
d'eux une idée toute 'différente. Nous rendrons, s'il nous êft ycrfi 
stMe, un eêfeiptq plus étendu de fcefte KérVatiorl , ; qui nous 'a jfcatà 
frénfti'i»%Wtaiue«up de bonnes choses , e* qdi^'cérlie* ttireti tatfltté* r 
L'auteur la termine par une réclamation énergique contre le délogé 
des mauvais Hvris. ' 

f A Rapproche de^ l'ordination de lafentçcôte. nouf go^'s f mnresf 
Sons (l'annoncer qu'on vient deréimprim crachez Ai* Le ÇIcr&/e^çqni> 
sagnie,au bureau de ce journal,, le recueil suiyanf : Mjssœq spcerr 
(fatibus recehs àrdinatis, pontifiai conceiebrantihus, rntitantfçe , ,sa&4*- 
lïs ih quibut jiunt ordinationes , jjuxta ritum ivnuutifn et parifiettr 
*sem. His prœmi^a sunt monila presl>Y&z^p$rutfii*» 1 ! .b 

. .Ces messes sont disposées de manière que tout se.frouvje de suite 
nour chaque jour d'ordination , sans aucun renvoi. Elles pp\, été "rg- . 
yues avec soin sur les Misses pontificales soit au romain, soijt *u~DarJt~ 
sien } parce que, dans une précédente édition, on avoit fait des owgBr 
kemeps qui n'étoient point conformes k ces livres. Les a? is qui so«t a ; 
la tête concernent la messe de l'ordination, et les trottjnessea que Ua 
nouveaux prêtres doivent dire après leur première messe. Lé .prix dé 
fce recueil» en 64 pa^es in-4°* .gros caractère et beau papier* <& M. 
1 fr. 80 cent, broché, et port franc par la poste, a fr. ao cent. , 

■ ■ " ' ^ . ■ 1 ■ „ 1 ,, ■■ p ... IIU.IM 

(1) Prix, 3 fr. 5o cent, et 4 fr. franc de port. A Paris , cbea Hivfct, 
rue des Mathur ins-Saint- Jacques j et au bureau, de ce journal. 
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A 

fê, mtrr t m \f : ri* v ■ *î ■ ii«. îï . „ ■ " ~~~ a ■ ■ i i t | m * i 

Sur me pétition ïm à Ici àhatoért dé* <&p* 

rfafi, 

DfcnV életté sérfttcev M. <2eonW, desservi 
diocèse dé Ttof c* , demanda qtié le* fois civil 
en harmonie avec le» loi* religieuses. Ce désir a 'est pâtf ndu* 
veau. Aucun rë^sîaVéirr^laité'n , ^t>en^qUé ce fût un ftieii 
<T établir ûtte sorte dé lutte entre la foi d'utt peuple éfcse* 
lois*, parla raison que tout oe qui est ttrt prinrîjfe'dë'dftfaâtar 
est une cause rfe foiblessé. Or , quoi dé plus propre à dtvikeV 
que de mettre eu opposition la religion et fes lois, ces cféux 
aVrés qui nxetttfordre social? 

tTn prêtre*, qui : tf*esf pas étranger aux plus sinrfptes élé- 
ment' dfé la" théologie et du cfroit carton , est oblige de *6Ïf 
dans le mariage civrf tin contrat éprouvé* par l'Eglise, et 
dans lés empechemeris canoniques des empêcnémens que là 
M civile ne' respire pas. Témoin de cette incohérence, it 
demande que des lois religieuses, qui obligent en conscience 
ving-einq initiions dé lançais, ne soient pas contredites par* 
les lois civiles, qui respectent moins d'un million dé distf- 
deuir. Qui s'étonnera qu'il désiré ce qu'ont désiré tous éètut 
qui ont voulu établir rÊarmonié entré les lois elles croyances? 
Les législateur» qui vouloient et qui tràvailloient à faire 
une France indifférente ou irréligieuse, ont vbtil\i des 
lois qui exprimassent leurs sentimens, et de là nous sont 
venue* Tes' fois impies de g[ï, lorsque' nous avions des lé*- 

SislafeUr* athées; des lois indifférentes, lorsque des déistes 
isposoiént de tfos destinées; des lois foibles*, équivoque*, 
aux époques oh l'on n'a pas voulu là religion avec fran- 
chise. Mais ce qui est tout-à-fait nouveau , ce* sont des 
hommes qui né cessent de protester de leur' fervent catholi- 
cisme, et qui oie veulent pas qu'on réconcilie la religion ca- 
tholique avec la société", et qui prennent avec Chaleur la 
défense des lois contre lesquelles elle ne cesse de réclamer. 
Sans la discussion qui a eu lieu dans la chambre à 1 oc- 
etision de la pétition de M. Geoffroy , il a été beaucoup que»* 
Uiort des registres.de Pétat civil, et on dît, avec une assurance 

Tome XLFIL L'Ami de ht Religion et du Bot. A a 
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capable d'en imposer , qu'ils a voient été très-mal tenus i 
l'epoaue où ies curés en étoient cjiargés. A cette assertion 
tranchante, j'opposerai des faits et des autorités irrécusables, 
t'est à- cette discussion que je nie bornerai aujourd'hui, j'es- 
père que mes preuves seront sans réplique (1). 

ce La révolution, dit M. Siméon, trouva les registres de 
l'état civil dans les mains, des curés. Il étoit assez naturel 
aue les mêmes (tommes, dont on allait demander les béné- 
dictions et les prières,, aux époques, de. la naissance, du ma- 
riage, du décès., en .constatassent les dates et rédigeassent les . 
procès- verbaux. Il faut avouer que les registres étoient bien, 
et fidèlement tenus par des hommes dont le. ministère, exi- 
geoit de l'instruction et une probité scrupuleuse. Leur con- 
duite, surveillée par les lois, comme celle de. tous les autres 
citoyens, étoit garantie par la sanction plus spéciale de { la ~ 
religion «qu'ils enseignent. Us n'ont pas toujours été heu- 
teusement remplacés dans cette fonction importante, on a 
fréquemment remarqué dans plusieurs communes des in- 
exactitudes, des oinissions, quelquefois même des infidélités, 
parce que dans les unes ce n'étoit pas l'homme le plus ca- 
pable, et dans les autres le plus moral qui étoit chargé des 
registres. (2) » c 

Après un aveu aussi précis , il semble que M. le tribun 
Siméon devoit conclure au' rétablissement .de l'ancien propre 
dé choses ; point du tout. - *•' . . ,. ^ 

4k On doit espérer, dit- il, que les inconvéniens assez 
nombreux qu'on a éprouvés disparaîtront. Ils eurent leurs, 
causes dans des choix qui s'améliorent tous les jours, à me- 
sure que les citoyens éclairés et propriétaires sont appelés 
aux emplois..... te principe (de l'institution des bfficjers ci- 
Viïs) est juste et bon, il se perfectionne tous les joursi (3) » 

L'expérience n'a cessé de donner à M. Siméon le démenti 
le plus formel. Il parloit au commencement de i8o5 (17 ven- 
tôse an 11) et en 1806, le ministre de la justice, dans un 
rapport fait à Buonaparte , s'exprimoit ainsi : 

• (1) La pétition ne faisant pas mention des moyens de concilier 
la lois de l'Eglise et le Code, nous nous abstiendrons de rien dis- 
cuter a cet égard. . 

„. (2) Mofifc du Code, tome il, page 109. Voyea aussi Toulljer» , 
pages 273 ï 274 , Droit civil , tome l« r . . . 

.($) Motifs, tome II, page 11 o. ' ' 
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. irt « Les cures , chargés autrefois de la tenue des registres, 
n'étaient considérés, sous ce rapport, que ^çomme officiers 
purement civils , subordonnés à la surveillance des officiers 
royaux. ^ 

• » Les choses restèrent en cet état jusqu'à la loi de 10 sep- 
tembre 179a , oh, par des motifs qu'il est inutile d approfon- 
dir \, on jugea à propos d'ôter aux curés et desservans les re- 
gistres de naissance , de mariage et sépulture , et de les confier 
à des maires administrateurs des communes. Cette innova- 
tion, comme tant d 'autres j 71 a pas eu des résultats heureux* 

» Dans les villes considérables, dont les administrateurs 
sont toujours des hommes qui ont de l'instruction, et ou 
d'ailleurs les registres de l'état civil sont susceptibles de quel- 
que produit , on est parvenu à en régulariser la tenue jus- 
qu'à un certain point; mais dans les campagnes , qui forment 
la plus vaste partie de l'empire, celle qui renferme la por 
pulàtion la plus nombreuse , on n*y a pas tenu de registres , 
ou ils l'ont été d'une manière bien imparfaite..... Quel parti 
prendre dans dételles circonstances? Un gouvernement sage, 
étranger à tout esprit de parti , et que les vues du bien pu- 
blic dirigent, ne doit se décider que par les moyens qui rem- 
plissent d'une manière plus parfaite son objet Peu lui im- 
porte que ce soit des prêtres ou des laïques qui exécutent 
ses mtentoins, pourvu ' qu'elles soient remplies. Il me reste 
donc à examiner qui, des curés et des desservans \ ou des 
maires, est* plus propre à tenir les registres de l'état civil 
d'une manière conforme aux vues que la loi a eues' en les 
établissant. 

d II me semble qu'on t ne peut guère balancer à se décider 
en faveur des premiers ; ils ont pour eux d'abord l'avantage 
de r invention et la nécessité de tenir des registres exacts par 
des considérations religieuses. 

» Quand des parens sont persuadés que le défaut de bap- 
tême pourroit compromettre le salut de leurs en fans, ils s'em- 
pressent de remplir cette cérémonie. Un grand nombre d'au- 
tres sont plus portés à faire revêtir leur union de cérémonies 
religieuses que de formes civiles (1). 

(1) Nous ne doutons pas que, dans un grand nombre de départe- 
ment, le peuple ne se bornât au mariage religieux , si le prêtre ne 
respectoit la toi oui prescrit le mariage civil et ne redoutent la peine 
attachée à sa violation, 

Àa 2 
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^L'ppinton rêveuse seconde en c^ J^j^Ji^^yjJ^/^ 




leurs epfà/is dudéfanjd'inacription de le u^ naissance^ daJis 
left registres publics; plusieurs même pourroient i£ fa^Jfj^&. 
•ion jusqu'à ; L trpuye/, un avantage dans certains ca*. .< 

. »,jfe, n'ignore pas qpe, loi» même que les curés é{?J£gfe 
chargés de la tenue des regiisices.de l'état civil, il, j qn a^pit^ 
plusieurs qui mettaient- beaucoup de pégligppcje dftna ; ce£|fc 
partie, de, leurs fonctions,; mais if faut convenir aus^ quelle 
timbre de ces insouc, ïans était moins considérable, paj^nji e^fc. 
que parmi ceux qui. leur ont succédé'. >>„ 

Ditar-t-on : que. la Ipi civile impose des peines au^m^urg*, 
n^gjieeps qu'elle n$ ppurrqit imposer, aux^ curç's et, 4«sf£€^ 
irans? L'expérience, . a, prouvé l'jnutjlité de, ee move**. & f\ * 
adroit, cjit.le rapport que nous venons de.cjite^ a^grao4& 
uicpuvéni«ms à^ e^ul^r, à^a, rigueur* cqntrç les, offiqer^dV 
rÀat,civiI, les peïiies prononcées par lç Code pour le^ ivj^eV 
guWitésqui se, trouyerpient dans leurs, regi§U^,? on ; djé>or- 
ga^iserpit infa|}liblepient .1$$, m^nicjpajite>, et, 1 W p/e trou r 
yejpft ptyç \$c mairea <mi vflujpssent se, charger <fcw„ feftp- 
ti^.p^Je^ , t , ;.; 

v <kJ^cpnnois, djt tyL Q^^pnj^d, pju^ 4'w? fïmlfo *$*fy 
p&ip, inairede la, caujunune , ; a, inscrit sut se* reg&r£ f j^ 
acte de. mariage* en bonne et due forme et devant t^m^nus^ 
dp,io^^fils .avec une fille, de son 4gé ; > et à Finsu l'uifc d$ j&sîr 
trej et ceux-ci, n'ayant pas voulu ratifier cette unipn invor 
lontairç, a 'ont pas cô<£ cependant réplamer squs jç r «g$?4e 
l'usurpateur^ pqmr ne, pas envoyer a ui^ galère^ *leur, j£vï ojfc 
les 'témoins; et, aujourd'hui que le père ^t.les témpiRS^qn^ 
morts , ils ne pourraient peut r être 4 plus rétamer dey a»n£ Ifc 

©epuis la, restauration^ la, Frapœ na pas eu à se lou^ç; 
d^yant^ge. de : l'obstipation ^niaînten^r la, législation 4f f 
1 ^ga, Be^nonxbre,usç3 f pétitiqns,opt jéclam^ coutre ,1'inexacte 
ténue des registres ; les conseil&Tgfaexaux <îef dépfljrtfjmepft» 
organes, des bespins locaux, ont demandtLqueJft gouverna 
ment apportât un remède au désordre qui règne dans N les 

:(.i) Discours politiques j tame.II> page* 187," 188* 
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rt$tetrés, 1*s fefib de nicftrtHfr que % W*A rfttb je slgnàte tft 
^tic^b subsistant Je meîbc*rie À rapporter les votés dé 183s 
•W ï&ftS. & «h m qui demandent dés registres imprimes (t); 
flfctiim désirent qti'ite sétent vérifiés par les juges 4c 
mfec (*) , les sfcUs-^réîèts (J) ou les procureurs du Rot (4). 
$Jttelques-Un<> Voudroiettt une vérification fréquente, san* 
éteigne* le Magistrat qui serait chargé de la foire (5). Ijje 
coAseil-LgénévaT^du Jura à demandé que les actes civils fu*- 
•éttt rendus au clergé ; celui de i'Oise et de la Vienne, que 
lès tfetix autorités ( l'autorité civile *t ecclésiastique j^fussefft 
appelée* à y Concourir. Celui des Basses-Pyrénées et celui de 
8aone-et~Loire "se plaignent qu'ils sottt mal tenus , àu^l y 
Trèjrfié Va grand désordre, et qu'il est indispensable d y ré-* 
sfeéafer. Ce ne sbnt pas seulement les départemens où, l'in^- 
ItàrUetion est moins populaire, qui ont à se plaindre dà 
Wçêè adopté, depuis la révolution, pour la tenue des ré* 
liftri&; les plus riches, ceux qui a voisinent Paris, où les 
lébles primaires «ont très-nlultiplîëes , où par conséquent il 
«%l £lUS facile de trouver des maires instruits : le Calvados*, 
¥ Indre* l'Ibdtië-et-Lôire , l'Oise > foi ment des plaintes sent* 
irfable*. t3e qu'il y ade surprenant, c'est que Paris luia- 
^têthé n'est point à l'abri de l'inconvénient univènéltemeilt 
itetitl. pé conseil-général de f 8*3 (S) émet le vœu que lés *e* 
fcistfrés Soient plut eiactémAt surveillés. Nous ne citons^ 
conime on volt, que «des aveux et des autorités non sus* 

rm.ll en résulté be fait incontestable; qUe> depuis ^«è 
ttgistré» Dut été confies aux officiera civils, leur tenu* 
£ -été irttrômement négligée ; Çue le* registres ont été géné- 
ralement plus en règle pendant qu'ils ont été entre les inaittt 
demeurés. Ainsi ht raison et l'expérience se réunissant eti 
féHt ftvèUt. Un double motif dirige le curé , celui de satis- 
faire atf devoir de là conscience et à l'obligation de la lot^ 
itérer civil, au contraire) est astreint par la loi seule: 
liés eûtes ont encore cet avantage qu'ils offrent aux épouit 

: 'ii T'M r i " '-■ ^—^ — : , ■ ■[ ■ •.,. .. •' . ,'i i i il ■ ,/■ 

(1) Indre i Indre*-et- Loire -> Hautes* Pyrénées, Saône, et- Loire, 
C$a^4u r Nord. , .. ... . ft . - iu ,, • ■ • 

toApt^Hauté-MaMi^oselle/Xonne. 

(3) Hérault. m5aofae-èt-Loiré. {$) Morn&ïaÂ. "■ 

(8) Les cotiteïh-%énéïMi. Ae i6*?4 ont étais des voeux semblables, 
ssais ils sont plus forts encore contre la tenue actuelle, et plus favo- 
rables « celle qui «croit confiée au clergé . 
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une plus, grande commodité pour le tempsTet pour Je lieu ,: 
« Malgré ce qu'on vous a dit de la rareté des ministres de 
la religion, dit M. de Bonald , on est plus assuré d'avoir un 
prêtre pour baptiser , marier ou enterrer, que. de trouver, à 
point nommé, l'officier civil , distrait par ses travaux ou ses 
affaires, éloigné ou absent, là, surtout, où, comme dans 
quelques département , et particulièrement dans celui que 
j'habite, plusieurs Communes sont réunies sous un même 
maire, dont le chef-lieu est souvent à de grandes distances; 
là où le maire , habitant un lieu isolé , se trouve sans témoins 
à sa portée et fort éloigné de la maison commune (1). » 

Nous ajouterons aux observations qu'on vient de lire, 
que même , dans les paroisses qui renferment plusieurs com- 
munes, il est plus facile dé trouver le curé que le maire. 
Le curé s'absente rarement; son ministère lui impose l'étroite 
obligation de prévoir les cas où son absence n aura aucun 
inconvénient; il est extraordinairement rare qu'un enfant 
meure sans baptême, à moins que l'accident n'arrive au mo- 
ment de la naissance : un moribond n'est jamais délaissé par 
«on curé; jamais il ne bénit dé mariage sans que les futurs 
époux, dont il a publié les bans, ne conviennent avec lui 
du jour où il &era célébré. D'après cela, il est difficile qu'il 
néglige les registres , puisqu'il a tant de facilité pour y pen- 
ser. Au ïëste, ce qui-résout d'une manière péremptoire rob- 
jeçiion tirée de la rareté des prêtres, c'est qu'il n'est aucune 
dé ces paroisses abandonnées où on prêtre voisin ne donne 
actuellement le baptême, ne fasse les mariages et les sépul- 
tures, et ne tienne exactement les registres. Les communes 
rurales qui sont sans prêtres s'élèvent rarement à mille habi- 
tans; le nombre d'actes y est très-restreint : les sépultures, 
les mariages et les baptêmes réunis, fournissent tout au plus 
un acte à rédiger tous les quinze jours. Aux raisons tirées 
d'une plus grande commodité , on peut joindre celle de l'ap- 
titude. « On est plus assuré, dit, encore M. de Bonald, de 
trouver un ecclésiastique qui sache rédiger l'acte civil, qu'un 
maire qui sache écrire correctement, là surtout où la langue 
française n'est pas la langue usuelle, et je poùrrois mettre 
sous Vos yeux déranges exemples de ces rédactions vicieuses 
et même tout-à-fait inintelligibles. On est plus assuré de réu- 

m r X . ■ ■- 

• (i) Disc, polit:, t. II, p. 188. ' /* 
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air lestémoins nécessaires au moment où ces fttes' de faraiKe 
rassemblent/dans l'église toute la parenté, qu'on ne peut 
l'être plusieurs jours après, lorsque les mêmes motifs reli- 
gieux ne fout pas. un. devoir dé cette réunion, et il faut en* 
coreupàe lai rédaction xke ces actes- ajoute à ptineune demi- 
heure au temps nécessaire aux cérémonies religieuses; au 
lieu que, lorsque le mai*e~est éloigné, l'homme de la cam- 
pagne, dont les travaux champêtres passent avant tout le 
reste, attend toujours que quelque' autre affaire l'y appelle, 
et l'expose ainsi à intervertir les dates des actes les plus né- 
cessaires. • ' i , ■ 
. » Ainsi, dans les villes, les ministre* de la religion ont au- 
tant de facilité et d'aptitude que les-maires et adjoints à ré» 
diger les actes de l'état civil , et dans les campagnes beaucoup 

piuS'(l). » • • • s . ' • '• ' ' '■ 

Un dernier, motif de sécurité pour le gouvernement est 
dans les précautions que- les év&guesprenoient autrefois pour 
la conservation des actes civils, et pour qu'ils fussent exacte- 
ment rédigés. Toutes celles que prescrit le Gode civil (2) sont 
consignées dans l'ordonnance du 9 avril 1736, ordonnance 
imprimée et commentée dans' tous les rituels publiés depuis 
cettç époque ; mais elle contenoit aussi des précautions qu'on 
n'a point adoptées dans la législation actuelle. Outre que les 
registres dévoient être paraphes sur tout.es les pages et tous 
déposes ensuite au greffe du juge civil : , ils étoient ,' dans un 

Srand nombre de diocèses , visités par les doyens et les archi- 
iacres. Tous les rituels contiennent des formules sur les- 
quelles il étoit facile aux prêtres les moins intelligens de 
calquer des actes parfaitement en règle. Ces actes dévoient 4 
être tenus sous clef. Enfin, dans tous les séminaires, les 
jeunes aspirans au sacerdoce étoient exercés , avant leur en- 
trée dans le ministère , à la rédaction et à l'exacte tenue des 
actes civils* • Ainsi aucune précaution n'a voit été négligée 
pour rendre le plus rare possible des erreurs qui compro- 
mettent l'état des familles. 

Il résulte donc dès aveux de l'ancien gouvernement, des 
votes des conseils-généraux ou de faits notoires, que les re- 
gistres actuels sont dans un très-mauvais état, qu'ils étoient 
autrefois tenus avec plus d'ordre, que les curés ont pour les 

1 ' ' ■ » !■!■■ ■ ! Il ■ ■! » ■ Il I .1 ■ h »» I . I. ■ 

» t X* ». 

(1) Disc, polit., t. 2, p. 18?. (a) Uv. 1, tit. a, ch. j. ' 
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rtfctypr dm <te wtpwùé am le* mim , qu'île omt «hk.<i» 
*M*i& M V*w>li<fucr * 1* bien frire, et «fu'ik Hé«mt y 

autre* prtoutioo*<fu4 otux-ci avaient pria** pour «a f*àlit 
ter U tedaotràu, de«,juu>yeus de les rendre plue i dfeirf èi r tv • 

Pari». La procession du 3 mai a été* favorisée par un ***** 
nju* beau qu'on ne pouvoit leipérer. Le ciel, trjb**o»*ert 
feu*ttfi, sf^jé^airci vénale heure», comme pour doo-» 
per pju# d'éclat à la cérémonie* A «iiie heure précisey le JU» 
•*est rendu à Notre-Dame, ayant dans sa voiture M- If 
Paupkin et M<" h Dauphin. S. M. a êti reçue par Mi Uar- 
ebevéque à la téta du clanfi La prélat a est cocprHBi eu cea 

« $ire , ttfus le* teptùaeuf se pressent à la foi» dan* nos amas. Lee 
diverses émotions qu'ils nous font éprouver ne nous laissent la liberté 
eu tangage «jue pouf renouveler a, T. M. l'hommage d'un religieux 
amour. Pins l'impression en ettJorteet profand«,p4us il nonsnaan* 
ifne 4e parotefour Vexprisnér. a '*. »-# 

J*Bor a répondu^ "*' ..v 

* Mon devoir comme Français et comme frère m*ob]iseoit à venir 
aujourd'hui unir mes prières a- eeUes de l'Eglise, J'espère que cette' 
touchante cérémonie attirera de nouvelles hénédietions sur la France ;♦ 
c'est pourquoi au sentiment d'une profonde Mooieur se joint 4an* 
mon cœur celui d*une vive] consplationF a . _ . . ■» 

Le Jloi s'est avancé* ensuite vers l'église où étoient r*U4»#». 
le» députatipns de» chambres et des cours r Je corps uwoioi^ . 
pal, et un grand nombre d'officiers et de fonctioaoairu^ 
Après les prières de la première station, la procession #!*#! 
mite en marche ; elle étoit formée des élève* 4e* séminair**, 
des ecclésiastiques des paroisse*, des, hospices, 4e* noUàge*' 
et des communautés, des curés, du chapitre, 4e*4Wéque*., ai 
la tête desquels étoient MM. lea caroUqaux; de. 14 F*t*'> 4e 
Croï et de Latil, et M. le nonce. M. l'ablégat étoit i la. $uit$ 
desévéques. M- l'archevêque en mitre terrai noit le clergé. Vc- 
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^ei**i^iteleRoi/M. te Dauphin, M*f I» DaiphHie^)) 
les gr*nâs^«nieiers, les mteîstres, te o^pumtic*», et «Mi 
'nombreux* cortège 'd* Fonctionnaires de loiit çraée. La se- 
conde MATOU *«$t faite à ^iittt-Germaiii-rA\«wrro», la, 
troisième à Saiat^Rbch', et k quatrième à h ! Madeleine. 
Deux haies de troupes bordaient tout le passade. M* la 
duchesse de Rerri a joïtft là procession à la Madeleine » et là 
M m * la Dauphine Ta quittée. Cette princesse a est rendue à : h> 
chapelle -expiatoire / et s'y est unie aux prières qui se fai- 
«oient tsr ta place Louis XV. En sortant 4e te Madeleine, 
M. i Wchwêq uen ootrimeneé les prière*, qu'on a e^Dtiwuées . 
dan» la rue Royale jusqu'à lit place. Au 'milieu de la placé) 
on «voit «élcré une estrade surmontée d'un pavillon, violet 
quèdominoituueerôix. Âtrccfte estrade étorfun autel, «tir 
lequel ont été déposées les reliques qui avoient été portée» 
pendant la procession. Lterriere t£- pavillon, du coté des 
; Chanips-Elywte , il y eu av<^nù autre pour le Roi, et/i 
droite et à gauche des estrades pour les principaux fonctioW- 
naises. Le clergé était en face du Roi; Au Pâte*** Dornui** 
le Roj se mit à genoux, et son exemple fut suivi par 1* 
foule; M. l'archevêque et les curés q/uittèrerit leurs étoles. 
M . IWchevéqué bénit ensuite la première i>ïçrre , que le Roi , 
posa et scella. Une nouvelle salve d'artillerie annonça ce 
moment. Les enfans de France ont assisté à la çéféuidhiéj 
ils étaient places sur le balcon du ministère de la marine. La 
pierre posée par le Roi porte cette inscription : Zmd&eièo de- 
eimo-éextoj Me& cfoiètiaTUittùno , impie neoatàj àhno l 1$) 
GaUèa mœrem pomiê regnatïtë Coroty X, anrio jâbikzi i$%6. 
La cérémonie terminée , ta procession a défilé par le quai des 
Tuileries. Le Roi Ta suivie jusqu'au Pont-Royal ; alors S. M. 
est rentrée au château par le guichet du Carrousel. En quit-V 
tant' la procession , le Rot a dit à M* l'archevé^que que cette 
cérémonie lui avoit fait une profonde impression , et qu'il 
espéfoit que ceux qui en avoient été témoins n'en perdrotent 
pas non plus le souvenir. Les députations ont suivi le Roi au 

( i) If .* le d*c tte Bourbon n'a point assisté à la cérémonie du 5 mai; 
• : » «Mite d'une mdkpoaiùon qui le retient dans ses apparteaiens. La 
faaulle dç Jf. lodw d'Orléans n'y a pas assista non plat} Je* der- 
nier* mfans do prince ont la petite vérole volante , et l'iuajge con- 
stant de la. cour est que 'dans cette occasion les parens s'abstiennent, 
de paraître devant ht ïtoi, de peur de communiquer la maladie. 
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château. Le cUrgéet les fidèles ont continué jusqu'à JBfotre- 
Dame, où la procession est reniée à cinq heures un quart. 
L'ordre qui a régné dans cette procession , la présence d'un 
nombreux clergé , la piété du Roi , le cortège imposant qui 
le suivoij, l'attitude grave d'un peuple .immen.se, tout don- 
noit à cette cérémpnie le plu» imposant caractère, et l'expia- 
tion surtout, étoit une protestation publique contre un grand 
attentat. -. - /. • 

n — Le a mai , M me la Dauphine s'est rendue au Temple , 
où la princesse n'avoit pas voulu entrer jusqu'ici: les souve- 
nirs terribles de ce lieu l'en a voient éloignée, et elle s'abstint 
d'y aller même du vivant de la princesse de Condé* que 
S. A. R, affection noit beaucoup. La courageuse princesse a 
enfin surmonté ses répugnances : le s mai , a sept heures du 
matin , elle est arrivée dans la chapelle du Temple , et y a 

£uisé dans la communion la force dont elle avoit besoin. Le 
jndemaiu > la princesse n'a point paru à la cérémonie de la 
.place Louis XV : on sait qu'elle ne passe jamais par cette 
place, qui fut le théâtre de tant de crimes, et qui .rappelle 
surtout deux horribles attentats. 

^ — L'octave de l'Invention de la Croix sera aussi célébré 
au calvaire de Saint-Boch. Le 3 mai , les missionnaires de 
Saint-Lazare s'y sont rendus ; le sermon a été par M. Ferrand 
de Vers et les stations par M. Passenaud. Le jour de ^Ascen- 
sion, les stations ont été faites par MM. GreÛet et Gbeasotte. 
Le vendredi 5 , les paroisses de Saint-Laurent et de Saint- 
Paul-Saint-Louis out visité le calvaire. Le samedi , ce sera 
l'institution des Sourds -Muets. MM. de Poritchevron et 
Gauzargues prêcheront et feront les stations. Le dimanche 7, - 
M- l'archevêque de Bourges officiera; les stations par MM. Pa- 
radis et Marduel. Le lundi 8, les paroisses de Saint-Am- 
broise et de Saint- Antoine visiteront le calvaire; le mardi, 
les paroisses des Missions-Etrangères et de Saint-Jacques; et 
le mercredi , jour de l'octave, Saint-Germain-i'Auxerrois. 
M* le curé fera les stations du soir. 

— Le Journal des débats persiste à poursuivre l'associa- 
tion de la Propagation de la, foi , et s'obstine à voir les Jé- 
suites dans cette œuvre. Il confond l'époque de l'établisse- 
ment de l'association, le 3 mai 1833 , avec l'époque du 
rétablissement des Jésuites. Ce n'est point à cette date que les 
Jésuites ont été rétablis} ils l'étoient déjà dans l'église, en 
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génexaU par la bulle du 7 août i8i4; c'est peu après qu'ik 
obtinrent quelques établissemens en France , et lé 3 mai 1822 
n'apporta .aucun changement à leur situation et ne leur pro- 
cura aucun avantage. Ce ne furent point les Jésuites qui ima- 
ginèrent le projet d'association de la Propagation de la foi : 
cette association est née à Lyon , où il n'y a point de Jésuites. 
De pieux laïques, et des ecclésiastiques entièrement étrangers 
à la société, formèrent le premier noyau de l'association. 
On nous parle du mystère de son organisation ténébreuse; 
le règlement est imprimé) il, est publié, il est répandu de ' 
tous côtes. On prétend que les missions, étrangères ne sont 
que le prétexte ; /elles existoient, dit-on, avant le mois de 
mai 18a a. Oui, sans doute, elles existoient; mais elles 
avoient peine à se soutenir. Dépouillées de leurs revenus par 
la révolution , elles étoient menacées de manquer à la ibis 
de sujets et de fonds. Ce fut pour suppléer à leur détresse que 
l'association .fut instituée : personne, avant le journaliste, 
n'a voit imaginé que ce but ne fût qu'une feinte destinée à 
couvrir d'autres projets. Ceux qui sont à la tête de l'œuvre 
ne se cachent pas ; leurs motifs , leurs^oyens , leur but , tout 
est connu. Des noms honorables, une conduite intègre, une 
piété franche , tout devroit les mettre à l'abri d'une accusa- 
tion odieuse. Il est trop absurde de prétendre que des évéques, 
des cur^s^ des magistrats, des, tommes de Joutes les condi- 
tions, et même quelquefois des rangs les pjns élevés, ne sont 
que les émissaires des Jésuites, et cette manie de trouver des 
Jésuites partout est^ncorq plus ridicule qu'elle n'est injuste. 
Àù surplus, il est un moyen bien simple de faire tomber les 
vaines accusations du journaliste; qu*on lise les Annales de 
£ association , qui se publient a Lyon, et dont il a déjà paru 
sept numéros, on y verra que l'association ne s'occupe que des 
missions étrangères; on y trouvera des lettres et des relations 
des missionnaires d'Asie ou d'Amérique. Il n'y a pas autre 
chose dans les sept numéros. Il y a plus; on rend compte des 
fonds reçus et distribués ; ainsi , dans la première année de 
18=22 à i8a3 , les offrandes des associés ont produit 33915 fr., 
qui , déduction faite de quelques frais , ont été répartis par 
tiers entre les missions d'Orient, celles de la Louisiane et 
celles du JLëntuckey. Les Jésuites n'ont été pour rien dans 
cette distribution Le numéro Y des Annales donne éga- 
lement le tableau des recettes pour la deuxième année, et 
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t*éiat des distributions faites, tant pour WlhissïoiwlFâ**,, 

tant pour celles d'Amérique. Drra-t-dh que %êfc tJtas stffit 

un leurré,. et que ces sommes n'ont j>5as vérfaMefnttrt tfcÇb 

cette destination? tes missionnaires , qui téctiveuttf&feHfte 

de remerciement pour les sommes reçues , gerorent dotac4u*ki 

des imposteurs? tlne nouvelle distribution a été ftrtifcfcà 1 6«S, 

et ou sait comment les fonds ont été repartis. ïls Fotiti&é 

en proportion des besoins présumés entre les mrssiôfls tf A*- 

sje et celles du Nouveau -Monde ; et, encore ttné fitfs, lès 

Jésuites t)*y ont été pour rien : ifs n'ont rfcn dfttrîb&ë, ià 

rien touché; aucun Jésuite ne fait partie tàes t#rj*>rh Ae 

l'association, aucun n*a rien réclamé. Si le Jdurrtal tftfe 

débats, avant de sonner le tocsin, avait pth la |rt£rre fte 

^entourer de quelques rerj s«igrjettietjs ; ts'ïl eût consulté lèi 

écrits imprimés que nous rui indiquons, il se^dri*fcu#- 

' vaincu qu'il n*y a ni mystères, ni otnhm, ni fifo BfeW Hr ,, toi 

conspirations dans cette association paisible et pÉtt-htè , qtftlle 

n'a d'autre but que celui qu'elle annonce i; 'et que lesmè*- 

1>resqui la composent, les évèque* qui la recommàiàiietft, 

tes pieux fidèles qui îa propageât né Sont pàfc dhèS imfrdE- 

teurs qui ourdissent dans Ybtnbre âës trttrtè* ttimiiëtièè. ïm 

y a quelque chose de coupable eh tout cfcd , x?èk$&c&titiÉk 

sans preuves, et de verser 'le fiel et la calomnie «M^ttoà <**•• 

lâts et des, fiderés r dont Jes tnotifs sont aussi :^tug^ttb «# 

conduite est honorable.. . ^ Y* 

-r^On a publié, dans quelques journaux, des extraits 

4'une lettre écrite au comité grec par une fille Maùnoïr, qui 

prend le titre de supérieure-générale de Saint - Camille, et 

3ui offre d'aller secourir les Grecs malades ou blessés. Elle 
amande seulement que l*on continue les çeuvres qu'elle à 
commencées à Paris, et surtout que l'on construise en soft 
nom le petit hospice Montmartre. Nous ne pensons pas due 
le comité grec selaisse prendre aux pronïesses de cette fiué* 
^t qu'il consente à ta condition qu'elle impose pour son cf£- 
part. Cependant comme elle n'est pas, timide , qu elle s'insinue 
-partout, et qu'elle parle en tout lieu de son dèVoùraent 
«t de ses sacrifices , il est nécessaire de prévenir que la flttè 
Maunoir prend une qualité et uu costumé'qui ne fui âjpôatf^ 
tiennent pas. Il n'existe pas à, Paris de congrégation dêSdeùit 
dé Saint- Camille, et par conséquent la fille Maiinoir n'ëà 
point supérieure-générale clé cet ordre chimérique. Elle n'est 
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gsoifxt reconnue par l'autorité ecclésiastique, eiie. ne l'a ja~ 
nvAJs.é>£; ^ktraÎAe çn tous lieux un costume que sa cen- 
tafte» ses* propos et saa fp^v^juum tendxoient plutôt à 
*o*¥*iv< de ridicule aux yemc des. gêna du monde*. Elle se 
*écl*ute, dans sa lettre /de M. le curé de Montmartre , qu'elle 
désole g#r des de'marcbes et des discours pleins d'itoconsé-- 
quenpcjr, I^oin, (Je, répondre pour cette fille , le vénérable pas? 
UuJhne* veut a& mêler en rien ni de l'œuvce qu'elle prétend 
diriger, ni des projets qu'elle forme. Nous avions hésité à si- 
gnafcr ainsi une femme qui est venue plusieurs, fois se récla- 
mer de nous, et que nous ayons pu apprécier; mais on nous 
a représenté qu'elle en imposoit journellement à ceux qui 
né là voient qu'en passant, *t qu'il étoit nécessaire v pour 
l'honneur de la religion , d'engager les gens de bien & être en 
garde contre son bavardage et ses folies. 

St.le vicaire apostolique de liondre^ a ouvert le jubile 
r son. cUffriçt», fe Q avril,, deuxième dipaoche agrès 
me. Le, prélat a. adressé, pour ce sujet , au clergé et aux 
|4âçs». une /lettre pastorale /datée dit 1 er mars, dernier,, et 
«jgftée de lui; et» 4e M r Jacques Braniston , évéque cL'Usula* 
spn/coja#jutéur.I^ pastorale ,,qpi h. pour titre 

fyffrttptjfiiii elcfrwtwwjwwr, l^jifbUé.A^àejix prékts.ex- 
fep^^t.^e que c'«s^ que le jubilé, ,et çs^orjtent tous les fidèV 
îçs à .profite^ de ces jours >3e &luU Après d& iffîekiQWi tà r 
nèmft ! sfe la nécessité dé , Tevenffc a Dieu car mi yénjtlblp 
cj**nçeine,n$ de vie et, par ua& sincère pénitence, les deux 
éyéqu^cbejcheqt à ptpiuu^irle^ fidèles contré l'inciédultté 
e^U qqrruption.du siècje^, et déplorent les efforts qu'on Ù&L 
de nos jours.ppur cbasset la religion, des cceurs.çt. pour pefc- 
vertir les générations naissantes. Ce passage ne convient pas 
seulement à l'Angleterre, et nous ne savons que trop qu'il 
peut s'appliquer à d!autres pfrys.: 

« Voua, devez, sentir, N. T. C. F., que l'intégrité de, votre foi .et 
la pureté de vos mœurs sont* exposées à un grand clangef par cet es- 
prit général d'incrédulité et d'immoralité qui se fépand dans là aa- . 
tftéa..Q*ett principe* irréligieux et totalement subversif» de la loi-di- 
vine ne se trouvent* point soutenus et préconisés dans ce nosnbae* 
îuneum d'écrit* douf lepaypest inondé! Quels effort* ne fafcon 
point pour jeter le.mepru.et le. ridicule sur lft mystères et les itistjh 
lotions 4e J. C ?> soit en défigurant les véritable*. crovanct*tda rK- 
l «$te c a th oli qu e par.de fausses peintures, soit en,exagérant quelques 
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abus particuliers qui ne teroient après tout que le tort de quelque* 
individus , ou des maux partiels 'que l'Eglise déplore et condamne, 
mais qui. ne prouvent rien contre lès effets salutaires de la loi divine. 
N'êtes-vous pas en danger d'entendre continuellement . les principes 
de Terreur ou de sacrifier votre foi aux intérêts temporels?... Quels, 
crimes et quels désordres ne suivent point de l'habitude de se laisser 
aller aux pensées et aux désirs les plus coupables? Quel commande- 
ment de Dieu, quel précepte de la^natufe-ne 'sont' pas continuelle- 
ment violés, et celte disposition licencieuse n'est-elle pas générale 
dans le monde?» • < - 

• - ■ /. ■ • 

M. le vicaire apostolique déplore particulièrement l'affoi- 

blissement de la foi parmi la jeunesse, et l'ignorance de 
ceux qui, comprenant mal notre doctrine, s'imaginent que 
l'indulgence est une autorisation à commettre des crimes, 
ou un pardon pour les crimes à venir. Le prélat explique 
le véritable enseignement de l'Eglise sur les indulgences et 
le jubilé. Il fait connoître ensuite les conditions nécessaires 
pour gagner le jubilé, et annonce que l'état de la religion 
catholique en Angleterre ne permettant pas de visiter quatre 
différentes églises pendant quinze jours, il est autorisé par le 
saint Père a commuer cette visité dans son district, dans 
celle d'une chapelle publique ou particulière que Ton fera 
quinze fois, et où on priera pendant eriviron une demi- 
heure pour les fins indiquées. À la suite de l'écrit des "deuac, 
prélats se trouve un recueil de trente méditations 'pour le 
jubilé; ce recueil; déjà publié par les vicaires apostoliques 
de Londres, en 1751 et en 177b, et que M. l'évêque d'Ha- 
lte, vicaire apostolique actuel, recommande aussi aux ca- 
tholiques. Ces méditations et les prières qui les accompagnent 
paraissent offrir autant de piété que d'exactitude. ' 



NOUVELLES POLITIQUES. 

PjLbis. Le Roi partira le 8 nour Compiègne , reviendra le 1 3 à Paris , 
et partira le 22 pour Saint-Cloud. 

— M, le Dauphin a bien voulu accorder un secours de 5oo fr» à la 
commune de Chasselay, pour acheter son presbytère. 

— S. ,A. R. Madame, duchesse de Berri, vient de faire' remettre 
100 fr. pour secourir quelques familles pauvres de la petite ville de 
Couteson ( Vaucluse ), qui ont souffert d'un incendie. S. À. R. M. le 
4ue d'Orléans y a envoyé 60 fr., et le ministère de l'intérieur 72 fr. 
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— S» A. R. le duc de Bourbon a fait remettre à M. de Bellissen , 
député de Tarn-çt- Garonne, une somme destinée à soulager les vic- 
times de l'inondation qui a dévasté ce département. M. de Bellissen 
s'est empressé de la faire passer à M. l'évéque de Montauban. * 

* — M. le duc de Doudeauville , ministre de la maison du Roi, a 
fait acheter, chez M. Beaucé-Rusand, deux cent volumes du Mémo- 
rial de l'Ecriture sainte, par M. l'abbé Jolly, pour les distribuer à 
des éHèvès peu aisés; nous avons annoncé dernièrement la deuxième 
partie de ce Mémorial, que plusieurs évoques ont fait prendre en 
assez grande quantité pOur leurs séminaires. 

— Les journaux avoient annoncé que M & de La Mennais appelle- 
roit du jugement porté contre lui , et M. le procureur du Roi à mi- 
nimâ. L'une et l'autre nouvelles ne sont pas exactes. Le ternie fixé 
par lés lois est échu, et aucun appel n'a été présenté, tant de la part 
de M. de La Mennais que de celle du ministère public. 

- — • On s'occupe avec activité, à Laon, des préparatifs, pour la ré- 
ception de M ffle la Dauphine. v , ' , it 
— r M. Kern , président du consistoire protestant de Strasbourg, dé-* 
clare ; par une lettre à M.'Esmangart ', préfet du Bas-Rhin, que Y har- 
monie n'a jamais été altérée un instant sous l'administration de M* 1*0% 
tféque actuel et rend justice à son esprit de concorde, alimenté par 
l'exemple des vertus apostoliques, 

— Le Constitutionnel avoit annoncé que le 3*- régiment suisse 
étoit envoyé en Corse pour avoir réclame contre une décision mi- 
nistérielle; M. de Ruttimànn, colonel de ce régiment, répond que 
servir en Corse n'est point une punition , et que le régiment n'a' 
point réclamé. 

— Les sieurs Benoist et f Toussaint 9 jpédec^d§I f M x Qé>iUe t onfc^té 
condamnés chacun a un an d'emprisonnement, 5o,fr. d'amende , et 
l'interdiction des droits civils pendant cinq ans, pour escroquerie en 
matière de recrutement. ,■.«»*■ 

— - M. Spring-Rice a présenté à la chambre des communes d'An- 
gleterre une pétition signée de quarante mille catholiques d'Ir- 
lande, qui se plaignent que les articles du traité de Limerick ont été 
violés. La chambre en a ordonné l'impression. 

— Les nouvelles de Manchester et de Blactburn continuent d'être 
fort alarmantes. Les ojuvriers y brisent toutes les machines. Oh a été 
obligé d'y envoyer des troupes et même de l'artillerie. Les factieux 
sont armés de piques fabriquées par les radicaux en i $19 et enterrées 
depuis. Il paroit que les anciens radicaux s'efforcent de se rendre 
maîtres des mouvemens et de les diriger. 

— Le roi de Prusse prescrit, par un ordre de cabinet du 26 février, ' 
que les spectacles, bals et autres divertissement, interdits dans cer- 
tains endroits, le premier jour des fêtes de Noël, de Pâque et de 
Pentecôte, n'y soient pas permis dorénavant. S. M. a au&si pris des 
dispositions semblables pour le vendredi-saint, les jours d'expiation et 
de prières» et la fête en commémoration des morts. 
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CHAMBRE M* PAIRS. 



Le !•*■ mai, la chambre a adopté à rtraartimité la- *uppressk»ui 4e* 
jurys médicaux, et a adopté un amendement «m* L'établissement des 
écoles secondaires de médecine', il porte trais nmvellto fiusuUm sut 
tten de vingt écoles secondaires* 

ta chambre a entendu MM. le baron Pasqnier, le comte Portais* ,> 
In ministre de l'intérieur, et M. le baron Cisvier, commissaire; d» 
Roi. n 



CHAMBRE DES DEPUTES. 

Le ^ mai, le président. prévient la chambre que le Roi étant éav 
deuil, les députés assisteront aussi en deuil a la cérémonie, du len- 
demain. 

", L'ordre du jour est le développement de la proposition de M,- Ca- 
simir Perrier, annoncé dans notre dernier numéro. Ce député dit 
on'il n'est pas prêt et demande un délai jusqu'à lundi. TA. Huer ne 
de Pommeuse croit une I» chose ne peut rester en suspens , et que 
M. G: Perrier dwtdévelopperaa proposition' dfesMteow y» renonce* 
L'ajoornement. est rejeté par la chambre;- M. C. Perrier v invité à> 
développer sur-le-champ sa proposition, t'y refusai M. B; Constant 
insiste pour qu'on lui accorde un- délai. 

Le ministre des ûnauces regarde la proposition de. M? G* Perrier 
comme une hostilité, comme un, acte d'accusation contre un fonc- 
tionnaire; par conséquent il étoit convenable et loyal de ne pas 
laisser planer une accusation qui pouvoit d'ailleurs compromettre le 
crédit public. M. Hyde de Neuville veut qu'où ait égard à l'état de 
JJ. C Perrier; celui-ci prétend qu'il est malade. M, DussuuiieitFbu- 
brune, qui lui tate le pouls, lait signe qu'il n'est pas bien. Cette 
plaisanterie excite une grande gaité* dans la chambre. fajouttremetrt 
est rejeté. 

L'ordre do jour est; la discussion du projet de loi «oneernantHe rè- 
glement défhntif du budget de 1 Sa 5. M. 6. Perrier qui était malade? 
an trouve mieux portant, et? prononce un- loua; discours contre ses: 
dépenses de chaque ministère et sur tout contre les décentes de I?âr<- 
mae d'Espagne. 11 blâme l'acquisition d'un hôtel pour le ministre des 
salaires, ecclésiastiques, et vent bien approuver la dépense du sacre,- 
dans l'espérance que le Roi protégera toutes les libertés. 11 parle tonr 
à tour de l'heureuse, Haïti et de l'héroïque ^Missolongtû , et finit par 
dire qu'il continuera de poursuivre lia ministère. 

M. de Villèle justifie plusieurs des dépenses reprochées parle préo- 
pinant et la politique suivie par le ministère. M. G. Perrier,. quia 
oublié sa maladie, remonte deux fois à la tribune pour répondre an- 
ministre. On lit l'article unique de la loi sur le budget de i8a5,.ce$ 
article est adopté et on vote an scrutin A . qui donne a47 voix eu* la- 
veur, de la4oi et 3g contre. 

Il n'y a point eu de séance le mercredi et le jeudi, à cause de la 
procession du jubilé et de la fête de l'Ascension. 
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Sur la congrégation. 

\oi!à qu'on recommence à parler plus que jamais de la 
congrégation ; et des gens , qui ne la connoissent pas , qui ne 
savent pas ce qui s'y passe , rêvent, à ce seul nom , de la poli- 
tique, dessermens, des complots ténébreux, de sourdes ma- 
nœuvres. Ils accusent, ils dénoncent, ils jettent des cris d'à- 
larme. Les factums se multiplient sous leur plume. Il semble 
que tout est perdu et que la congrégation va nous précipi- 
ter dans un abîme de maux. Au milieu de ces plaintes et 
de ces clameurs, les médians se rassemblent librement pour 
faire le mal, toutes les sociétés secrètes sont tolérées, les toges 
de francs-maçons sont ouvertes aux initiés, tous les genres 
d'association prospèrent, et on le trouve bon! et on se tait! 
N'y auroit-il donc qu'une association de piété et de charité 
qui fût proscrite? 

Nous avons, il y a Quelques mois, essayé de venger la con- 
grégation des reproches qu'on lui adressoit; voyez notre 
i\° 1 170, tomeXLV. Depuis quelques jours, la guerre qu'on 
lui fait a pris un nouveau caractère d'aigreur et de violence; 
un journal dénonce des bacchanales, des débauches * des 
assemblées nocturnes * de honteux mystères , des profanations , 
des impiétés. Il n'y a pas moyen de répondre à de telles ac- 
cusations qui ne seront d'ailleurs crues de personne ; nous 
pouvons bien travailler à dissiper les préventions des gens de 
bonne foi, mais nous ne savons pas réfuter des déclamateurs 
furieux qui ne cherchent qu'à soulever toutes les passions , 
et qui , par l'exagération de leur ton , par l'amertume de 
leurs plaisanteries, par l'emportement de leurs injures, tra- 
hissent assez le motif qui les anime. Qui pourroit être dupe 
de leurs odieuses imputations? qui ne voit que, s'ils feignent 
encore d'avoir quelque respect pour la religion , c'est pour 
calomnier à plaisir ses ministres, pour flétrir ses pratiques 
les plus saintes, pour tourner en dérision ses institutions Jes 
plus autorisées? Leurs protestations hypocrites nous rappel- 
lent leé grimaces de ce patriarche de la philosophie qui par- 

Tome XLVII. V Ami de la Religion et du Rot. Bb 



Digitiz* 



edby Google 



( 386 ) 

loit a usai de. son profond respect pour notre sainte religion j 
tout en proférant contre elle d'insolens blasphèmes. De même 
"♦es calomniateurs actuels du clergé* couvrent leurs attaques 
sôus de feintes démonstrations d attachement et d'intérêt ; 
c'est à regret* nous disent- ils, c'est avec douleur qu'ils 
remplissent un pénible devoir; ils ont assez défendu la reli-. 
gion pour qu'on ne puisse suspecter leurs motifs. C'est pour 
elle-même qu'ils prennent aujourd'hui la plume, c'est pour 
la venger d'un alliage impur qu'ils s'arment d'un zèle si vif 
et qu'ils combattent avec tant d'ardeur. Ainsi , ces MM. sont 
les protecteurs et les soutiens de la religion , qui n'a pour 
ennemis que les évêques, le clergé du second ordre, et 
les pieux fidèles. Les prêtres Ja perdent, et ces MM. veulent 
la sauver ; l'un est aussi vrai que l'autre. . 

Ce seroit un assez beau tableau à opposer à ces déclama- 
tions que celui des services rendus par ces congrégations, 
objet de tant de haine. Ces congrégations, formées- autrefois 
par les Jésuites, maintenoient les bonnes mœurs parmi la 
jeunesse, la paix dans les familles, l'ordre dans la société. 
M. le cardinal de Bausset leur a rendu un judicieux et tou- 
chant hommage dans son Histoire de Fénelon, tome I er , 
page 16. On voit, sous le règne de Louis XIV, des congré- 
gations s'établir, non-seulement dans les collèges, mais dans 
unçrand nombre de villes et au milieu du tumulte et de la 
dissipation de la capitale. Il y avoit des congrégations pour 
les différens âges et pour les différentes classes; ces congréga- 
tions étoient dirigées par des hommes sages et zélés. On 
nous.a conservé le nom du Père Bagot, qui, vers 1640, diri- 
geoit au collège de La Flèche une congrégation d'écoliers, 
et qui , ayant été appelé ensuite à Paris, y forma une con- 
grégation remarquable par l'esprit qui y régnoit. Ses élèves 
croissant en âge, conservèrent précieusement les senti mens 

Îu'iileur avoit inspirés; de là sortirent de saints évêques , 
e dignes pasteurs, de zélés missionnaires, des magistrats 
estimables, des pères de famille appliqués à tous leurs de- 
voirs. Cescongréganistes visitoient tour à tour les hôpitaux, 
les prisons et les églises (i), et cette heureuse habitude s'est 
conservée parmi leurs successeurs. 

( i ) Essai historique sur l'influence de la religion en France dans le 
içe siècle, t. ï, p. /|6o. 
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Oui, tandis que de fiera diséotttetiri dénoncent là congre* 
cation dans des tiradeâ Véhémentes, des jeunes gens s'en vont 
consoler le pauvre sur son lit de douleur; instruire le Sa-* 
Voyard, délivrer le prisonnier. Tandis qu'on imprime ces 
déclamations furieuses contre la piété modeste , elle va dani 
les hôpitaux assister ce malade , (danser ce blessé , fortifier' 
ce mourant. Yoilà les ligues et les excès des congréganistes; 
ce sont là leurs complots, leurs débauches et leurs baccha- 
nale*. À l'heure oh une jeunesse , avide de distraction et de* 
plaisir, court à ses réunions bruyantes , à ses fêtes , à ses spec- 
tacles, à l'heure oh le luxé et l'oisiveté passent des délices 
de la table au tumulte du jeu, des visites et des veilles, à 
cette heure même un charitable chrétien ta porter des se- 
cours à des familles délaissées, à de pauvres orphelins, à dé* 
vieillards infirmes : Voilà ce que lui suggère la piété , voilà 
les œuvres ou la congrégation l'engage. Détracteurs de la 
piété, est-ce là ce qui vous fatigue et vous irrite? Seriez-* 
vous comme ces impies dont il est parlé au livre de la sa- 
gesse, et qui conspirent contre le juste, parce que sa vertu est 
une censure muette de leurs vices : Greumyeniamus justum 
quoniam... contrarius estoperibus nostiiS* et improperat nobis 
pècûata tegis? Sa vue même nous est importnne; gravis est 
nobis etiam ad videndum. Peu^-êtfe n'en faudroit-il pas chv* 
yantage pour expliquer le prodigieux déchaînement dont' 
nous sommes témoins. L'erreur hait la vérité > les amis do. 
trouble redoutent tout ce qui est favorable à l'ordre et au 
repos, et ceux qui veulent des révolutions crient contre les 1 
doctrines et les institutions qui tendent à lés prévenir ou à 
les empêcher. 

Les clameurs contre la congrégation nous rappellent ce 
qui se passa sur le même sujet dans le dernier siècle, he 
parti qui vouloit renverser les Jésuites commença par atta- 
quer la congrégation. Le il janvier 1760, le parlement dé' 
Paris chargea les gens du roi de s*informer dé <H fférén tesr as- 
sociations non autorisées, et d*ën rendre compte à la cour.» 
Le rapport fût fait le 33 janvier, rjà'f'M; 'Orner Joty de 
tieury, avocat-général; des arrêtés furent pris : le 4 et le 
5 mars, et la délibération renvoyée après Pâqué. fie iSavrit;- 
l'avocat*- général prononça un long réquisitoire que nous 
avons sous les yeux, et qui entre dans quelques détails sur 
les associations et confréries. Ce réquisitoire, il faut le dire, , 
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est bien éloigné de la violence et de l'emportement 4es/*** 
tums qui ont paru ces jours derniers contre la congrégation. 
Le magistrat ne reproche aux congréganiste^ni cabales, ni 
intrigues , ni complots, ni desordres d'aucune espèce ; il se 
borne k combattre ,1a congrégation comme contraire aux ré- 
glemens existans, et il y a dans son réquisitoire une modé- 
ration qui feroit pitié à nos modernes déclamatenrs. Cette 
différence tient -elle aux progrès de nos lumières, comme 
ruelques-uns voudroient le faire croire, ou à l'exagération 
[es partis? Est-ce l'amour de la vérité qui enfante ces diatri- 
lies violentes? Est-ce un esprit de religion et de sagesse qui 
produit ce débordement de calomnies et d'injures ? C'est sur 
quoi il ne peut y avoir aucun, doute parmi les lecteurs de 
sang-froid. 

Au milieu de ce déchaînement inconcevable, voilà un 
écrivain qui vient essayer de faire entendre une voix plus 
calme : il parolt un mémoire à consulter au Roi et aux 
chambrée , où Von considère les congrégations comme le pre- 
mier moyen d'ordre ou de désordre dans V 'Etat (1). L'auteur, 
qui ne s'est pas nommé , envisage cette question sous le 

E>int de vue le plus général. L'isolement, ait-il , fait la foi- 
esse, comme l'union fait la force. Les hommes tendent tous 
à s'unir; le mal est que les uns s'unissent pour le désordre 
ou pour l'erreur, tandis que d'autres s'unissent pour la vé- 
r^té et la vertu. L'histoire est pleine de sociétés secrètes abnj 
le but étoit criminel et les effets dangereux. Voltaire ne re- 
commande rien tant dans sa cor repondance que de. s'unir, 
de s'ameuter, de former une confrérie de philosophes : ses 
disciples furent dociles à ses conseils , et la révolution ne fut 
autre chose, que le résultat de leur union et de leur concert. 
La religion , qui est aussi une grande association , et qui se 
compose d'une foule de sociétés particulières, nous apprend 
que les hommes obtiennent plus aisément quand ils prient 
tous ensemble :. c'est elle qui a*dit : Ecce quàm banwn et 
quàm juçundum habitare fratres in unumi ' 

De ces notions générales, l'auteur du Mémoire passe aux 
Jésuites , et examine les reproches qu'on leur fait. Il prend 
nettement leur défense, et remarque que leurs plus grands 

(1) ln-8°, prix, a fr. et a fr. a5 cent. fr. de port. A Paris, chez 
Dondey-Dupre, et à la librairie ecclésiastique d'Ad. Le Clere et 
compagnie, au bureau de ce journal. ■ > 
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«n'émis le sont aussi de la ïêlégién. Il ne Se dé*elàr*f>as moins 
fortement pour la congrégation : son but , dit-il , ses statuts , 
la formule de dévotion qu'on y prononce > ce qui se passe 
dans les réunions , les instructions et les prières qui s'y font, 
rien de tout cela n'est mystérieux ou clandestin. Là l'exem- 
ple des autres vous anime 1 et vous soutient , tout vous rap~ 
peire à la vertu et au devoir : 

« Et. pour ne citer qu'un exemple, qui ne fera plus, hélai! rougir 
l'humilité , il étoit oongréganiste cet homme qui portoit dans id vei- 
nes le plus ancien sang français chrétien , et qui joignoit aux grâces' 
de l'esprit toutes les aualftés du cœur; ce citoyen qui ne recevoit 
pas de l'éclat des plus nautes dignités, mais qui leur en donnoit; cet 
orateur politique qui sa voit rendre la vérité puissante en la rendant 
simple et aimable; ce sujet qui trouva Tune de ses gloires dans la re- 
conncissance solennelle d'une infidélité de la jeunesse , et surtout 
dans la reconnoissance de cette infidélité par trente années de dé- 
vonmens efficaces; cet homme d'Etat, qui ne quitta un ministère hc+ 
norable que pour une retraite glorieuse; ce protecteur de tous les 
jeunes talens et de toutes les vertus naissantes, de tous les malheurs 
même le mieux mérités; cet ami de V étranger aussi bien que du con- 
frère, oui faisoit monter à côte de lui dans sa voiture le pauvre transi 
de froid, et se dépouilloit de son manteau pour l'en couvrir avec les) 
soins lés plus empressés; cet homme de bien par excellence, qui se 
trouvoit a la fois chéri des amis de la liberté et des amis de l'obéii* 
sance , aimé des pauvres et des rois ; ce vertueux et illustre person- 
nage qui fut jugé digne par son Roi d'élever a la vérité,, à la vertu* 
à la gloire cet enfant qui nous est né à tous; ce fidèle qui fut juté 
' digne par son Dieu de ne se relever d'une maladie que pour aller le 
prier dans son Eglise , accompagné de ce qu'il avoît de plus cher au 
monde, de sa digue épouse et de sa digne fille, et mourir tranquille- 
ment à l'endroit et à V heure même de la mort de Dieu, au milieu 
du cantique de jubilé qu'il alloit finir dans les deux:*.... cet homme . 

3 pi , par un concours inoui de circonstances , vit du haut du ciel , 
anè un siècle de décadence, toute une grande cité corrompue assis* 
ter en recueillement et même eh pleurs k§e$ funérailles ! » 

L'auteur finit par discuter les reproches que Fon fait aux 
congréganistes , et par faire craindre des réunions et des so- 
ciétés animées d'un autre esprit. Son Mémoire * ipxi est écrit 
ajrec méthode, exactitude et bonne foi, paroît l'ouvrage d'un 
homme aussi judicieux que ferme dans ses principes. Il , ne 
s'emporte point, il discute avec sang-froid, et met le lecteur 
sage en garde contre les exagérations de Tesprit.de parti ou 
contre les préventions si communes parmi eaux qui n'ayant 
pas étudié la chose par eux* mêmes, s'en rapportent avec 
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âuop de epnfiance à des écrivains suspects, par let0i};s$ul ^t 
leurs, diatribes. 

On nous prie de 4onner ici le titre entier de l'écrit, conu*e 
propre i (aire bien connaîtra le plan , l'esprit et le but de 
l'auteur : Mémoire à consulter au Roi et aux changes, oit, 
l'on considère les congrégations' comme le premier moyen 
a ordre ou de désordre dans F Etat j ou* si Von veup* comme 
un système religieux et politique tendant à maintenir la re- 
ligion j la société et le trtoe, ou à les renverser ; selon qu'elles 
se forment et qu'elles agissent au nom de Dieu' ou à celui 
de la liberté; avec cette épigraphe : Beaucoup en ont parlé * 
mais peu ï'o&t bien connue. 



. NOUVELLE? ECCLESIASTIQUES. 

Paris. La retraite annuelle pour les hommes > qui vse fait 
|i Notre-Dame dans l'octave de l'Ascension , a commencé le 
lendemain de la fête. C'est M. l'abbé Borderies, grand-, 
vicaire* qui fait ta glose , et M. l'abbé Déplace, qui prononce 
le discours. Le premier s en acquitte avec cette facilité et cet 
à~projp6â, qui ajoutent à l'intérêt de la parole * de Dieu* ^ 
M. Déplace a prêché le premier jour sur le faux bonheur 
du mondé et sufr la fausse félicité de ses plaisirs. Le samedi , 
le sermon éjpit sur le aèle que nous devons, avoir pour le sa- 
lut des pemennes qui nous sont chères; quels son& Jet motifs 
ui nous y obligent? l'intérêt de la gloire de Dieu , l'intérêt 
u prochain , notre intérêt à nous-mêmes ; telle a gté'ia pre* 
mière partie. Quels sont les moyens que nous deyoûs ém-r 
ployer? les conseils, les prières' et surtout les bons exemples; 
la deuxième partie. Les exercices; c^nunencenrtycpfnnjieon 
sait, à six havres et demie , et sont suivis par un ^s#e| grand 
nombre de fidèles. . . i • • 

— L'association de la Propagation de la foi, qui vient 
de donner v lieu à tant de déclamations , se réparid en ce mo- 
ment dans plusieurs diocèses. M. l'archevêque de Besa|reon 
l'a recommandée par un Mandement du 8 mars, qui a servi 
de prétexte à la sortie la plus violente. M. l'évêque de Bayonné 
a donné, le 9 février, un mandement pour l'autoriser dan% 
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soa diocèse et pour inviter les fidèles a s'y agréger. Le pré- 
lat fait connoitre l'objet 4e l'association et le but Qu'elle se 
propose ; il montre l'importance des missions étrangères et 
le triste état où elles sont réduites. M. d'Astros recommande 
donc cette œuvre au zèle de MM. les curés et desservant, 
Plusieurs autres prélats favorisent spécialement l'association; 
nous citerons entr'autres M. f'évêque du Mans et M. l'évêque 
d'Orléans. De pieux ecclésiastiques, de bons fidèles, ont 
formé ou forment actuellement des sections et des centuries , 
suivant le plan de l'association. On envoie de différentes 
villes au conseil central les résultats des dons des associés. 
Il arrive même des pays éloignés des offrandes en faveur des 
missions. M. le commandeur de la Barthe nous a adressé 
dernièrement de Munich, 5oo fr., qui ont été touchés par 
le tr&orier de l'association. Cet homme respectable semble 
mêm,e faire espérer d'autres offrandes ; on peut les adresser 
a M* l'abbé Perreau, vicaire-général de M. le grand-aumônier. 
Nous profitons de cette occasion pour annoncer le VII e nu* 
méxo des annales de l'association; il est entièrement rempli 
par ce qui regarde les missions de Babylone et du Levant. 
La pièce la plus importante est une lettre de M. ï'évêque de 
Babylone au conseil central du midi à Lyon. Déjà nous 
avons donné dans le n° ua8 une lettre de ce prélat à M. le 

Î^cand^-aumonier en date du ai février i8a4. La nouvelle 
ettrè est datée de Bagdad, le 8 juin i8a5 ; M. Çôuperic re-, 
mercie le conseil du secours qu'il a reçu. Avec ce secours, il 
a fondé à Bagdad deux écoles, il a tiré plusieurs familles 
chrétiennes des mains des Musulmans, il a fait venir des li- 
vres d'un couvent du mont Liban où il y a une imprimerie , 
il a assisté plusieurs chrétiens daps la misère, et surtout 
trois évéque* de diffjSrens rits, mais unis à l'Eglise romaine, 
et qui sont réduits à une grande pauvreté. Le prélat étoit 
seul prêtre à Bagdad, et rece voit dans son église les chrétiens 
des autres rits qui rçconnoissent l'Eglise romaine. Le çult^ 
s'exerce publiquement à Bagdad, et l'église et l'hpspice sont 
regardés, comme des propriétés dû roi de.France dont le. nom 
est fort considéré dans ce pays. M. l'évêque de Babyléne est 
en m^me temps administrateur du diocèse d'Ispahan , et il 
a envoyé en Perse un prêtre arménien catholique, qui a vi- 
sité le$ chrétiens de Téhéran, d'Ispahan, etc. Cette lettre, 
qui est intéressante, et que nous regrettons de ne pouvoir' 
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donner en entier, est suivie < de détails <dcmué$-pm: l'éditeur 
suc les missions du Levant. On . annonce» la pi&licatian du 
n°. VIII. Voilà que, dans sa feuille d&lundiyleJoumeldes 
débats revient encore à la charge contre l'association , et croit 
avoir démontre qu'elle est contraire aux lois anciennes et 
nouvelles. Ainsi , il ne tient aucun compte des réponses 
qu'on lui/ a faites et des éclaircissement qu'on lui a don- 
nés : c'est un singulier moyen pour paroître avoir toujours 
raison ; mais le journaliste espere-t-ii nous montrer par Ul 
sa bonne foi et son amour pour la vérité? Nous ferons eo- 
core, dans le numéro de samedi, quelques réflexions sur 
l'article des Débats àe lundi , et nous vengerons l'illustre 
prélat qui y est jugé avec une. légèreté et une partialité 
choquantes. 

— On est étonné souvent en lisant ces innombrables feuilles 
que chaque matin voit éclore , ou ces écrits éphémères qu'en- 
tante la mobilité des intérêts ou la vivacité des passions; on 
est étonné , dis-je^ de voir avec quelle légèreté on y traite 
l'Histoire, et combien les écrivains se piquent peu de côtf- 
noître les faits dont ils parlent, ou plutôt avec quelle con- 
fiance ils avancent ce qu'il y a de plus douteux ou même 
de plus faux. Ainsi un journaliste disoit dernièrement que 
Fénëlon, dans ses Instructions sur le Jansénisme , a voit Pas- 
cal pour adversaire, et on sémbloit les faire lutter ensemble 
corps à corps. Or Pascal étoit mort en 1 662 , et par conséquent 
plus de quarante ans avant que Fénelon , né en i65i , ne son- 
geât à écrire contre les jansénistes. On a pu entendre récem- 
ment un avocat de province , en déclamant contre les Jésuites, 
évoquer avec emphase les ombres de Clément et de Chatel, 
qui n'étoient Jésuites ni l'un ni l'autre. On l'a vu avancer 
hardiment que, dans l'affaire des Jésuites, le clergé s'étoit 
joint au parlement, tandis que les évêques réclamèrent for- 
tement, et persévéramment contre les arrêts. Eh bien! vous 
pouvez être sûr que l'on continuera à répéter ces mensonges, 
et que des journalistes en orneront leurs colonnes, et des avo- 
cats leurs plaidoyers. Quelquefois même des hommes graves, 
dans la chaleur du débit ou dans la rapidité de la composi- 
tion, commettent, sur l'histoire, de ces méprises qui étonnent 
les personnes tant soit peu instruites. Ainsi dernièrement, 
dans une occasion importante , un jeune magistrat parloit de 
l'assemblée de 168a comme ne comptant que vingt-quatre évê- 
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que»» taudis qite ta de^ai^ioi^estsfgnéede trente-quatre, Le 
même avançoit , dans son réquisitoire , que Bossuét , lorsqu'il 
rédigea les <fuatt* articles yu'étoit encore que nommé évêque 
de Meaox; la lecture de Thistofoe seule du prélat, par le 
cardioal de Bausset, prouve le contraire. A l'occasion de 
cette même assemblée de 1689, nous remarquerons une mé- 
prise d'un autre genre que l'on trouve dans un n° d'un ou- 
vrage périodique , au* inois'de mars- dernier ; l'auteur de l'ar- 
ticle suppose, à ce qu'il paroît, bue tous 4 les évêques qui 
a voient signé la déclaration de 168 a écrivirent au pape, en 
1695, pour la rétracter. C'est une erreur; il y a voit, à l'as- 
semblée de 1681 et 168s, trente-quatre évêques et trente- 
huit députés du second oidre, en tout soixante-douze mem- 
bres. Or, dans ce nombre, il n'y en eut que quinze qui 
écrivirent à Innocent XII la lettre à laquelle on fait allu- 
sion. 1 Le reste des évêques et ecclésiastiques qui avoient 
signé la déclaration de 168a ne fit aucune démarche, et le 
désaveu ou la rétractation , Comme on voudra l'appeler , ne 

Eartit que de quinze députés , dont cinq étoient évêques. 
'auteur • de l'article qute nous avons en vue s'est donc 
trompé, quand il parie dHinfe rétractation de trente-sept évê- 
ques j et il a l'air d appuyer sur. ce nombre et de croire que 
tous ceux qui avoient signé ? en 1G82, se retractèrent en 
.1693. Nous demandons la permission de renvoyer, sur. ce 
•sujet, au récit que nous avons* donné des différends de 
Louis XIV avec la cour de Rome ; voyez le tome XXIX. 

— Les entreprises et lés spéculations sont plus ^ùe jamais 
à l'ordre du jour, et chacun s'evèrtue pour former des prcn 
jets. On publié en ce moment un Prospectus sur une union 
religieuse et morale qui doit' avoir pour but de répandre de 

bons livres. Cette union religieuse et morale 'est établie 

ou? lecteur, vous ne le , devineriez pas : au ^Palais - Royal. 
C'est dans cet asile des bonnes mœuts qu'est fixé le centre 
de V union morale. Ainsi \ les hommes religieux , les ecclé- 
siastiques qui voudront avoir quelques rapports avec cet éta- 
blissement seront obligés d'aller au Palais-R.oyal , d'entrer 
< dans une de ces allées sombres, de monter un escalier où ils 
seront sans doute étonnés de se voir, et où on ne sera pas 
moins surpris de les rencontrer. C'est une' singulière idée 
que de choisir pour chef-lieu d'une entreprisé religieuse et 
morale un Jieu où un ecclésiastique n'oseroit se montrer. Je 
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ne sais pourta ut si c'est une distraction , .car le directeur de 
l'un*»» a évité de donner son adresse au palais même; il 
n'indique que la nie de Valois, dont un de» cotât, comme 
on sait, forme précisément une des ailes du PaJ*is -Royal. 
Quoi qu'il en soit y le Prospectus de l'union promet, monts 
et merveilles; il n'en sortira quç dç$ livres esneUens* grâce 
au $oiu que prendra M* de Saint-AHais de corriger les livres 
anciens , et d en retrancher tout ce qui pou^roit s'écarter des 
règles d'une bonne critique. Ainsi, nos meilleurs auteurs, 
nos théologiens, nos orateurs peut-être, passeront sou* le ci- 
seau de l'éditeur, qui les façonnera, à son, gré. Mais cet édi- 
teur est donc bien habile ou bien, hardi 1 Quelle garantie 
donne-t-it de son goût, de sa sagesse, de son orthodoxie? 
Comment peut-on être sûr de n'avoir que des fores çvçefantj, 
parce qu'ils seront révisés par, un, homme que beaucoup de 
gens ont le malheur de ne pas ,çonnoUre. Quelle confiance 
peuvent-ils avoir dans ^oe entreprise .qui .s'annonce; .avec 
un : (a u* air de charlatanisme?.: Quand un libraire veut 
vendre un Uvre, il yousftssure toujours que ce livre est ex- 
sellent, et vous êtes tput, étopne de ne trouver qu'un ou- 
vrage médiocre ou même mauvais. lie PrwpeeUis. promet , 
trop pour tenir tout ce qu'il promet % et je crois jque les .nabi- 
tans de nos provinces y songeront à deux fois avant d'en- 
voyer leur argent à un éditeur qui n'a pas pris la peine tftat-" k 
citer, leur confiance en leur offrant quelque garantie du bon 
esprit qui l'ajoime. ••:/.;. 

— M. l'archevêque d'Avignon a donné, le 3 mars, un 
mandement sur le jubilé. Ce mandement est précédé de 
la bulle du saint Père, en latin et en français. Après des 
instructions convenables sur la pénitence et le jùnUé, le 
prélat annonce que le jubilé s'ouvrira à Avignon le ai mai , 
dimanche de la Trinité. U y aura une procession générale. 
Les paroisses du diocèse feront l'ouverture du jubilé le 
même jour. Le jubilé finira le ai novembre. Les stations 
à Avignon seront : l'église métropolitaine et les églises de 
Saint-Agricole, de Saint-Pierre et de Saint-Didier. j*es vi- 
sites prescrites sont réduites à quatre, en faveur des sémi- 
naires, et des confréries de pénitence, qui visiteront prbees- 
sionéuement les quatre églises indiquées. 

— Nous avons rendu compte du procès de la Hevtie mè- 
X'ydionalej et nous avons fait assez voir quel rôle l'esprit 4e 
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-parti ayoj,t joué dans cette affaire. De nouveaux détails que 
nous trouvons à .ce sujet daps un journa.1 npus paraissent 
prédeux à recueillir > parce qu'ils .confirmant <y,qu& nous 
avons'dit , et qu'ils métteiit 1 dans tout son jour la noble con- 
duite d'un illustre et vertueux personnage. Voici le récit de 
VMtbik: , 

« L'auteur de k Jte>«4* s>étoit permis de dire que M. l 'arche v&jme 
de Toulouse avoit exigé de sesourésle quart de leur /oasuel et qu un 
seul curé, dont on faisoit un juste éloge .après sa mort, avoit eu le 
courage de se refuser à une pareUle demande. Cette inculpation 
odieuse étoit trop démentie par tous les pasteurs, et répugnait trop à 
la noblesse des sentimens du prélat, pour qu'elle pût l'atteindre. Sur, 
le bruit qui se répandit que le ministère publie devoit porter plainte i 
en diffamation , l auteur de U Revue se rétracta, en disant qu'il n'a- 
voit pas prétendu parler du cardinal-archevêque, mais de Ms r ftrimat, 
son prédécesseur. S. Em., qui avoit méprisé une calomnie qui lui 
étoft d'abord personnelle, crut devoir alors justifier et venger.la mé- 
moire 'de son prédécesseur; elle porta sa. plainte à. M. le procureun- 
générat, qui poursuivit et cita alors le «rédacteur à la police cprrecr 
tionnelle du tribunal de première instance. Arrêt irtfû» vint qui con- 
damna l'auteur de la Revue à trois mois de prison e^ dtoo fr. d * amende. 
V auteur de la Revu* appela de -cette sentence à la cour royale. Cette 
affaire en devint une ae partit S: Em. ne prit aucune part dans ce 
procès, et ne se-pevmit pas même <dVn parler à aucun juge. Les libé- 
raux s'agitèrent beaucoup; es se rendirent es» foule au. palais le jour 
indiqué» et firent un tel tapage que la cour fut obligée. de netiaetftre 
la cause au lendemain. L'avocat de l'auteur' de la Revue fit valoir 
avec beaucoup de talent la rétractation de son client; il en appela 
aux serîtimens généreux et chantantes de S, Em... tout censé livrant , 
aux digressions les plus inconvenantes et les plus dignes d'improba- 
tion. M. ïè procurour-tjén^reJ fut obligé plusieurs fois de requérir 
la cour de lé rappeler a l'ordre. La cour néanmoins, prenant en con- 
sidération 4a rétractation et le* explications données par l'auteur de 
le • Remet tfàpf&s lesquelles il oonstott qu'il n'avoit pas„eu l'intention 
d'offenser ni d'inculper un prélat qui étoit l'objet de fa vénération 
publique et dont les vertus le- mettaient au-dessus de toute injure, a 
acquitté Fauteur de la Revue. Voilà le précis exact et vrai de ce qui 
a donné lieu au roman du Journal des débats du mercredi a6\ avril 
r8«6. On doit ajouter que M. le procureur général ayant interjeté 
appela la cour de cassation du jugement de la cour royale 44 Ton*- 
lOuse, S. Em. a écrit à M. le garde des sceaui pour le prier.. qu'il ne 
fût donné aucune suite & cette affaire. » 

— Une pièce fort édifiante, et que nous ayons reçue dc-r 
puis assez long-temps ; est de nature à être mise toute entière 
sous les yeux du lecteur : 
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« J4 soussigné, Raymond Simon, prêtre, domicilié a U commise 
d'Estagel , de ma libre volonté , et j ou usant de tontes mes facultés 



intellectuelles, reconnoîs et déclare que la prétendue constitution 
du clergé , publiée par rassemblée nationale oite < 



i par rassemblée nationale oite constituante , étoit 
basée sûr des principes hérétiques , et par conséquent hérétique et 
contraire aux aogmes dans plusieurs décrets , et dans d'autres schis- 
malique et sacrilège, renversant les droits de la primauté on saint 
Siège, contraire à la discipline de l'Eglise, soit ancienne, soit mo- 
derne, et tendant à abolir la religion catholique. -J'abjure, toutes le§ 
erreurs renfermées dans cette constitution, et je me soumets d'esprit 
et de cœur au jugement qu'en a- porté le saint Siège, et que les, légi- 
times évéques de France et de toute la catholicité ont accepté. 

» Je rétracte dans toutes les parties, sans aucune restriction ni ré- 
serve, le serment que j'avois prêté en 1.991, cn Yertu du décret de 
^|a susdite assemblée nationale du 27 novembre 1790» entre les mains 
du magistrat et officiers municipaux qui composaient alors la muni- 
cipalité d'Estagel. 

* Je prie les fidèles que j'ai pu scandaliser en cessant mes fonc- 
tions ecclésiastiques, et ceux que j'ai pu égarer par mes propos bu 
mes actions , de me pardonner des foutes dont je reconnoîs 1 énor- 
mité ,\ct de prier avec moi le Tout-Puissant pour qu'il daigne aman 
me les \ pardonner. -•.-.< 

» J'exhorte en particulier les fidèles de cette paroisse de persé- 
vérer ayec zèle dans les principes de la religion catholique, aposto- 
lique et romaine,, que j'avois eu le bonheur de leur enseigner avant 
de tomber dans Terreur, afin qu'ils participent aux miséricordes que 
Jésus-Christ leur a assurées en versant son sang pour la rédemption 
du pécheur. , -, ... ^js* 

» Je reconnoîs que la sainte Eglise romaine est la mère, et la : jnaj* 
tresse de toutes les autres églises , et Je promets et jure une vraie 
obéissance au souverain pontife Léon XII ; successeur de saint Pierne 
et le vicaire de Jésus-Christ. Je crois tout ce que notre sainte mène 
/ l'Eglise ordonne de croire. Je promets aussi une vraie obéissance à 
Mr l'illustrissime et révérendissime Jean-François de Sauuhacr Bel- 
castel , évéque de Perpignan, seul et légitime évéque, et proteste 
que je me soumettrai à telle pénitence qu'il lui plaira de m'impeser 
pour expier mes fautes, suppliant Mfr 1 évéque de donner, toute U 
publicité qu'il jugera convenable à ma rétractation , que je dépose 
entre les mains de M. Raymond Pla, curé de la paroisse d Estagel. 

» Fait en double à Estagel, le 19 novembre i8aâ,<en présence de 
MM. François Gonsalve, propriétaire ; Barthélémy Csmbrielo ,. o|n- 
eier de santé; Joseph Baltes, pharmacien; et Antoine Fraissinet,, 
marchand, tous domiciliés a Estagel; lesquels requis de signer après 
la lecture faite du présent acte, l'ont signé, avec M. Raymond Simon. 
Jt. Simon, F. Gonsalve, Cambrieb, Jug. Fraissinet, Bartès. 

» En foi de quoi je signe aussi : A. Pla, curé. » ' j 

— Parmi les exemples de zèle et de génej>c*ité # qu'a fait 
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{clore le dernier jubilé,, on raconte celui d'une petite com- 
mune d'ïtalie , qui, pendant toute l'année dernière, a exercé 
l'hospitalité envers les pèlerins. Cette commune est celle de 
Ceprano, dans l'Etat de l'Eglise, sur les frontières du royau- 
me de Naples. - À l'approche du jubilé , les curés et le magis- 
trat de la commune exhortèrent les habitans à accueillir les 
pèlerins avec bonté. Cette exhortation a suffi pour porter ces 
bons habitans à faire au-delà de ce qu'on eût pu attendre. 
Il a passé par ce lieu, dans le court de i8a5, environ huit 
mille pèlerins , qui venoient de la terre de Labour, des Abrùe- 
zes et de la Pouille. Chacun d'eux étoit gratuitement logé 
par les habitans, servi à table et pourvu de tout ce qui lui 
étoit nécessaire. A peine entendoit-on , à la porte de Naples^' 
le chant dès confréries et compagnies qui a rri voient, que 
chacun couroit à leur rencontre, partageoit leurs fardeau*, 
et les âccompagnoit à l'église pour y. recevoir la bénédic- 
tion. Chacun sollicitoit la faveur de recevoir un plus grand 
nombre de pèlerins, et se retiroit triste quand.il n'a voit pu 
en obtenir ; et les commissaires chargés de la répartition 
étoient obligés de consoler celui auquel on donnoit moins 
d'hôtes, et de lui faire espérer qu'il seroit plus heureux une 
autre, fois. Le 27 mai, au soir, il arriva inopinément, de 
diverses parties du royaume de Naples, jusqu'à cinq cent 
trente pèlerins. Tous trouvèrent un logement gratuit, et les 
plus pauvres habitans cédèrent avec empressement à leurs 
hôtes jusqu'à leur propre chambre, et leur lit, se contentant 
pour eux-mêmes de coucher sur le plancher. Le matin, ils 
accompagnoient les pèlerins à l'église, leur faisoient prendre 
quelque nourriture avant de se remettre en route , et les re- 
cpnduisoient avec honneur hors de leur territoire. Telle a été 
la conduite des .habitans de Ceprano pendant tout le cours 
de l'année sainte; conduite d'autant plus remarquable que 
la province ayant été long-temps en proie aux brigandages , 
on pouvoit craindre que l'esprit des habitans ne s'en res- 
sentit. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. Le B01 a accordé la somme «le 3oo fr. aux incendiés de la 
«orniritine de Ballan court (Sefate-ct-OisaJ; * 
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— M. le Dauphin a accorde à l'église de Puginier la tomme dé 
4oo fr. 

v — En tfutre des aumônes considérable* que nos .«rinces ont fait 
distribuer à l'occasion du jubilé , le 3 mai au matin , M»* la Dauphin* 
a envoyé 20,000 fr. à l'infirmerie de Marie-Thérèse, asile fende par 
M me la vicomtesse de Chateaubriand. 

— M m « la Dauphine a fait remettre aux Soeurs dé la éhariCé de 
Bergerac' (Dordogne^ la somme de 3oo fr., pour venir au Secdurs des 
indigens de cette ville. 

*-* S. A. R» Ms? le duc de Bourbon a donné 600 fr. -pour les répa* 
rations de l'église k Dammartin, et 100 fr. pour rétablissement des 
spurd es-muet tes, formé à Besançon. , 

— La chambre des pairs a décidé qu'aucun dé ses membres nerioui*» 
f ôit être poursuivi que de son autorité , alors même qu'il 4'agimit des 
#iits ou actes antérieurs à sa nomination^ 

*-* La chambre des pair» a déclaré valables les titres de M. le 
comte de Montalivet , appelé à la pairie % à titre héréditaire. 
- — M* le comte Eugène ctAstorg, aide-de-camp de S. Â. R. M?*" le 
duc de Bordeaux , vient d'être nommé par S. M. gentilhdmmé d'hon- 
neur de S. A. R. 

<— M. Charles- Joseph de Bailliencourt de Gourcol , colonel du 
deuxième régiment des cuirassiers de la garde, est mort à Paris le 
10 avril. . 

— M, le comte de Boisjourdan, député de la Mayenne , est mort 
Je 29 avril. 

— M. le duc de Saofc-Tavannes, attaché à l'ambassade française à 
Vienne , est arrivé à Paris avec des dépêches. . 

•~*-,M. le lieutenant-général Liger-Belair a quitté La 5« divisipn mi- 
litaire, et M. le général Castexle remplace. * ^... . - 

— Là commission chargée de rédiger un projet de loi sur là jiro*, 
priété littéraire a achevé ses travaux* 

«— Plusieurs journaux s'étoient empressés d'annoncer, que ne«f 
cents officiers avotent' envoyé leur démission déduis le i er janvier; 
les registres au Contraire en portent 4$* Nouvel échantillon de la 
bonne foi de certain parti ! 

— M. Fourni er-Verneuil a appelé du jugement cfui le 1 condamne 
à six mois d*ètnprisonnemerit> et 25 fr. d^méride, pour la publics^ 
tionde son ouvrage * Paris, tableau morale* philosophique* 

— Le tribunal de police correctionnelle s'eat occupée, le 23 avril* 
de l'affaire d'une certaine dame Fructus, accusée «Ta voir prescrit 
des remèdes k l'aide d'un magnétisme nouveau. Jusqd*a présent' il 
falloit une personne tierce pour entrer dans l'état de somnambule , 
état si propice pour connoitre tout ce qu'il y a de plus secret dans 
la maladie et de plus efficace parmi les remèdes; aujourd'hui, grâces 
à nos lumières, celte science a fait un grand pas. La dame Fructus 
s'endort d'elle-même, quand' et où il lui pi ait; c'est a une longue 
habitude d'être magnétisée et à un certain anneau qu'elle doit ce 
pouvoir extraordinaire. On accuse notre somnambule d'avoir causé 
fa mort d'une jeune personne , que l'on a eu la bonhomme de con- 
fier à sa prétendue toute-puissance. Quelques individus sont venus 
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attester avoir été guéris par notre somnambule, et des magnétiseurs 
sont venus déposer en sa faveur. Le tribunal a condamné, le aS, 
M"P è Fructus à 200 fr. d'amende pour avoir administré illégalement 
la médecine. Quant au délit d'escroquerie et à celui d'homicide par 
imprudence , on Fa écarté. 

— La translation de l'Hôtel-Dieu de Reims dans les bàtimens de 
l'ancienne abbaye de Saint-Remi est sur le point de s'effectuer. 

— M. Armand-Siinond-Blanquet du Chayla, vice-amiral hono- 
raire , est mort à Versailles. ' 

— Des lettres de Lyon annoncent que Ton est dans de vives in- 
quiétudes sur la récolte des soies; par suite de l'état de- température. 

<— M< de Rayniâc, accusé d'embauchage, vient d'être absous par 
le conseil de guerre de Bayoime. Le troisième léger a* pris les armes 
pour assister à la lecture du jugement qui a acquitté son ancien 
colonel. 

— La cour d'assises des Landes a condamné au* travaux forcés * 
perpétuité, a N la flétrissure des lettres T. P. F*, j' et a l'exposition pu*- 
bhque, M. Junca, maire de Bèyris, pour âVoir-fait un acte faux en 
fait de mariage. • * * .* « 

— » On se plaint , à Perpignan, d'un froid extraordinaire, le ther* 
mo mètre y est descendu & cinq degrés au-dèssousMe glace. On craint 
pou* là vigne, les oliviers et même pour les céréales. 

— Les nouvelles d'Angleterre, du 4 mai , sont un peu plus : satis- 
faisantes relativement aux troubles de Manchester; mais en revan- 
che , les journaux anglais parlent beaucoup d'une banqueroute natio- 
nale* - ' -.j 

— Ils annoncent plusieurs fortes souscriptions en ravenr des"btH 
triers en détresse. Elles montent déjà à 3o,ooo liv. sf. ( 760*000 fr. } 
♦._* Le duc de Devonshire,' nomnié ambassadeur extraordinaire' 
d'Angleterre pour assister au^ couronnement -de, l'empereur Nicolas ; 
abandonné pour les souscriptions précédentes la sbmtnede 10,000 liv* 
sterl. (a5o,ooo fr.) , que le gouvernement lui a Voit allouée. 

*— Lu chambre des communes d'Angleterre s'est occupée de cher*- 
cher des moyens pour secourir les mallienreux ouvriers de Blaekburn 1 
et de ares environs. Après une longue discussion sur l'abolition de* 
lois céréales, on a permis au gouvernement, d'après la demande de 5 
M. Canning, dé mettre sut le* marche les grains qui «ont en entrepôt,- 

— Il paroi t que tout té qu'il y a d'authentique sur lés nouvelle* 
de la Grèce se borne à ce eme Missolonghi n*e?t pas encore pris, et- ' 
a même repoussé avec succès toutes les attaques. 



CHAMBRE DES PAIRS. 

Le 5 mai, M. d'Argout a proposé nn nouvel amendement au projet 
de loi sur les écoles de médecine ; il vondroit en outre quinze école? 
secondaires, ce qui a été éenr.té. Là chambra, a entendu a ce sujet 
plusieurs de ses membres. 
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La fin du premier . titre a été ensuite adoptée, modifiée par fit 
commission. 

Le 6 mai , la chambre a adopté avec quelque* amendement la loi 
relative aux écoles de 'médecine, à la majorité de 74 voix contre 60. 

On a fait ensuite un rapport sur diverses pétitions. t 



CHAlkBRC DES DEPUTES. 

Le 5 mai , Tordre du jour est la discussion d'un projet de loi sur 
plusieurs échanges des domaines de la couronne , tous situés à Paris. 
te principal est celui d'une portion de terrain situé entre la roe 
Stônt-Honoré , la place des Pyramides et la rue de Rivoli, pour y. 
construire des bàtimens. MM. de Jankowftz et Agier s'élèvent contre 
quelques dispositions du projet. MM. de La Malle et de Chabrol 
les défendent,. Après une légère discussion ,. on a passé au scrutin, 
qui sur a63 vojtans, a donné 2% boules blanches et a4 boules noires. 

Un autre projet dont nous avons parlé , tendant à autoriser ouel- 
ques département à achever leurs routes départementales , est adopté; 
à une grande majorité de a3i contre ô. 

Le 6 mai , la chambre a entendu un rapport sur des pétitions qui 
offrent peu. d'intérêt, sinon celle pour l'augmentation Je la pension 
accordée aux anciennes religieuses. Elle a été renvoyée au ministre 
des affaires ecclésiastiques. 

La chambre discute ensuite le projet de loi tendant à l'achève- 
ment du canal des Alpines. Ce projet est adopté à 344 voix contre 4* 

Le 8 mai , Tordre du jour est la discussion du projet de loi sur les 
substitutions. M. Méchin trouve la loi mauvaise et enumère longue* 
inent ses inconvénient M. Duhruel a attache moins à justi6er le pro- 
jet de loi qu'à montrer qu'il est insuffisant. Il insiste sur les avan- 
tages de la stabilité des familles» déplore le ravage des mauvaises 
doctrines, et blâmeies attaques violentes dirigées contre le minis- 
tère» quoiqu'il n'approuve pas tout dans sa marche. 

M. Keveiilcre re)ette le prp)et ; de loi comme incomplet .et équi- 
voque ; il se défie également des pétitions et des rumeurs populaires, 
et propose sa théorie ,' qu'il ; croit plus monarchique. M. Dupille 
adopte le projet, .par là même qu'un , parti Je repousse; il s'afflige 
des divisions entee les royalistes, et blâme, l'une et l'autre opposi- 
tions. M. Labbeyde Pompières découvre. des vices nombreux dans 
le projet, et. le combat dans, un très-long discours. 

M. de Salaberry juge la loi t incomplète; mais il vaut mieux l'avoir 
telle que de n'en point avoir du tout.. A cette occasion, il parle des 
dangers de la monarchie, de l'aristocratie industrielle , des agitations 
populaires et des moyens de ranimer l'esprit public. 

Plusieurs orateurs appelés étant «ibsens, la discussion est renvoyée 
au jour suivant. / 

Fin du quarante-septième volume. 
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